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PREFACE-
L A Vie de nôtre Seigneur Jesu s«*

Christ eft en quelque forte l'a- \

bregé de toute la Religion Chrétien-

ne , ôc le point de vue qui réunit tout .

l'Ancien & le Nouveau Teftament.
Elle nous offre tout enfpmble ce qui
a fait l'objet de la foi , de l'attente ôc

des défirs des anciens Patriarches , &
le fujet des prédi&iôns des Prophètes.

Elle contient l’accompliffement des

Prophéties , l'éxécution des promeffes

faites aux anciens ôc la réalité de ce

qu'ils ne voioient qu’en ombres , en
énigmes & en figures. Jesus-Christ
nous donne dans fa Perfonne facrée ,

dans {es inftrudions , dans fes mira-

cles j dans fes aétions ôc dans fes paro-

Jes , tout ce que la Religion Chrétienne

a de plus pur & de plus exad dans (a

morale , tout ce quelle renferme de

plus divin dans fes Myftcres , tout ce

qu’il y a de plus merveilleux dans fa

Doétrine. Qu^l fond de lumière , de

confolation > d'édification , & de gra-

^ i) '

r —

x -

Digitized by Google



P R E'F A C H.

ers ne peut- on point puifer dans Fs

vie humble, pénible*, pénitente & la-

borieufè du Sauveur '• Son filcnce me-

me , fbn obéïflance > & fa vie cachée ,

font des fources de bénédictions &
d’inftruCtions.

On ne fçauroit donc de trop bonne

heure infpirer aux Fideles du refpeCt

8c de l’amour pour une vie fi fainte

& fi divine , & on ne fçauroit trop leur

en recommander la leCture & la mé-
ditation. La voye des préceptes eft

longue & ennuyeufè. Les leçons di-

rectes fatiguent , & les inftruCtions

trop fublimes ne font pas propor-

tionnées à la portée de tout le monde.

Les enfans , les foibles , les efprits mé-

diocres fe rebutent fi on leur propofè

nuement des chofès trop élevées.

Mais un récit fimple , aifé , 8c fuccint,

de la vie& des miracles du Sauveurjim

expofé naturel de fes Paraboles, & de

fes InftruCtions , accompagné de cour-

tes explications qui en développent

le Cens , & qui éclairciflènt ce qu’elles

pou rroient avoir d’obfcurité , font des

chofès que les plus fimples peuvent

lire & entendre , non feulement avec

facilité , mais atifïi avec plaifîr.

Ces confidératjious.ont porté quel-
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P R E’ FACE,
qires perfonnes figes , à demander que
l’on donnât au Public une Vie de
Jésus-Christ écrite dansle ftile mê-
me des Apôtres , arrangée fuivanc

l’ordre chronologique , Sc difpoféer

d’une manière qui reiinHIe & qui con-

cilie ce que les Auteurs Sacrez nous-

en ont apprk j & c’eft ce que Fon a

tâché de faire dans celle-ci
,
qui eft

tirée de l’Hiftoire de l’Ancien & du

Nouveau Teftamcnt , donnée depuis

peu en deux Volumes in quarto
,
par

le R. P. D. Auguftin Calmet. Cette

édition que L’on donne eft cour-

te, (ans être trop abrégée , ôc réfoud

les difticultez qui pourraient arrêter .

les efprits (impies & médiocres»

De quoi fèrviroit à des enfans ou
à de (impies fidèles, qui ne lifent ceci

que pour s’édifier , de fçavoir. lescon»

teftations qui partagent les Interprè-

tes fur le fens d’un paffage , & les

Chronologiftes fur l’époque de la

nailfance ou de la mort du Sauveur ï

. On a donc évité d’entrer dans ces

diCcutions j &c même ôn a balancé à

mettre à la tête de ce petit Ouvrage ,

la Diftèrtation , où l’an elfayc de

concilier Su Luc avec S. Matthieu

fur la Généalogie du Sauveur , d’au.-
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P R ET F ACE.
tant que cette piece eft de pure cri-

tique.

L’expérience qu’on a faite dans

quelques Comttiunautez Religieules

,

Ôc ailleurs, de la facilité avec laquelle

les jeunes gens apprennent la Reli-

gion par la voje de l’hiftoire , fait

efpercr que ce petit Ouvrage pourra

contribuer à produire le même effet

dans ceux qui le liront. Les anciens

Peres de l’Eglife perfuadez de davan-

tage de cette méthode , ne féparoient

jamais l’hiftoire du Dcgme. les Juifs

ont toujours été aufli foigneux d’ap-

prendre à leurs enfans l’hiftoire de

leur nation que de leur inculquer

leurs Loix & leurs Coûtâmes. On ne

fçauroit dire de quelle importance il

cft de graver bien avant dans le cœur
& dans la mémoire des jeunes gens

l’Hiftoire Evangélique
,
pour leur ap-

prendre de bonne heure les làintes

maximes que les. Chrétiens doivent

pratiquer pour les prémunir contre les

attraits du plaiftr , contre les faillies

maximes du monde,& contre l’orgueil

delà vie
;
pour leur apprendre par l’e-

xemple du Sauveur , le miûere de la

£roix,inconnu aux Sages du monde, &c

qui neft révélé qu’aux humbles ôc aux
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PRE' FAC E,
petits» Enfin

, pour faire palier dan$
leurs efprits les véritez de la Religio»
que le Sauveur leur a enlèiguées par
Ion exemple aulli-bien que par £e&

paroles. ' '

. .

Pour donner au Lecteur le tems
de le repofèr , & de faire lès réfié-

xions,, on a partagé l'Ouvrage* par

chapitres , à |a tête delquels on a.

mis des argumens ou des abrégez de
" ce qui y eft contenu.

Comme les Paraboles renferment

quelquefois des fens allez difficiles ,

on a eu loin de les éclaircir , & d'en

donner de courtes.explications. On a

auffi fait remarquer raccomplillement

des Prophéties que le Sauveur a pro-

noncées contre les Juifs ÿ>on a jette

au bas des pages , Ôc on a même ré-

pandu en quelques endroits du récit >

quelques remarques fuccintes ôc lit-

térales , pour éclaircir certains en-

droits qu'on n'auroit pû que diffici-

lement entendre , fans celecours.
.

t

, L'on a placé au commencement
de cette Hiftoire , une Table Chro-

nologique de toute la vie du Sauveur >

dans laquelle on voit d'un coup d'œil

la fuite , & la datte de fes voyages ôc

de lès principales allions.
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F R E' F A C E
lia Chronologie quon y a fuivie >

e£i celle d’Ull'érius , qai eft aujour-

d’hui adoptée par la plupart de ceux

qui écrivent fur cette matière. Et
quant à la maniéré de concilier les

Êvangéliïles entr'eux , l’on seft prin-

cipalement attaché à l’Harmonie

Evangélique, que M. Toynard a don-

née au Public.

&

Tablc Chronologique
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TABLE
ÇHRONOLOGIQDE

D E

L’HISTOIRE,
DE LA VIE

£ T

DES MIRACLES
DE JESUS-CHRIST*

A H
4* Monde

Jy 9 8.

?9 9 9 '

Tout au
commence-
ment de
ccctc année.

A pparition de l’An-
ge à Zacharie.

Conception de faint

Jean-Baptiite.

Annonciation de Pin-
carnation du Fils de
Dieu,àia Vierge Marie.

Vifîte de la fainte
Vierge à fa coufîue

Elifabeil^

ft

i$. mois
ou > envi-

ron avant
la naiffance

de J. C.

Avant J-
C. !»
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A V
du Blonde

4 00 0.

'
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4 o o 1.

3

4 O t î -

‘
, Tout au

couiracnœ-

ji TMe \

Naiflance de faint

Jean-Baptifte.

Naiffance de Jefus-

Chrilt,Ie xj.Décembre,
un Jeudi 7. deThébac,
la quatrième année
avant PEre vulgaire.

Annoncation de la

naiflance du Sauveur
aux Payeurs. Ils vien-

nent padorer.

Circoneifion de l’En-

fanc JéfusY un
;
Jeudi 1.

,
Janvier , 14. de Thé-
bat.

Adoration des Miges
à Bethléem. <

Purification de la

fainte Vierge , le z. Fé-

vrier , 17. de bébat fé-

lon le calcul des Juifs.

Fuite en Egypte le 3.

Février.

Maffâcré des Inno-

1 cens , le 4. de Février.

Mort d'Hérode cinq
ou fix jours après.

Retour de Jefus-

Chiirt de 1 Egypte, il

va demeurer a Naza-
reth.

VEcriture ne rapporte

rien de ce qui fe pajj'a

pendant i’enfance du
Sauveur.

Jelus-Chrift âgé de

,
douze ans, va au Tem-

Sjx moi,
avant j. C.

De 3 - C 1.

av>nt Tfire

vulg 4.

4
'

Avant l’Erc
vulg. 3.

De 3. C. 12.

de l'Ere

vulg. 8.



Chrûnolcgl{jue. îij

AX pie de Jérufaiem , & y
demeure trois jours à

De J C. is.

du Monde de l’Ere

- 4 OI 2.
l’infçu de fes parens.

vuig. S.

V

403».

Depuis ce tems l’Ecri-

ture ne dit encore rien de

ce que fit le Sauveur juf-

qu*à l’âge de plus de

trente ans , fi ce n'cft

qu’il travailla du mé-
tier de fon pere dans

une entière foumijfsien à

fes parens.

Commencement delà
prédication de S. Jean-

Deî. C. 3».

de l’Ere
'

4 ° î î*
Baptifte.

Baptême de Jefus-

Chrift par Saint Jean-

Baptifte.

Jefus va dans le Dé
fert ,.il y eft tenté par
le Démon.
Dé.putation des Juifs

vers S. Jean- Baptifte ,

pour fçavoir s’il eft le

vulg, 29»

De J. C. 33,
de l’Erc'

vulg. 30.

*

•

•
•

Au bout de quarante
jours Jefus revient

trouver S. Jean Bap-
tifte. Il appelle André

,

Simon > Philippe &
Nathanaël.

Il va aux nôces de
Cana , & y change
l'eàu en vin.

Il vient à Capharna-

*. '•

. -
. tiaüm, &de là a Jéru-

falem , où il fait la pre-

âij

«

•*
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4 ojj.

)r Table
|

! miere Pique depuis fon
Baptême. La Pique
étoit cette année le ij.

i

d’Avril.

11 chalTe pour la pre-
miere fois les vendeurs
du Temple.
Nicodéme le vient

trouver pendant • la

nuit.

Jefus va fur le Jour-
dain , où il baptife.

Hérode Antipas épou-
fe Hérodiade femme
de fon frere Philippe
encore vivant.

Jean- Bapdfte s’élève

fortement contre ce
mariage inceftueux. Il

çft arrêté & mis en
prifon.

Jefus fe retire en Ga-
lilée. Il .convertit, la

Samaritaine & plu-
sieurs Samaritains à
Sichem.

..Il prêche à Nazareth,

& quitte cette Ville
pour aller demeurer a

Çapharnaüm.
Guérilon du fils d’un .

Officier du Roi à Ca-
pharnaiim.

Seconde vocation de .

Simon & d’André. Vo-
cation de Jacques & de •

Jean fils de£ébiiée.

De J. C. jj,
de l’Erc

vulg. 30.

/
V. '
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A >•

du Monde
4 ° J *•

4 ° J 4*

Chrtinotog’que. v
Jelus guérit un Dé-

moniaque dans la Sy-
nagogue de Caphar-
naüsn.'

Il guérit 1* belle-

mere de Simon Pierre.

Il fe retire dans le

defert pour y vacquer
à la prière.

Pêche miraculeufe.

Jefus guérit un Lé-
preux. Enfuïte un Pa-

i

ralirique.

Votation de S. Mat-
thieu.

Seconde Pâque que
Jefus- Chrift fit depuis
fon Baptême & fa pré-

dication.

Il- guérit un parali-

t'iqueauprès de la pif-

cine de Jérufalem fs

jour du Sabbat.

Les Juifs prennent la-

réfolurion
-

de le faire

mourir.
Guérifon d*un hom-
me dont la main étoit

I féche , & perclufe.

Election des douze
Apôtres.
Sermon de Jefus-

Chrift fur la monta-
gne

,
qui' -comprend le-

précis des devoirs du.

, ehrjftianifme,.

I Jefus guérit un Lé-

4 üj

De J. C. j-j*.

de l’Ese.

vulg. jo.

Dfc J. C. 54, !

de l’Er*

Tülg. ji.
f
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du Monde

4°J4»

vj Table
preux après le fermon
fur la montagne.

Il guérjt le fervi-

teur du Centenier de

Capharnaiim
,
qui écoit

Gentil.

Il refliifcite le fils de

la'veuve de Naïm.
lean-Baptifteenpri-

fon députe deux de fes

Difciples vers lefus ,

pour lui demander s’il

eft le Meflie.

Jefus-Chrift rend té-

moignage à la vertu de
Jean-Baptiile.
* Jefus invité à man-
ger chez Simon lePha-
rifien.

Femme péchereffe qui
répand fur lui un vafe

d’albâtre plein d’huile

de parfum.
Pofledez , aveugles ,

& muets guéris.

Jefus - Chrill.eft ac*

cufé de* ehafier les Dé-
mons au nom de Béel-

febub.

Les Pbarilîens lui de-

mandent un prodige, il

leur promet le ligne du
Prophète Jonas.

ïefus appaife la tem.

péte fur la mer de Ga-
lilée.

'
,

Il guérie deux Dé-
’

De J. C. 34..

de l'Erc

vulg. 31.

*

> . *



A N
efu Monde

+ OJ4.

4 o S 5'

Chronologique, xi

j

raoniaques dans le can-
ton de Gérafa.

11 guérit Phémoroïfle.
Il reflufeite la fille de

Jaïr Chef de la Syna-
gogue de Capharnaum.

il rend la vû'e à deux
aveugles.

Il pi cche à Nazareth,
& en fort pour n’y plus

retourner.

Million des Apôtres
dans les divers endroits
de la Judée.
Mort de Jean-Bapriile

par les ordres d’Héro-
de , à la loliicicatron

d’Hérodiade. *

'

. Les Apôtres de re-
]

tour viennent rendre

compte à Jefus Ghriil

de leur million.

Jefus-Chrift nourrir

cinq miîlehommesavec
cinq pains & deux poif-

. fons j le peuple le veut

faire Roi ,
il fe retire.

Il marche fur les

eaux ; faint Pierre va

à lui en marchant au fit

fur les eaux.

Jefus. prêche à Ca-
pharnaiim. .*

Il défign; Judas qui

le devoit trahir.

Troifiéme Pâque de

Jefus-Chrift depuis fon

â iii;

De 3- C. 34 .

de l’Erc

Vttlg. $i*

De 3. C JS
de l’Erç

Vulg- 3».
I
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du Monde
4 0 3 S*

vlij ’Tahli

Baptême.
Il parcourt la Judée

& la Galilée enseignant

partout.

11 guérit la fille de la

Phénicienne ou Cana-
néenne

Il guérit un fourd Sc
muet , & plufieurs au-
tres malades.

Il donne à manger à

quatre mille hommes
avec Sept pains & quel-

que peu de poifl'ons.

Les Pharificns & les

Do&eurs de la Loi de-

mandent encore à Jefus
un prodige , réponfe
qu'il leur fait j ils n'au-

ront point d'autre figne

que celui du Prophète
Jonas.

Jefus guérit un aveu-
gle à Bethzaïde.

b. Pierre reconnoît
la Divinité de JefuS-

Chnft.
jefus prédit Ses Souf-

frances à fes Apôtres.
Transfiguration de

Jefus - Chrifi , Moyfe
& Elie en font témoins.

Jefus guérit en fuite

un lunatique , muet &
poffedé.

Il paye les deux drag-

mes pour le Temple.

De J C. ?j.

dé l’Ere

vuig. 3».

i

i

*
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Million des foixante De rc.,s.
& douze Difciples pour *Ie l’Bre

• aller annoncer la-venue.
vu g ' î *‘

duMelliedans tous les-

.lieux où il devoit aller.

A leur retour Jefus •

tréfaillic de joie dans
le S. Efpric.

) efus à Bethanie entre
dans la maifon de La-
zare, de Marthe & de
Marie.

Il guérit une femme
pofifedée du Démon de-
puis dix huit ans.

Jefus va pour la Pen-
tecôte à Jérufalem.

Il eft convié à manger
chez un Pharifien

, il y
guérit un hydropique

,
1 & réprime la vanité des ;

conviez.
>

Ses parens lui difent
d’aller à la Fête des Ta-
bernacles.

11 leur répond que
fon heure n’eft pas en-
core venue : toutefois -

il y va vers le milieu de
la Fête , c’eft à dire

,

vers le quatrième jour
de I’oclave.

Les Pharifiens & les r

Piètres envoyéne des
Archers* pour Arrêter

Jeius , mais. ils n’olent

mettre la main fur lui.

A K
du Monde
40 i 5.
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A >• On amene à Jefusune De T. C. jj.

du Monde fenjme furprife en a- de l’Ere.

4°J 5» dultere, il déconcerte
vulg. Jri.

;

fes accufateurs & la-

renvoyé fans la con-
damner.

Il guérit un aveuglé
né. Enfuite dix Lé-

f

preux.

Les Juifs veulent la-

' *

4 o?6.

pider Jefus- Chrilt

parce qu'il fe dit- Fils

de Dieu.
Il fé retire à Béthanie

au-delà du Jourdain.

Lazare ami de Jefus- De J. C. jtf.

. \

Chrift étant ‘ tombé de l’-Ete

malade , meurt. Jefus
vulg. JJ.

j
-

vient de delà le Jour- r
daia&le reffufcite.

1

• Derniere réfolution

des Princes des .
Prêtres

& dcsPhar.ifîensde fai-

.

re mourir Jefus Chrift.

Il fe retire aEphrem.

.
fur le Jourdain pour
éviterleursembuchesift

t —
*

*

leur mauvaife volonté.

11 vient à Jérufalem y « ^
•pour la derniere Pâque
de fa viè mortelle.

Jefus guérit un aveu-

gle en entrant dans Jé-

richo.'

Zachéele reçoit. dans

fa maifon.-

< Jefus guérit deu»
. N*

i /

•

t
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Chronologique', xj

aveugles en forçant de
Jéricho. .

Le Dimanche z$.

Mm , & <?. de Nifan >

il arrive à Béthanie , &
mange chez Simon le

Lépreux , où Marie
foeur de Lazare répand
plein uneboëte de par-

fum fur luv.

Durant ce temps Jit-

das confpire contre ion

maître & promet de le

livrer moyennant tren-

te pièces d’argent.

Le Lundi ,"3:0. Mar*
10. de Nifan, Jefus fait

fon entrée triomphan-
te à îéi ufalem. 11 mon-
te au Temple, y chaffe

les vendeurs.

Le Mardi 31. Mars ,

11. deNifan,il vientde

nouveau à Jérufalem,

& donne en chemin fa

malediétion à un fi-

guier ftérile.

Jefur prédit à fes A
pôtres la ruine duTcm
pie de .Jérufalem.

Le Mercredi 1. Avril,

il. de Nifan les Prêtres

& les Scribes conful-

tent fur les moyens de

fe faifîr de Jefus Chrift.

Jefus pafl'e le Jeudi 2. |

Avril 13. de Nifan, fur

De J C. 36.

de l'Ere

Digitized by Google
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du Monde'
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[

xij Table

|

la Metftagne des Oli-

viers
, & il dit* à Pier-

re & à Jean d’aller à la

Ville préparer ce qui

étoit néceffàire pour la

Pâque.
Le Jeudi au foir ik

entre dans la Ville , &
fait le dernier fotfper

.

avec fes Apôtres- : Inf-

,
tituë Pbucharifte ,

leur lave les pieds , &
délïgne de rechef Ju-
das qui le devoir trahir.

Après la Gène ]. C.
s'en retourne avec fes

Apôtres au jardin dès

Oliviers j où ludas ac-

compagné- des troupes

qui lui avoienc été don-
nées par les Princes des
Prêtres r vient le fur-

prendre.

Saint Pierre abbat
|

l’oreille de Male fervi-

teur du Grand-Prêtre,
Jefus la lui guérit.

Jefus eft conduit pen-
dant- la nuit , cirez

Anne , beau-pere du
Grand-Pt être Caïphe.
Le lendemain Ven-

De f. c 16.
de l'Erc

vuîg. JJ. .

dredi 3. Avril.& 14. de
Nifan j Jefus compa-
jroît devant l’aflemblée

des Piètres qui le ju* .

genc digne de mort. j

1

1
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du Monde
4 oJ i.

!

€brondîogujue. xiij

S. Pierre qui l’avoit
fuivi de loin, .étant.in-
terrogé s’il ntécoit pas
de fes Dilciples le re-
nonce jufqu’à crois
fois, en fuite reconnoif-
fant la faute , la pleure
^amèrement.

Jcfus.eft conduit chez
Pilate, renvoyé à Hé-
rode , reconduit chez
Pilate qui le fait fouet-'

De J c. } 6.
de l,*Ere

Yulg.

-ter > & enfin iccondam- »

ne à ctre crucifié.

pendant ce tems Ju-
das reconnoiffant fa
faute va reporter l’ar-
gent aux Princes des
Prêtres

, & fe pendre de
«défefpoir.

Jefus eil -conduit au
Calvaire & mis en
Croix entre deux vo-
leurs. Les foldats par-
tagent fes habits. Le
.foleil s’éclypfe. Jefus
meurt : Le voile du
Temple fe déchire par,
le milieu. Xè Centenier
confeflfe la divinité de
J. C.
Un foldat perce.de fa

lance le côté de Jefus-
Chrift , il en fort dé

* Peau 8c du fang.
Sur le foir , avant que

i le repos du Sabbat co©-.

:
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xjv Table —
mençât, on détache le Dej c .36,
.Corps de felus de la l’Hrc

Croix, on l’embaume ,

vul®' i6 '

& on le met dans un
tombeau neuf.
Les Prêtres y mettent

des Gardes, & fçellènt
l’entrée du fepulchre.
Il demeure toute la

nuit du Vendredy.j tout
le Samedy, & une par-
tie de la nuit du Same-
di au Dimanche dans
le tombeau.
Le Dimanche matin

5. Avril té. de Nilan, il

refliifcïte triomphant
& glorieux.

Les Anges averti f-

fent les faintes femmes
<jui étoient venues au
tombeau

, qu’il étoit

teffufcité.

Jefus reffufcité appa-
roir lui- meme. i°. A
Marie Madeleine fous
la forme d’un Jardi-

nier. i°. Il apparoît
aux autres faintes fem-
mes qui reviennent du
fepulchre. 3®. Il appa-
roit à. Pierre. 40 . Aux
deux Dilciples qui al-

loient à Èmmaiis. 5
0

. A
cous les Apôtres alfem-
blez dans une' cham-
bre à Jérufalem , à i’ex-
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-Chronologique. xv
ception de’Thamasqùi
étoitabfenc. Tout cela
le Dima'nche auquel il

écoit refifufcité.
'

.Huit jours après
, il

fe trouve encore au nu-'
lieu de fes Difciples au
•même endroit & con-
vamcThomas qui etoit

préfenc
,
quec’étoit lui-

mctne.
Après cela les Apô-

tres s’en retournent en
-Galilée , où Jeius fe

fait voir à eux dans plu-

lieurs occafions

.Les Apôtres ayant

.
pafié eviron 28. jours
dans la Galilée , re-

viennent à lerufalem.
îeius leur apparaît

comme .ils étaient à ta-

ble à ]eru fakm
,
le ]èu-

di 14. May 15. de Jiar
de cette année, & les

ayant mené hors de la

- Ville fur le Mont des
Oliviers, il monte au
Ciel en leur prefence

,

le 4o e . jour après fa

|
réfurjeétion.

De J. C- j6.

de l’Erc

vulg. Jj.

Fin de la Table Chronologique»
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cocoeocococoev"tococcco* occ/'c*:*tecoco cococ*.'03

DISSERTATION
OU L’ON ESSATE DE CONCILIER

S, Matthieu avec S. Luc
, fur la Généalogie

de Jesus-Christ.

I
L y a Iong-tems que les ennemis de nôtre

Religion forment contre nous des difücul-

tez fur la Généalogie de nôtre Sauveur. Si

Jésus n’eft pas fils de Jolèph , comme vous

Ëenlèignez , pourquoi vos Evangéliftes nous

donnent- ils la lifte des ancêtres de Jofcplî- >

Pourquoi l’appeliez-vous Fils de Dieu , ôc né

d’une Mere vierge î On attend 4a Généalogie

de Jes.us , & l’on nous donne celle de Jofeph qui

n’eft pas fon pere. C’eft ainli que Porphyre ,

que les Manichéens > (
a } que l'Empereur

Julien, (
b ) que Celle raifonnoient : (

c) c’eft

(a) Vide Fauft. Manich. apttd Aug. lib. if. con-

tra Fauft. c. i. x. î- & lib. 5. c. X.

(
b

} fulian. apud Cyrill. Alex* lib. 8. contra eund»

fttlian

.

| c } Vide Origen. contra Celf l. *« .<

C
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miniî que les Juifs raifonnent encore aujour-*

d’iiui contre nous.

Pour répondre à ces infultes , les Peres , ôc

les Commentateurs ont fuivi diverfès métho-

des que nous propoferons ici , avec les raifons

pour & contre. Mais avant que d’entrer dans

cet examen , il faut donner les deux généalogies,

en queftion , avec quelques nottes > afin que le

JLe&eur voye d’un coup d’œil les perfon nés

dont on lui parle , & qu’il compare plus aifé'-

ment les deux généalogies l’une avec lautre.

Nous ne prendrons celle de Taine Luc , que

depuis David.
‘

Généalogie de Notre Seigneur

Jésus-Chris t*

Selon S. Matthieu, (a) Selon S, Lue.
(b)

DAVID.

Salomon. Nathan, (e)
»

”!».) Mattb. 1. I. & fa»'
îfcj Lut. m. 13. & fat*-

| c) Nathan, éroit fil* de j de même que Sa-

lomon Nathan étoit l’aîné de Salomon. Mais Salo-

mon régna par l’ordre da Seigneur , 3. Rte- VU* i}. &
Reg. XIX 1;.

«
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fur la Généalogie de
J. C. xjx

Selon S, Matthieu* Selon S* Luc,

RoboAm, • M A TH AT A. .

A B I A. • • M A I N A Nv

A s A. M E L C H A.

JûSAPHAT. E L I A C l M,

J O R A M. J ON A M.

VOchos I A s. (a

)

Joseph. -

"S J O A S. J U D A.

C A M A S I A S. Simeon.
O Z I A S. L E V I.

J O A T H A N. M A T H A T.

A C H A Z. J O R t M.

Ezechias. Eli e z e r.

.
M A N A S S E*. T o s i.

A M ON. E R.

J O S I A S. Eimo d a N.

Joachim, (h)
;
C O s A N.

A D D I.

» •
M E L CH I.

J E CHONIAS. (c) Neri;

(a) Tout le monde convient que ce* Roi , & les

deux tuivans ont été obtins par faitit Matthieu. Nous
les avons fuppléci , afin qu’on voye de fuite 1a fuc-

ecffioo dei Rois de Juda.' -

( b ) Ce roî a été auffi obmis pat faiEt Matthieu ,

ou par fetfCopiftes. • >'

(c) A jéchonias fuccéda Sédécias fon oncle.

é ï)
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Dljftrtatîon

Selon S. Matthieu, Selon S. Luc.
« T- ' *

SALATHIEL. (a)
ZOROBABEL.

. . \

;
'

A B I Ü D.
.

R E S A.

' / J O H A N A N.

Elîacim. (
b ) A S O R.

J U D A.

A z 0 R. Joseph.
S e m e 1.

S A D 0 C. ( 0 )
MatthATias.

% M A H A T.

A c H 1 M. Magce.
H E S T I.

E L 1 U D. N A H U M.

A M 0 S.

E 1 E A Z A R» - Matthatias,
• Joseph.

Ma TH AH. J A N N E.

•

Melchi. '

Jéchonia» eût pour fils à Babylone Afir , &
Salai hiel , i.'tjtr. ni. 19

•

)
Entre Azer

,

quelques Manufcrit»

mettent Alner

.

Depuis Sadoe, jufqu‘à Jacob pere de S. Jofepb,

il y a apparemment quelques générations omifer. CeJa

parole en eoroparant la lifte <îc faim MartKiçu , à celle

de faint Luc»
, .

T
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fur la Généalogie de J. C, xxj

Selon S. Matthieu, Selon S, Luc,

Jacob. ^Matfat. (4)
fjJOSEPH,(£) HeVI. (rf)

it Epoux de Marie. . x H e l i.
( c )

Mefe de MariEMcre deJésus.
5—- »i

J E S U S.

On voit par le parallèle de ces deux généa-
logies, que les deux branches de la famille de

David, par Salomon , & par Nathan , fe lont

léiinies premièrement dans Sathiei , & Zoro
hibel , èc enfuite dans fa perfonne de Jésus,
fils de Marie , & cou fin de Jolèph , en forte

que Jésus étoit la fleur , ou le rejetton de

Jeiïe
, (

d ) fils de David , & de Salomon , &
héritier des promeflès faites à Tun , & à l'antre.

Maïs comme les mêmes Evangéliftes nous

apprennent que Jésus neft pas fils de Jofcph ,

» «

[a) Ces deux noms Mathat, 8c Lévi,üe fe lifenr

poicc dans quelques Manufcritr Afiicaiu ,
Eufebc

,
de

faim I rente ne. tes ont point lu. . " ..

{b) Jofeph cft nommé dans S. Matthieu fils de

Jacob ,
paree que Jacob étoit fou pere félon la natu-

re } & dans S. lue fils d’Htli
,
parce qu’il étoit gen-

dre d Héli , autrement Joachim pere de Marie.

(c )
Heli, eft apparemment le mime que Joathim^

pere de la fainte Vierge.

(4 J Jfai, x. i, 10 . Rom xt, i»



Differtavion-

niais de Marie , on forme ici plufieurs difHîrtif^

tez. 10. Pourquoi on ne nous donne pas la

généalogie de Marie » mais celle de Jdlepli j l°.

Comment on infère que J"e s-u s-C hri si eft

defcendu de David , & de Salomon, de ce que
Joféph eft fils de David 2 3®. Comment Jofeplr
peut avoir pour pere deux hommes 3 l’un Jacob ,

de la race de Salomon 3 & lautre Héli , de la
race de Nathan ? 4

0
. Enfin comment on peut

prouver que Jésus eft defcendu de David, &c
de Salomon

, même en admettant le fiftême
qui veut que laint Luc donne la généalogie de
la Vierge

: pnifque Marie, félon cette hypotfoé-
fe, defeend de Nathan , & non de Salomon ?

A cela on répond
,
premièrement que par-

mi les Hébreux on n’avok pas coutume de ti-

rer les généalogies des femmes. 2-®. Que Jésus ,

étant fils de Joféph , ou par adoption , ou.fim-
plement comme fils de Marie fon Epoufc

3 Jo-
fèph 1 ayant reçu , & élevé comme (on fils

, Jesus
entroit par-là dans tous les droits de la famille

4c Jofeph. 3°. Héli pouvoit être pere de Jo-
fèph félon la Loi , & Jacob fôn pere félon I or-
dre de la nature 3 ou au contraire. 4°. Dans la

fuppofition que Paint Luc auroit donné la -

généalogie de la fàinte Vierge, il s'enfuit dé-
nionftrativement deux chofés : La première,
..que Jésus eft fils de David & la deuxième ,
qu il eft auffi fils , & héritier de Salomon par
deux endroits. Parce que les deux branches de
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fur la Généalogie deJ; C. xxinjf

Nathan
, & de Salomon le réunifient d’abord

dans la perfbnne de Salathiel , & enfuice dans
le mariage de- Joleph héritier de la branche
de Salomon

, avec Marie héritière de celle de
Nathan. Ainfi Jofèph a ralfemblé les droit*
des deux familles dans la fienne ; il les a tranfi-

niis à Jésus Ion fils , 8c Ion héritier. Il faut dé-

velopper tout cela , 8c propofèr les difficultez >
& leurs réponfès dans un plus grand détail.

La coutume de ne donner les généalogies

que par les hommes parmi les Hébreux , eft

connue par la pratique continuelle de l’Ecri-

ture
, par le témoignage des Rabbins , & des

Peres. (a) La famille de la mert , nefl point une
famille

,

difent les Do&eurs Juiff. (b) Quoi-
que Jofèph ne fut pas le pere naturel de J. C. i!

fuftilbit qu’il le reconnut pour Ion fils
,
qu’il l'é-

levât en cette qualité, qu’il l’adoptât, ôc le traitât

comme Ion propre fils ,
pour le faire entrer dans

les droits , & privilèges de fa famille , 8c pour
fitire que la généalogie de l’un , fût celle de
1 autre. Ajoutez que Jésus appattenoit encore

à Jolèph par un autre titre, à caufe de Marie
/à Mcre , laquelle étant la vraye Epoufc de

Jofeph , le fils qui lui étoit né durant fon

(a) Irtn. lib. $. cap. |8. Ttrtttü. contra Judtot.

Atfran. Epifl. ad Hptftet- Ambrof. I. }. in Luc. Aug.

ftwib. locis. Hieronym. hic , alii pajftm etiam »* rtetn-

tioribus. •

( b
) /mueo vn DK matfor
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*xjv' Differtatîon

n ariage fans opération humaine s étort 5 fui

comme un fruit né dans fon fond. Jésus a

rendu à Jofeph fobéïflance , 6c l'honneur

qu’un fils doit à Ion pere $ 8c les Evangeliftes ,

tout perfuadez qu’iis écoient que Jofeph n’a- -

voit point engendré Jésus , ne laifiènt pas de
Tappeller fbn pere. La fàinte Vierge l’appelle

de même.
(
4 )

L’ufiige d’adopter fè voit chez les Hébreux
dès avant la Loi. Sara donne fà fêrvante à

Abraham , afin que les enfans qui en naîtroient,

lui appartinfTent par droit d’adoption, (b)
Jacob adopte Ephraïm , 6c Manafîe.

(
c ) La.

fille de Pharaon adopte Moyfè.
(
d ) Efther

paffoit pour fille de Mardochée fon oncle.
(
e

}

L’aîné des enfans qui nailîoient d’une femme

,

qui avoit époufé le frère de fon mari mort

.

fans enfans , étoit conftdéré comme fils de ce-

lui qui n’avoit point laide de lignée.
( f) Quand

donc Jésus ne feroit confidére que comme fils

adoptif de Jofeph , c’en feroit allez pour lui

donner droit de prendre la qualité de fils de

David » & de fè porter pour héritier des pro-
#

{ a )
Vide Brttg. Grrt. altos. & Aug. lib. t. dt

eonf c. j.

f b
) Genef. xvi. t

i

{ c
j Genef xiviu.

( d )
Exod. 11. t e.

'(c)EJi.U.y.if.
i f

)
Dent, xxr» jjj;.
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' XXV_r fur l* Gcnhlogie âe J. C.
belles faites à cette famille.

Mais il y a mie autre raifon plus forte que
cel e-là ; c'cft que Marie &oit de la même fa-
mille

, & delà même maifon que Tofeph. Ainfi
faire la Genealogie de l’un , étoit faire auflï celle
de 1 autre. Le premier fait eft attcfté par tous
lcs ier

f unanimement, (a) Ils remarquent
que la Loi voulait que les filles fe mariaHent
ans eurs tribus

, Sc autant qui! le pouvoit
ans leurs familfes. Elle les y obligeoit même e»

certains cas , comme lorfqu une fille étoit héri^
tierc de fà famille

, (b) ou lorfqu’une femme
a voit perdu fon époux , fans en a voir eu d’enfans.
(c) Dans ces deux cas , elles étoient obligées
d
f prendre des maris dans leurs familles. Or

ceft une très- ancienne tradition dans l'Egide,
qtieialàinte Vierge étoit fille unique, (4)&
parconféquent héritière des biens de fon pere -,

& que Jofcph fon oncle , ou fon plus proche
parent , fut obligé par la Loi de la prendrè pour
femme. r

A

(a) Iren. lib. j. c. Tertull. centra fui. Aur
qu&Jt. tn fudic. qtt, 47 gutjl. in N. T. qu. it. X
Itb. ij. contra, Fau/t. & Hieron. hîc AmbroJ. lib. t. i»

•' Luc. Nyjftn. de S. Chr/flinativ. Damafcen. alii.

fb )
Num.xxxvi. 6 7.

( C )
Dent, xxv y,

(
d j Htlar. in Matt. 1. Enfeb. bift. Ecclef. lb. i.c. 7.

ai finem. CyviU. contra 'Sultan, lib. 7. & 8. Eucher.
q. t. in Matt. Euthym. Theopbyl. ad Matth. 1. Ftic
Mali, ad M*tt. 1. lè.Brug. Grot. tbii. -

1
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xxvj . Difertatim
v

11 eft Y-fai rqnc Kon forme quelque Difficulté'

contre ce (entiment. t°. On n’a aucune certi-

tude que Marie ait été héritière de fa famille* -

& fille unique .de fon perc. Le lilt nce des Evan-

géliftes
,
qui ne lui donnent point de freres , n’cu

eft pas une bonne preuve. Or généralement les

filles d’Ifrael po.uvoient le marier à qui elles •

vouloient , foit de leur tribu , ou d’autre. a®. '•

Quand on avoueroit que la faintje Vierge étoit

fille unique , 6c héritière , il ne s’enfuivroit pas

qu’elle dut spoufer un mari de la famille. Il

iùffilbit qu’il fut de fa tribu. Or il ne fuffit pas

de montrer que J esjjs étoit de la tribu de

Juda i il faut faire voir qu’il étoit de la race de

David , & de la famille de Salomon , pour l’ac-

compliirement des Prophéties.

D’ailleurs il eft fort incertain fi du tems de

nôtre ‘Seigneur , on obiervoit encore la Loi

a cet égard. ( a ) Les biens des tribus , & de-s >

familles étant confondus , le motifde la Loi ne

fubfiftoit plus. j®. Saint Luc dit expreffé-

ment que la faiutc Vierge étoit coufine d’Eli-

fàbeth , laquelle étoit de la race d’Aaron. ( b )

Il eft donc fort probable que Marie étoit de '

là même race. Ce qu’on a die de ,1’adoptioa

.de Jésus Christ faite par faint Jolèph , & du
droit que lui dounoit la qualité de fils de Ma?-

*

C a ) Naÿanz. cap.
j^ *

( 1> ) 1>HC 1 . f. $4,
' * •
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fur la Généalogie de J. C. xxvîjj

tîe, comme Epoufe de Jofeph , à l'héritage ,
•& à h Généalogie de Jofeph , ne fufhc pas
pour la parfaite exécution des promefles. Dieu
nous a promis un Mcffie né de David , non pa*
adoption , ou par communication des droits de
famille } mais lèlon la chair, (a

J

Nous avoiions que félon les Ecritures , le

MelÏÏe devoit-ctre de la tribu de Juda,de la

famille de David , & de la race de Salomon
lèlon la chair : niais nous avons des preuves

indubitables que Jésus-Christ en étoit , non» -

feulement par Jofeph , dont il étoit légitime

héritier : 'mais principalement par Marie, qui
lui a voit donné la naifTance. U eft vrai que les

Ælles d'ifraél pouvoient le marier hors de leurs

tribus > à moins qu'elles ne fulfent héritières ;

mais en ce dernier cas il ne fufhfoit pas qu'elles

prillent des époux dans leurs tribus , elles en

dévoient prendre dans leur famille , comme le

porte exprelTément la Loi de Moyfe , (b) 8c

comme l'en feignent de très- habiles Commen-
tateurs. (c)

Or qus Marie ait été héritière , quoique

nous n'en ayons pas des preuves de fait cx-

prclïès dans les Livres faints , nous avons

fur cela une . tradition très - ancienne , 8c
'

\
a) Genef. xnx. 10. ifcù. xi. i. P/#/. cxxxi. I*

Rom. J . } Hebr. tii 14.
«

“

(b) N«m xxv y 0.T3X *33 ni Q>?DO

(c) Vide Grot. dd Muft. 1. Chryfoft. EpiphA*i
‘

1
*J
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xxviij Dijfertation

qui ne nous a jamais été conteftée mêm* pal

lès Juifs. Quoique du tems de nôtre Seigneur*

les biens .des familles , 8c des tribus ne fy lient

peut-être pas, aufîi arrangez, 8c aufli diftinguez

qu’ils l’étoient avant la captivité de Babylone ,

il n’eft nullement croyable qu’on eût négligé -la

Loi , qui oblige les filles héritières depoulèr

un ‘homme.de leur famille. Il .y a d’autres biens

que des terresj 8c toujours , (bit que leur héri*-

tage fubfillât dans le partage de leur tribu ,.ou

ailleurs , il étoit,à eux j & c’étoit l’efpric de la

Loi que çe bien cet héritage demeutallcnt

dans leur famille. Tobie, 8c Roguel, qui demeu-
foient dans une .terre étrangère, ne fe croyaient

pas difpenfezjde cette obligation
,
(a) eux..dont

toutes les richellcs ÇQiififloient en argent,* ca

efclaves, & eu bétail.

La parenté de Jg faiote Vierge , 8c deTainte

Elrfiibcth , cjui était de la race d’Aaron , mé-
rite

,
qu’on s y arrête davantage ; non que la

difficulté foit plus grande, mais parce que quel-

ques Peres (b) ont crû que laint Matthieu

nous donnoit ia Généalogie de Jésus comme-
Roi ) 8c laint Luc fa Généalogie comme P^ê-

b) Aug.lïb ij . contra Faufi. c. S. lib i de confen-

fti , c. i. lib. 8j. Qjc&ft. <îi- Epiphan. h&gef. 7 8. /«•
lia». Tolet. contra judeos , Itb y -HHat. in Matt. c. I..

ylie Baron, adunnal. ajparat. n, yo, )i. 3t. Mali,

fid filait* i.

f à
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fur la Généalogie cfe J. G. x'x/x

W*. Gîr fi
-

cela: eft , . la parenté', de Marié avec*

Elifabetli
, Si l’alliance de la famille Royale à

fa Sacerdotale , non- feulement ne nuiront point;

à nôtre caufe , mais elles y fèrviront
> puifque

nous fbutenons que JesusChri s’teft non-
feulêment fllsdeDàvid } & Roi des Juifs j mais'

aulïï Prêtre Eternel; Màrie peut donc être con-
fine d’Elifebeth

,
parce que quelqu'un de fa fa-

mille d’Elifebeth aura epoufè une parènte de
fa feinte Vierge , de là trrbu de Juda ; ou parce

que quelque' patent de Marre aura' époufé la

fille d’un Prêtre , de la famiile d'Élifebeth.

H n’y a rien en' cela que de très- aifé
, puifque ,

comme on Pa dit*, les filles qui n étoient point

héritières
, pouvaient époufer qui elles voû-

taient. Ee les filles des Prêtres avoient encore
en cela , félon la Loi

, un privilège plus éten-

du q«e les autres
,
puifque leurs peres n’ayant

point d:

’h'éritage dans le pays , lei/rs filles ne
pouvoient jamais fè rencontrer dans le cas

, qui
,

oblige les héritières d’époufèr leurs parens ,

pour éviter le mélange , & la confufîon des hé-
ritages.

Quand’ nous difems que J e s u s eft Prêtre

,

auffi- bien que Roi , Si qu’il a réuni'd’ans ftiper-

fonnes les privilèges de la Royauté , Si de la

Prêstifè , nous n’avoiions pas que feint Luc ait

fait fa Généalogie Sacerdotale , Si feint Mat-
thieu fe Généalogie comme Roi.- Le Sacer-

doce de Jésus-Christ n’eft point félon l’or-"
a* •••

J HJ
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sxx Dtfirtatïon

ère d’Aafon i (4) mais félon Tordre de Meî-
chifédech.

{
b ) Dans le dénombrement de faint

Lue nous ne voyons ni Aaron , ni aucun de

lès fils j ni en un mot , aucun des Prêtres con-
nus par THiftoire. Le Meflie étoit venu abro-

ger le Sacerdoce d’Aaron
,
pour en établir un

nouveau. Les Evangéliftes ne parlent en au-
cun endroit de fon Sacerdoce , comme defeen»

«tant d’Aaron i mais ils relevent par tout fa qua-
rté de filscfç David. Saint Luc fuit manifefte-

ment la Généalogie de David jufqiTà Zoro-
babel , & Réfa : Etquicroka que depuis cet

endroit , il Tabandonne
,
pour fuivre celle de*.

Prêtres fans en avertir , & fans aucune rai»

fon ? Il faut donc conclure que Jésus étoit fils

de David félon la chair par ce raifonnement

qui eft fans répliqué , faint-Luc, & faint Mat-
thieu nous apprennent que Jésus n’eft pas fils

de Jofeph : Les mêmes Evangéliftes foutien-

nent que Jésus eft fils de David : Il ne peut,

donc Têtre que par Marie fa Mere. Marie, &c

Jésus font donc de la race de David. Ces Evan-

.géliftes montrent que Jofèph eft de la tribu

de Juda , & de la race de David : Marie , & Jo-
fepn font donc de la même tribu , & de la mê-
me famille.

Les deux peres que TEyanglle fenïble doa-

- (a) Hehr. vil. IJ. 14»

i
b

j rfalm- «x.

Digitized by Google



ftir la' tSftïièafogfe de T. C. tiif
tët à faint Jofeph j (çavoir

,
Jacob , félon faine

Matthieu , & Hélr, (èlon S. Lue , font le plus*

grand embarras de cet endroit , & le princijiai'

fii jet de cette Dilîèrtatitm.' Les Peres , &: les

Interprètes ont fènti cette difficulté dès le com4-

mencement-, 8i nos adverfakes n’ont pas man-
qué de la relever. Pour y répondre , on a dit*

trois chofes. i°. Que Jacob étoit pere de

Tofèph félon la nature > &c Heli (bn pere felot>

la Loi. i°. Ou au contraire
,
qu’Héli étoit (bti

pere félon la nature , & Jacob félon la Loi ,

(a) Ou enfin. 3
0

. Que Jofeph étoit fils de

l’un par adoption , 64 de l’autre par la natu-

«*• (b)
Le premier (èntiment a pour lui le' Texte

exprès de (aine Matthieu
,
qui dit

,
que Jacob

9ttg9ndrA>h{eph'i an lie» que ôtnt Luc dit fimy

plement que Jofcph étoit d'Hili , qu’il iuiappar-

tenoit j comme il dit à la tête de fa Généalogie

tp*Adam ejïd* Dieu -, c’eft à-dire
, qu’il eft lorti

des mains de Dieu ,
quil eft fa créature. Cette

opinion a été fuivie par prefque tous les An-
ciens j ( e ) & Jules Africain

, qui vivoit°dans

(
a

}
Ambrof. in Luc. alii apud Aug. Queftionib. in

17. T. q 56. Vide Grot. in Mate. Verf. degener. Chriftt,

(
b

)
Aug. lib. x. de conf. c. x. y & lib. xl-quift.

"Evang. q. x.
.

( C )
Africain ad Arifiid , apud 'Euftb. lib. I. hi(t,

Eccl. c. 7. Ang. rétréci lib. x. c. \x. fujlin. qu. 6i.

Hïeron in Matt. f. ’Eficher.qu. j. in Matt. Bed& in

Luc. Damafcen Ub. 4. cap. iy defde , Tbeophyl , crf.

ï Üij
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xxxij Dijfertatïm

la Paleftine an commencement du troîfîémen

Jîéele , afliiroit qu'il Tavoit apprife de quelques^

parens de nôtre Sauveur félon la chair
, qui de

Nazareth , & Cocaba , bourgs de Judée ,

s'étoient répandus en plufieurs endroits delà
terre. Voici comme ils expliquoient cette Gé-
néalogie. Adatthan defeendu de David par Sa-

lomon
, & Melchi defeendu du même David

par Nathan , époufèrent l'un après l'autre une

même femme nommée Eftha, Matthan en eut .
*

Jacob j & Melchi en eut Héli Ce dernier fe ma-
ria } 8c étant mort fans enfans, Jacob époufa la/

veuve , en vertu de la Loi de Moyfè > (
a) & de

ce mariage vint Jofeùh , qui par ce moyen étoiD

fils ûe Jacob félon la nature, 8c d’fié.i félon la
‘

Loi.

Cette réponfe d'Africain , foutenuëde l’auto-,

rite de prefque tous les Peres , eft d'autant plus,

digne de confldéxation
,
qu'elle eft fondée fur-

ie témoignage de la famille même de J e s u s-, -

Christ félon la chair. Mais elle ne fatis-;

fait qu'à une partie de la difficulté. Elle nous*

tire d'embarras par rapport aux deux peres

que les Evangéüftes donnent a fairft Jofeph j

mais elle ne nous fait pas voir comment Jésus^
félon cette hypothefe , eft fils de David , ou de

Salomon. Elle ne nous die rien de la parenté

jde Jofeph , 8c de Marie. Déplus elle eft contrai:
»

( a }
Dt:it. xxt . .a

* c \ 14 * . •
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, fur la Généalogie de J. C. xxxif£

te au Texte de faint Luc » qui met Mathat >

ôc Livr 3 entre Melchl
, ôc Hèlî , au lieu qu’A-

fricain , & ceux qui l'ont fuivi
, (

a-)- donnent à
Héli pour pere immédiat Melchi

,
qui félon nos

Exemplaires de fàint Luc , ne doit êtïe qTie

fon bifayeul. Je ne parle point' des défauts que
I on reproche ici à Africain } de fon peu d'exac-

titude, ôc de là crédulité: Ôc je n attaquerai

pointja tradition qu’il rapporte par fon endroit

fbible , qui eft la diftance du tems ou les pa-

rens de J t s u s-Christ luKparloisnt , & celui

de la naifTance de faint Jofeph. Gette diftance

cJft d'environ trois cens ans. Nous ferons peut-

être obligerdans la fuite de lui oppofèrune au-

'tre tradition prefque aulli ancienne ,
qui fait

d'/^é/fle pere de la fainte Vierge.

Nous avons déjà répondu par avance à la

première difficulté , en montrant par l’Evangile

même ,
que Jofeph , ôc Marie étoient delà mê-

me tribu , ôc de la même famille ; ôc que Jesus:

Çhrist , comme fils de Marie , ôc comme héri-

tier de Jofeph , devoit joiiir des privilèges ,

ôc des promefïés faites à Abraham , à David ,

ôç à Salomon. Quant à la féconde difficulté , la

manière la plus fimple , Ôc la plus naturelle d'y

répondre , eft de dire que Jules Africain , ôc les

>

( a )
Eufeb. hijl.'Ecclef. loc. cit. Ambrof tib> $. in Luc,

Uattanç. Garm dt Chrifii gentrat. S. Auguft. mar-

que 7 7. gcaéiaûoüs dans S. Luc t ferm> S 1 - uev. edit.

.

•

-
‘ * * ' '
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?s*jv D'-jfertatim

autres Anciens qui lont fuivi , ne Iiloiént pbinf-
dans fiint Luc les noms de Matbat

, & de Lévi
entre Melchi , &. Mcli-* Et il lèmble que ces deu*
noms font pa (Tez du Or. 19. en-celui-ci. (a) S.
Ircnce-f /») ne compte que foixante & douze
générations depuis Jésus Ch-r i st, jufqu’à
Adam

j ce quiiait voir qu'il n’y voyoit pas ces
deux perfcnnes j Car en les y comptant

s il y a?
foixante& quatorze générations. Grotius fou*,
tient que ce n’eft que depuis lé quatïiéme fié*
elequeM athat , 6c Lévi ont paru dans S. Luc.
Nous ne décidons point ici fi cette manière de
lireeft préférable à la nôtre j il nous fùffît

,

que
l une& l'autre (è trouve autorifée : La première^
.par ces anciens peres i & la féconde

,
par tous nos

Exemplaires manuferits, 6c imprimez : Car M.
Mille nen marque aucun ,„où il n’-ait trouvé
Mathat

, 6c Lévi.

Reftc à prefent à examiner I’hypothélè qui
'

veut que faint Matthieu- fafie la généalogie de
faint Jofeph j Sc faint Luccellede la Vierge. Ce
intiment eft devenu fort à la mode y 6c la plu-
part des Modernes 1 ont embraffeavec chaleur 9 .

f c ) prétendant fauver. toutes les difficulté^

(
a

)
Mill. Troieg. in N. Ttfi Gr. Trôleg: 8-17*

(
b

)
ireru ~ lié. 3 c . 33. :

( c
) Galatirf. Janf Genebr. Grot. Sfanbem. Dnbia

T.vangel Gctnar. Ligfoot. Hor. Hebr. Brug. in Mata
Vojf, de. gt.nere Cbrtfti Toynard, Uarmon

. f. }. é> 15,
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fur ta Gcniahg'e de J. C. xxxf

que l’on forme contre les Eva/igeliftes y & ren-

dre railbn de ce qui embarralfe dans les autres

hypothélès. Par là on montre que J e s u sert né

de David félon la chair , félon les Ecritures »

& on explique comment Jofeph cft fils de Ja-

cob. > & d'Héli : de Jacob lelon la chair > ôt

d’Héli , en qualité de fon gendre s & d’éptxix.

de Marie. On voit la (àgelfe des deux Evan-

géiiftes , ou plutôt du Saint- Efprtt qiri les ani-

moit y en infpirant à ûint Matthieu d’écrire la*

généalogie de Jolèph , & à faint Lue celle de la

Vierge
}
pour montrer qu’independamment de

Jofèph
, J

bs u s étoit toujours fils de David > &
que par la qualité de fils de Jofeph Epoux de

Marie , il étoit héritier des promefles faites à

Salomon.

On ne peut faire que trois objections con*

tre ce fentiment ; & encore elles ne font pas

difficiles à réfoudre. La première : Le Texte

de faint Luc
(
a ) porte à croire qu’Héli étoit

propre Pere de Jofeph de même qu’Héli eft

fils de Lévi » & Lévi de Màthat ÿ & ainfi des

autres > car ce Texte eft le même par tout.

La fécondé : Ce fentiment n eft point.appuyé

dans l’Antiquité. Les Petes ne s’en font pas

fervis pour réfuter les calomnies des Payens y .

ni des Hérétiques..' Si ç’eût été la vuye manière

fa )
Luc. ni. Ct\ mL t’W>. ri Rc

ai, t5 MmrUr,
ftt Aiu». &e.
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xxxvp Ififitrt’at'eH

'

à expliquer cet endroit , auroic-ellc étéinrotH

nue à toute l'Antiquité jfurtout étant fi aifée v
fi (impie v.& fi naturelle ? La' troisième : Les

promeflès de la naiftance du Mcflie faites $
Abraham , & renouvellées à Juda par la Pro- -

phétie de Jacob T (a) &c confirmée» à David ,

dévoient s'accomplir* dàns la poftericé de Sa-

lomon , le bien aimé du Seigneur. ( b )Or Marie
ne defeendoitpas de Salorhon j mais de Nathan :i

Donc J e s u s Fils de Marie , fuivant cette hy-

pothéfe , ne feroit pas l'héritier des promeffes-,

faites à Salomon , ô£ à fès defeendafts.

A. la première difficulté on peut- répondre

que le Texte de faint Luc
(
c ) peut recevoir

plufieurs fèns, Par exemple : ( d ) Or Jésus
commençait fa trentième année , étantfile d’fJéli „

( par fa Mere Marie
)

cjHolqiion le crut fils de.

Jofepk Ou bien : Jofèph eft nomméfils d’fJéli r

c’cft-à-dire , fan gendre*,, (e) fuivant une ma-
nière très ufitée dans l'Ecriture

, (f) 8c dans

toutes les Langues. La phrafe de faint Luc ne
dit pas nécdïairement une filiation , 8s une

(
a

) Genef. xix . J©.

( b) i.. Reg. xn. vu n.
(c,. Luc. III. x j. K.*^ ivTOf h V S Î.MS*t vfeiiTef 'Tfiét'*

XHTrn *Ç èm/UiÇ«T« ûtos Tx

(
d

)
lut ex}>licant Gemxr. Vojf. Spanhem. Iren . Dea-

dati. Ligfoct tfor. Hebr.

(
c

) itA. Brtigrnf Ligfoot. Hzrm. Fifc

( ( ) Vide Gros, ad Matt. i. & ad Luc. * r

}

I
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(fur 1% Généalogie de J. 'C. jxxxvij

•paternité, naturelle d’Héli à Jolép-k, & de Jo-
feph à Héli j non plus que d'Adam à .Dieu y
,& de Dieu à Adam , dans le même Chapitre,

5 8. H fiiffit que Joièphioit fils d>Hcli gu
par adoption , ou par alliance , ou en .vertu

dde.Ja Loi. Le's Anges font nommez les -en-fans
•de Dieu. Le premier fils. d'un homme quia
ipoufé la veuve de Ton frere mort fans enfant
cil nommé le fils de.ce. frere défunt.

, ( aJ Les
en fans adoptifs , 6c en général les héritiers ,

font nommez les fils de ceux qui lésion t. adop-
tez, & dont, ils héritent.*

(
b ) Le nom de pere

ne lignifie donc pas toujours . celui quia en-

f
endré. Si faint Luc n'a pas exprimé le mon*
e Marie fille immédiate d’Héli ; mais feule-

nient celui de Je s u s ion petit fils , &. celui

de jofeph fç>n gendre , c’eit qu'il avoir déjà;

allez parlé de Marie
,

qu’il àvoit.averti.qu'elle-

avoir conçu , tte enfanté J e..s.u s 5 fansavoir-eu

commerce avec aucun homme.

%

Comme il eCrivoit principalement pour
les Payées j & qu’il avoit avancé que J es us
n*avoit point de pere félon. la chair , il étoic

naturel qu'il donnât la Généalogie de. fa.Mere.
Pour faint' Matthieu , il avoir des raifons d’en

agir autrement , puifquil écrivoit pour les

i (a) DtUt. xxv. -6. Sufcitabit fetnen fratris fui , &
primtgenttum ex en filium nomine illius appelUbit.

(
b.)

. Vide Aug. Itb. x, de confenftf [etm. jr,

nov. edit.c-i.^- &
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xxxviij iJtJïcrtatT&n

Juifs
,
qui nVvoient pas accoutumé de donner

les généalogies des femmes : Et d'ailleurs com-
me ils étoient beaucoup plus infirmes des gé-

néalogies de leurs nations , 8c fur tout de là

race de David , il fe contente de montrer le

droit inconteftable de J e s u s-C h r i s t à la

Royauté
, par un dénombrement qui n’eft pas

toujours immédiat. Il IailTe à fuppléer quelque

çhofè à ceux à qui il parle. Il omet par exem-
ple trois Rois depuis David jufqu’à la capti-

vité j 8c depuis, la captivité jufqu’à faine Jo-
lèph , il ne met qu onze perfonnes ; au lieu

que fàinc Luc en met vingt. On voit bien cjuc

ces omiflions né font pas fraudulcufès. C eft

un Auteur -qui ne touche que les principaux

points de fon dénombrement , 8c qui fe repofè

du refte fut ceux à qui il parle. Saint Luc au
contraire n’omet rien , parce qu'il s’agit de

prouver la fucceflion du fang , 8c de la nature-

Quand à ce qu’on objeéle qu’en fuivant

fàint Luc , on ne prouve pas que Jésus def-

cende de Salomon félon l’ordre naturel i mais

feulement de la branche de Nathan fils de Da-
vid , on peut répondre qu’il ne paroît pas

formellement par l’Ecriture ,
que Dieu ait pro-

mis que ce feroit de la race de Salomon felo*

la chair
, que le Meflîe devoit naître 5 mais

feulement de la race de David. Dieu promet

la Royauté à Solomon , & à fa pofterité,à

l’exclufioa de fès frères enfans de David. Mais
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fttr U'Gènèahgîc de J. C. xxx-jjc

Li promeflç duMeflie regarde toute la famille

de David. Or J e s ü s , félon faint Matthieu #

«ft indubitablement héritier de Jolèph dcfcen-

.cendu de la branche de Salomon * Il eft donc
en ce fens héritier de la Royauté de Salomon.

Selon faint Luc , il defcend de Nathan , & de
David Iclon la chair

,
par Marie , & par Héli f

Il eft donc le yrai fils de David. Salomon nous
cft dépeint dans toute ^Ecriture comme type ,

ôc comme figure du Mcflie. La Loi ancienne

*>’a rien eu de plus grand, ni de plus illuftre que
ce Prince. On remarque entre lui , 8c le Meme
une infinité de traits de reflemblance , figurez

dans Salomon ,.réalifez dans Jésus Christ î

mais il ne s’enfuit pas que ,Salomon dût être

;le Pcre du Meffie.

Enfin les deux branches de i^athan

&

de

Solomon s’étant réunies dans Salathiel
, 8c

,dans Zorobabel
, qui fe rencontrent dans la

ligne généalogique des deux, Evangeliftes , le

fang de David eft raflemblé dans ces deux Per-

fonnes , 8c les branches qui en font forties ,

font également de l’une , 8c de l’autre tige.

HiU de faint Luc Jacob de faint Matthieu

font tous deux fils de David , de Salomon

& de Nathan. Ce font deux branches forties

du même tronc. Le même (àng coule dans les

veines des uns 8c des autres. Ainll de quelque

côté qu’on cnvilàgc nôtre Sauveur , on voit

toujours qu’il yient de David » & qu’il réunie
«

«

s

x
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•fur la Généalogie de
J. C. hf

après leur mort, (a) que Marie étoit fille de/

Joachim , & d’Anne. Ce Livre eft attribué à
iàint Jacques de Jérufàlçm , frere du,$eigneur ,>

c’eft-à-dire , coufin germain de Jesus - Chri st ,

par une des ferurs de Ta feinte Vierge. Voici
Je précis de cet Ouvrage , qui a été cité afTez

fouvent par les Anciens. Joachim étoit u»
homme fort riche dans Ifrael , lequel faifoit à
toutes les Fêtes folcmnelles de magnifiques

facrificesdans le Temple du Seigneur. Un jour

qu’il vouloit faire fon offrande , un nommé
Ruben lui dit: Cela ne vous eft point permis s-

parce que vous nave7 peint de pofteritê dans

ifrael. Joachim charge de confufion , fc retira

dans le défèrt , où il avoit de grands troupeaux è

ôc y demeura quarante jours , s’y exerçant dans

ie.jeûne & «Uns la prière. Anne fon époufè de
fon côté chargée de reproches par une de fès

fèrvantes , fè- retira dans fon jardin , & y pleura

amèrement fe fterilité. Un Ange vint lui dire

que Dieu avoit éxaucé fa priere , & qu’elle de-

viendroit mere. En même tems uu autre Ange
annonça à Joachim la rriême chofe.

!

Joachim revint en fa triaifon , & au bout de

neuf mois , Anwe fon époufe enfanta Marie.

Trois ans après fès parens la préfèntérent au
:r

(*) Eufeb. Jiift. Eecl. liv. ?. c. 10. S. Epiphane

heref. fi. c. i.., S. Jérôme des Hommes Iilaftr. c. 9.

mettent le comfnentément dés Ebioniccs fur h fiq dj|
•.

fc.- v
j.

* 4
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fur la Généalogie de
J. Ç. • xliij

devant le Seigneur de toutes chofes , & vous cotv

ccvrezparfa fainte parole. Elle alla enfuite fa-

luer fainte Elifabeth ; 8c voyant que fa grofTellê

commençoit à paroître , elle revint à Nazareth.

Jofeph (on époux étant retourné à fà mai-
fon , après Ex mois d’abfence , fut fort étonné

de voir Marie enceinte. Il fe reprochoit de l’a-

voir fi mal gardée , 8c lui fit à elle- meme de
vifs reproches de ce qui lui étoit arrivé , fup-

pofant quelle s’étoit lailfée corrompre. Marie
lui foutint quelle étoit Vierge ; mais qu’elle ne

fçavoit ce que vouloit dire ce qui paroifToie

dons fon fèin.

L’Auteur raconte enfuite de quelle maniéré

Jofeph , & Marie furent obligez par le grand-

Prêtre de boire les eaux d’amertumes, ou de-
preuve ordonnées par la Loi ;

(a) le voyage

de Jofeph , de fès fils > 8c de Marie fon époufe

à Bethléem j
l’hiftoirc miraculeufc delà naiflan-

ce J e s us - C h r i s t , & le miracle arrivé

à une femme incrédule , nommée Salomé
,
qui

ayant voulu éprouver la virginité’ de Marie,

après fon enfantement , vît fa main brûler 8c

prête à tomber de fon corps , 8c ne fut guérie

qu en touchant , & en portant fur fes bras l’En-

fant Jésus. Il parle après cela de l'arrivée

des Mages, du meurtre des Innocens 1

, 8c com-

ment Elifabeth fe fauva avec le jeune Jea^-

{ a )
Nww. v. *7* & fa**'

,rv.v.*
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>• •Dtjf,ertatiaü

Baptifte , .& fut cachée miraculeufèment dantf

one montagne
,
qui s’ouvrit .pour les recevoir r

Enfin de .quelle manière Hérode fit tuer entre

le Temple , & l’Autel ,
Zacharie pere de faine

•Jean ,
parce qu’il nje lui avoit pas découvert le

lie» où étoit ..caché fon fils Jean-Baptifte. A
Zacharie grand- Prêtre , fiicccda par le fort le

faint Vieillard Simeon
,
qui reçût dans le Tem-

ple le Sauveur entre Tes bras.

Nous ne prétendons point autorifèr cette Pié-

oe dans toutes fès parties. On convient qu’elle

îi'a jamais pafle pour Canonique dans l’Eglife.

Le Pape Gelafe (a) l’a mis au r.ang des Livres

apocryphes. Les Pcres qui font cité , n’ont pas

entendu qu’elle ne contint rien cjue de certain.

Mais pour ce qu’ils en ontadopte comme fur ,

on peut , ce me femble „ le regarder comme une

tradition Apoftolique. Les Auteurs de ces Piè-

ces faulfes fuppofoient toujours certains faits

reconnus de to.ut.Ie monde. Sans cela perfonne

„ n’auroit voulu les recevoir. Dans cet ouvrage

' que nbus examinons,, ne trouve- t’on pas le ré-

cit de l’Annonciation de Marie , l’Adoration

desMageSjîe meurtre des.Innocens à B.thléem i

Lés faifèiirs de Romans ne faigneot pas tout

ce qu’ils raportent.^ ilsxonftrvent.les noms , les

{A /)
Geltf. in Conctl. Rom. Evangelium nomine

fjKobi apocrypbnm . . Liber tle nativitate Saivatoris ,

aîfletricù apocryplmm. Innocent. I. ef. l. ad Extefer
tinm , cap. 7,
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fur la (jénéalogie de J. C, xlv_

principales circonflancès de la vie de leurs Héros*

ils ont grand fo'fn de ne pas s’éloigner de Ion ca-

ractère. Rien n’obhgeoit ceux qui cnmpofoierrc

cet Ecrit , dans urïtems fi voifia des Apôtres *

& où la mémoire des pere Sc rnere de la feinte

Vierge étoit fi réçentc , de feindre les noms
ic Joachim , & d’Anne. Hs auroient agi con-

tre leur intérêt, & contre- leur intention par
' une telle fiction* G’auroit étédécréditêr degaye-

té de çceur leur propre Ouvrage. Nous croyons

«onc qu’ils fçavoient parfoitçmçnt que Le/uca*.

du pere de Marie étoit Joachim , & que celui

de ià mere étoit Anne. Nous ne nous intéref-

fons à la défenfè que de ces deux noms.

Guillaume Poftel
,
(a.) qui le premier tra--

duifît le Protévangile de Grec en Latin f allure-

qu’il cft regardé comme autentique dans les

Eglifes d’Orient, & qiT on l’y lit dans les Ail’em-

blées. Il conjecture que c’eft comme la tête , on
le commencement de l’Evangile de feint Marc.

ï~a foulèription qu’on lit à la- fin de cet Ouvra-
ge , marque qu’il efï de feint Jacques frere du :

Seigneur. Voici ce quelle porte : Moi Jaques ,

al écrit cttte Hijloire a Jérufaltm : Et canine

Hérode y eut excité du tumulte , je me, retirai

dam le défcrt » après quoi je revins a Jérufalefa ,

fa) Guiü- Poftel. Epift Dedicator. ad Remfufr. Ve-
nef. ante editionem FroWvangtltï BaftUt. ijj i. per

Oporia,
. .

- :

o nj
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- r Dijfertatlon

f
e ytyns dans la paix , en bênifant Lieu ;

qui ma fait la grâce d’écrire cette Hifloire , &c.
Ce que die Poftel

, que le Protévangile eft

reconnu pour autentique , ne palïè pas pour
certain dans 1 efprk’ de plufieurs perfonnes. 1

Mais on ne peut difeonvenir1 qu’on le life par-
mi les Grecs j & que les Orientaux ne recon-
noilîent plufîeurs des cireonftances qui y fout
^apportées» Les plus anciens Peres de i’Eglife v
ou en ont rapporte qutîquri dreonftandes , ou
du moins y ont fait alluiion dans leurs. Ecrits.

Tertullién (

a

) par exemple
,
parle du fang de\

Zacharie, qui fut long- tems imprimé fur le pavé'

du Temple. Oiigénes (b) cite de cet Evan* 1

gile , que Joleph avoit veu des ênfans d une
première femme , .qui font nommez les freres *

du Seigneur. Saint Epiphane,
(
c) feint Gré-

goire de Nyfle
, (

d ) l’Auteur de l’Ouvrage im-
parfait fur feint Matthieu,

(
e ) Euftache d’An-

tioche, (/) le Moine Epiphane, (g ) ont con-
nu cet Ouvrage. Nicéphore (h) cite une Lct**

tre d’Evode, fuccelfeurde l’Apôtre feint Pierre

(
a.) Tertull. Scorpiac. c. S. Vide & Jeren. ad Matt*

ac-oc t. jj.
"•

“

(b
)
Origen inMatt.p. »»j.

{• c
)
Epipban. h&ref 30.

)
&

) îïyjftn. homil. de Nain». E. Mari&*

( e
)
A /etb. Oper. imptrfefti en Matth.

(f) Eufiat. Antioch. inHexa'emeron.

(g) Epipban Monach.ftrrn.de Virg.Dei para. '

(
b.j Nùephor. lib 1. c. 7. 0>lib, ». cap. 3. hift. Eftl,
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far ta Généalogie de'J. C. xfvif

dans Te Siège d'Antioche r où l'on trouve dey

parcicularitez prifès de ce Protévangile. Le mê-
me Auteur cite le Martyr faint Hypolite , qui
fait allufion à l'hiiîoire de la fage-femme nom-!
mée Salomé. Mais-' perfonne ne concède l'an:*',

fiquité de cette Hiftoire , 8c que les Peres nen
ayenc très fouvent cité quelque choie. On peut

1

voir Voffius dans (on; traité de la Généalogie de‘

îa fainse Viergc-

On a auffi un autre Livre apejcrïphe fous' le

nom à
3

Evangile deU Hdfiance de Marie , où'

l'es noms deJoachim , 8C d’Anne fe rencontrent.

Saint Hpiphané
j
(a } faint Augflftin

,
(b) 8c

quelques, autres : en font mention* Les mani-

chéens s'en fervoient , & >le foûtenoient authen-

tique. C'eft ddà que fàint’ JeSn Î^îmafçénr

( cf a pris cèqu'il nous apprend de la Gcnéafer-

gie de lafaintel Vierge , de faint Jofèph , de Joa-
chim 8c d'Anne- La chofè pafloit pour fi peu
douteufe dans l’Orient, que Mahomet ( d) lui-

même dans l'Alcorân parle de Joachim pere de
Marie. Il y a beaucoupd’apparence que cet an-
cien Evangile de la naiflànce de la Vierge ne
fè trouvc'plus eti Grec ; mais nous en avons

un en latin» fous le même titre
,
parmi les Ou-

vrages de faint Jérôme , avec deux Lettres des*

( a )
Epiphan- ktr*f. 1 6. ». r». & 79. n. j,

.{ b-) Ang. tii. iji in Fauftum. t. jfr

( c )
Damufcen - /*£. 4. c. ij. de fide Orthop

.
Âkoraî^ Smat. " " • '

o U 1
J
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xlviij D!Jfcrtatien

prétendus Chromace , & Héliodore
, qui

prient ce faint Do&eur de traduire en Latin

cet Ouvrage j & une réponfe de faint Jérôme ,

(a
) qui entreprend cette Traduction , ôc qui dit’

que Seleucus
( fameux Hérétique du deuxième'

iiécle ) eft Auteur du Livre Grec de la Naif- 5

lance de Marie , lequel eft rempli de fables 3 ôc'-
,

d'impertinences
j
que pour lui il va travailler à

rendre en Latin un Evangile du même titre ,
•

écrit en Hébreu , & attribué à faint Matthieu ;

lequel, quoi qu'il ne foit pas Canonique , ne

contient toutefois rien de dangereux.

C'eft apparemment de ce dernier Evan-
gile prétendu traduit par faint Jérôme , que >

Vincent de Beauvais , ( b ) ôc Fulbert de Char-'

très ( c) ont tiré ce qu'ils ont- dit de la Naif-

lâncede la fàirite Vierge. Enfinpc'eft de ion-)

cienne tradition conftrvée dans les Ecrits des'

Pcrcs j & dans ces Livras très- anciens , mais ma-

licieufement corrompus par les Hérétiques
,
que

l'Egîife Grecque, ôc la Latine ont pris les noms
de Joachim , ôc d'Anne ,

qu'dies ;dnt confacr^z-

. dans leurs Offices • Ecclé/iaftkjués. C'eft dedà'

qu'eft venue l'Hiftoire.de, là* Naiflànce’ miràii

culeuiè de la fàintc Vierge* Enftn'ceftpax> là 1

que nous entreprenons de concilier faint Lu©

( a )
Vide tom. 5. nov. edir. Hterm

.
pi 44f» (

« »

(b) Vincent. Bellovac. Sptcuhbiji. Erolog^cAp.

Ub. 7.C. 64. , ,;a ->l .<fc\

i
e

) Fulbert, Carnot- {cru?* in nêtiv* S\ f b 1
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fur la Généalogie de J. C

.

xfjx

avec /aine Matthieu fur la Généalogie de J esus-
Christ

, que feint Matthieu a rapportée par

Jofeph , & a prouvé que de ce côté- là il étoit *

de la race de David : Et feint Luc a prouvé la

meme chojfc par la Généalogie de Marie
,
qui 1

vient de la même Touche >
quoique par une--

branche différente.

Il eft vrai que faint Luc ne met pas expref->

ferment le nom de Joachim : mais il met celui

d Héli
,
qui eft le même j car chez les Hébreux

,

Héli
3 Eliakim , & Joakirnhoïtnt regardez com- '

me fynonimes. Joakjm filsdejolîas, & Roi
de Juda , eft aufîi nommé Eliakon ;

(a) ôc le

Grand- Prêtre qui vivoit du tems de ManafTé ,

cft nommé Hll r Helcias , Eliakim , & Joakjm*
(k) Les Juifs eux-mêmes (c) nomment la ,

fainte Vierge fille £Hèli , ,6c Jésus fils de Pan-

1

tlier.- Galatin raconte qu’un Doéfeeur Juif,

nommé Hacjeados , ayant été confulcé par uni

ConfuI Romain 5 nommé Antonin , fur le fnjet

de la Mere du Meflie,. lui répondit : Pons de-

vez. ffavoir que le pere de fa mere aura deux
noms i l'un Hcli, & tautre Joakim. On .fçnit que
les Livres des Juifs font remplis de blafphê-

mes contre nôtre Sauveur , Sc contre fa tiès-i
• à

(a ) 4. Reg. XX III. .14.

(
b

)
Voy.z nôtre Diflerration fur la fucceffion des

Grands- Prltres , To. z.ÿ. 4SL4. * -
j

( c). Ierofolyn, fol, 77. • Babjl, traft* Sauheiri»,

ftlii 7
,‘“

.* .w
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T , Bijfcrtarion ‘

fainte Mere. Mais- ceia n’empeche pas qu’orr

ireiî tire une preuve pour l’antiquité de cette tra-

dition i. qtji veut que Marie ait eu pour pere

Hüt, autrement

Je ne diffimulerai pas-quefnirit Auguftin (a)
a répondu à Faiifte le Manichéen ,

qu’on nfir

fçavoit le nom du pere dè Marie que par des

écrits apocryphes , qui ri^voient aucune auto~

rite dans l’Eglife j & que S. Jean Damafcéne

( b ) qui donne Joachim pour pere à Marie ,

taie toutefois mourir Hcli fans enfans. J avoue; .

que la généalogie du Sauveur qu’il produit -

pour concilier S. Matthieu , & S* Luc' , ne re-

vient pas tout-à-fait à nôtre hypothéfè : ràais

cette généalogie, étant différente 8c de l'Evan-

gile & de iàint Epiphane
,
(c ) ne -peut êerd/-.

d’aucune autorité. On y voit des traits d’une.'

tradition très-ancienne
,
qui eft venue des Juifs

ennemis de Jésus-Christ , lefquels foû-

cenoient que J e s u s C hu i s t avoit eu pour
pere , un nommé Panthcr , dont lé nom fe trou-

ve déjà dans Origéness ff ^' dans le Talmuld
de Babylone , (e) & qu’on voit encore au-

,
*

•
, . • /

’
-
*’

' - *

"
{ * ) Aug. lib. ij. contra Tmtftum , c 9. §h<od de ge±

neratiene Mario 'Fauftus pefuit
,
qtiod patrem habuerit

ex tribu Levt SAcerdotem nomme Joachim > qui* cane-
nicitm non eft , non me conftringtt.

~

( b )
Damafc lih. '4. c. rj. defid$i ‘ * '

v

{
c ) Epiphan. h&refi. fl. • ;

-
'~r, ‘ Sy

< d )
Origen.Jib. iv contra Cdf.p, VJ. tdit. Contait^

( e) Troü, Sanhédrin, *
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far la Généalogie dtj. C. Jj

jourd’hui dans les Vies de J e s u s Ch.r i st ,

ou Tholdos Jeftt , publiées par les Juifs. Mais ces
'

diverfitez
, & ces confusions dans une antiquité

fi reculee , ne doivent point nous furprendre
ni nous faire abandonner ce qui eft certain , &
ce qui fe trouve appuyé fur une tradition fî lui-
vie 3 & fi ancienne.

Voici la généalogie de Nôtre Seigneur fui-

vant fàint Jean Damafcéne : ( a ) Lévl defcen-
du de David

, par la branche de Nathan , eût

PCIII §fs Mclchi , de Pantber. Pan.thçi çngend ra

Barpanthcr , 6c de Barpanther Conit Joachim t

pere de Marie.

Mathan fils de David , par la branche de Sa-

lomon , époufà une femme dont il eutJacob j

celui-ci fut père de Jofeph ,
époux de Marie.

Mais après la mort de Mathan , Aitlchi frere de

Panther , époufa la veuve de Mathan , de en est

Héli i de manière que Jacob , & Héli étoient

freres utérins, j le premier fils de Mathan , de

l’autre fils de Melchi. Héli mourut fans enfans.*

Mais Jaceb eut Jofèph , comme nous l’avons dit.

Cela paroîtra mieux par la T able généalogique

fiiivânte. *

•
’ < •

• * t ^ .

S.
f a ) Damafcon. lib. 4 . c. ij. de
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D A V I D.
K. —

Salomon. Nathan.

Mathan. Le V r.

P’A N T H E TC &C Kl E L C WJ .-

Barpanther. Heli , mort
Tans enfans^

J A C O B.

J O S I P tt

T O A C H I M.

Marie.
Jésus.

La même Gtncabgie , félonfaint Epiphane ,.(a) fui
- a. fultn* nrîv Itrr Cirées.a étéfon fuivii par les Grecs,

SALOMON.

J a c o b , autrement P a n t h e R.

t t
*•

Joseph Sc Cleopuas fou frere, (b %
pere de Marie de Gléophas. ( c )

Eut d’une première femme fix enfans-, fçavoir r

fa ) Epiphan. hiref. 78 . Vide & Hippolyt. (tpud Ni-
éephor. lit t. c. y.

(b
) Hegefîpp. apud Eufeb. I. 3 . c. If. Epiphan. ht-uf*

7 %. Viie & Ieron, ttdverf. Helvid. c. y
'.

(
e

)
Toban. x>x. iy. Thiophyladlc fur 5. Matthieu-

xiii. j 6. dit que S. Jofeph ,&Clopas, ou Cléophas

,

étoient freres } Cléophas étant mort fans e.:fans
, J.o-

feph époufa fa veuve , dont il eur quatre fils
,
qui font

nommez dans l’Evangile , les freres du Seigneur } Se,

deux fîiics, fçavoir, SuloméSe furnommée fille

de Clopas , paree qu'eu effet elle «toit fa fille felou U
Loi

,
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fur la Généalogie de J. C. liij

Jacque , José’ , Simeon ,
Judas , Marte,&

Salome'. (a)

Il époufa enfuite la faincé Vierge Mere de

Jésus ,, quhétoit fille de Joachim ,Jk d'Anne, (b)

Jules Africain , de les .-autres Anciens n’ont

.point connu les noms de Panther de de Barpan-

iher dans la généalogie de J. C. de on ne peut

les y.recevoir.* fans contredire les Evangeliftes ,

qui n'en ont pas parlé.; à moins qu'on ne les

y admette comme des furnoms de Mâchât , &
de Lévi , de alors en rétlbliflant les choies

.dans .leur fituation .naturelle , il 'faudroit lire :

DAVID.
«—* — 1-A y» 1 ri

Salomon. Nathan.
I ï .Eleazàr* Janne.

M A T H A N. L e V I ,, OU .P A N TJpE R.

Jaco b. M el ch i , ou BaRpanther.

Joseph. :H e l i , ou .J.
o a ch i m.

Marthe Mere de Jésus.

Jean Gcrfon Chancelier de TUniverfité de •

Paris, (c) cite des vers
,
qui portent qu'Anne

(a ') N itepbor. lib. a. c. T I.' cite S Hipppîyte
, qui

dit que les deux filles de S. p>fcph fc. uornmoicot

Hjjther y. il. Theunar.

( b )
Epiphan- hiref. 7 8

.
&aliL

( e
; Tom. 3. Qfi,

'

I
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Ijv Differtationfur la Généalogie de J G.

Mere de Marie , après la more de Joachim ,

époufa encore fucceilivement Cleophas , & Sa-

- lomé. Elle en eut trois hiles nommées Marie.

Marie fille de Joachim époufa Jofeph , & devint
<*' v Mete de J e s u s. Marie hile de Cleophas épou-

fa Alphée ,dont elle eut faint Jacque filsd’AI-

priée
, Jofeph, Simon, & Judâ. Enfin Marie

fille de Salomé époufa Zébédée , dont elle eut

.... ^Jacque , & Jean fils de Zébédée.

Anna tribus nupft,Joachim, Cleopha, Sa romajue3
.Ex quibus ipfa viris peperit très Anna Marias :

f
>.. Q"as duxére Jofeph , ALpheus', Zebedaufjiie.

V;'' Frima Jefum. Jacobum , Jofeph , cum Simone

Judam.

^ , JAltéra dat,Jacobum dat ttrtia , datc/Hc Joannem,

• \ Mais ce fiftême généalogique n’eft nullement
-£•/.* fondé dans l'antiquité.

Siftéme de M. Toynarâ, Harmon, p. 15J*

M A T H A T.

J O A C H r M. i*

• yk.

Cleophas.

vMA & 1 ® • Marie femme d’Alphée.
v $ J a c qjü e le MajeufV

J E Ï Ü S. r-” —r —- -V
f Jacque le Mineur

,
Joseph, Judas; ou

T hape'ju
*>. ;> t :

Fin de la Dijfertation.
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I AB t E
D i s M A T’ I E R E S

CONTENUES
DANS CETTE DISSERTATION.

\ .

f A Doption , depuis quand üftée chez les Juifs ,

Xx. xx it. f. C. Fils de fofeph par adoption > Ià-

roime. Cette adoption a fujf pour le faire entrer

dans tous, les droits de la famille de S. fofeph

,

xxiij. & fuiv.
’

•

„

Africain , tradition qu'il dit avoir apprifs , .touchant

les deux Peres que l’Evangile donne à S. fofeph -,

T ' xxx j. «xxij. ’

, . . ;
-

'Anne , reconnue -de tout tems pour mere de la fainte
' Vierge 1 ''

“• xl^
.b

:

•

-Barpanther , fis de Tanther , Ij. Peut- on les recevoir

V dans la généalogie de f. C. fans contredire les

lEvangelifies. , . . .

* \1; lfJ
v • -A

Dainü ,ï>î 'deux branches de la famille de David
réünies par le mariage de fofeph & de Marie ,

xxx lx. J. C. fis de David par l’un & par i autre ,

\ xxx. ;. \ f "

,

.
‘

./ B ,

IF-K fakcifh , de la race d’Aaron , comment alliée à la

ptëtfê Vitrée t .xxfiij. xxjx '.Si cefji pat [es ami
i.» 1 j ».’« % H' "

' s‘ ' fl‘ *

«•v-V x
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très que S. Lue a tire la généalogie de T. C» là-mime ;

S, Epiphauc* -Généalohie de J. C. félon S, Epiphanie,

ljr. >
JEfbha. Africain la faitfemme de Mathan &deMelchi ,

& mere de Jacob &• d'Héli

,

% , xxxij.

F

Famille. Tilles héritières chez les Juifs obligées de fe

marier dans leur famille, xxvij. Fut- ce pour obéir

à cette loi que Marie époufa Jefeph î la-mémc 8c

fuir.

Fc 31 mes. Coâtume des Hébreux de ne pas tirer les gé-

néalogies désfemmes

,

xxiij.

• G"
Généalogie de 7. C félon S. Matthieu& félon S. Luc ,

XTiij & fuir. Objeétiens contre la généalogie deJ. C,
mal fondées , xtij.

Généalogie delà fainte Vierge , la-même que celle de k.

7o
r
eph

, xxx» .

Généalogie. Coutume des Hébreux & des Juifs de nt

tirer les généalogies que par les hommes , xxiij,

H
; ;

.

Héli
, fent'tmens des anciens qui le font pere de S. Je-

.. fah ,
xxxj & luiv. Cefi le même que Joachim ppre de

la fai?ite Vierge. xfo.xljx. S, Jefeph fils , cèft-à-dtre
* gendre d'Héli ,

*'
xxxr.

J
J«Cob , fils de Mathan > & d'Efiha , pere de Si

. Jofephfelon ta nature ,

' '

- ff xxxij.

'S, Jacques. Protévangile de S. Jacques lis dans les

Eglifes A'Orient, xlf . Allufio» que les anciens y.ont

'faite, xlyj.

S. Jean Damafcene , la Généalogie qu'il donne de J.
C.

K
' ne peut être d'aucüne autorité ,

'
’

\

Jclus-Chrift , S'il efi fils de David parJofepJi &par
la fainte Vierge , xxx. Tour être de la raçefie D*-

fivld » il ri’U pis dû être fils de Salomon félon la

shah, xxxriij xxx jx. S.JofephapA en l'adoptant le

fairet
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fdhe entrer dans tous les droits de fa famille

,

xxiij-

'St fuir. Il a réünis dans fa perfonnt les privilèges de

U Royauté& du Sacerdoce , . xxjx.

Jcachim , reconnu de tout tims pour le pere de la jainte

Vierge, xij. xlr. C’éft le même quHélt
, qui S. Lue,

fait entrer dans la Généalogie de la fainte Vierge ,

xljx.

S. Jofcph , de la même maifon que la fainte vierge ,

xxv. xxrij xxriij. Sentiment d’africain Jurles deux

Feresque l'Evangile lui donne xxxj. xxxîj. à^ns.ètrê.

pere de J.<ü. il a pu le faire entrer par adoption » dans

tous les droits defa famille, xatij. xxiij.

». I» *. .

S, Luc
,
Généalogie de J. C félon S. Luc , xriij. & foi».

Que s’en fuit il de ce quil adonné la Généalogie delà

fainte Vierge * xxij. il n a pas prétendu donner la Gé-
néalogie facerdotale de/. C • xx»x. Celle qui! a don/ié

tfi celle de là feinteVierge , xmt, St fuir. Pourquoi?

a t ilfuppnmé le nom de Marie en faifant fa généalo-

gie ? xxx rij.

M
Maiie , héritière delàfamille >& delà même maifon que

S.foftph,xxe. xxvij. xxxriij. Comment elle étéet

alliée à S./ofeph , xxx. Généalogie de Marie donnée

par S. lue , xxx IT. Réponfe aux difficultés formées

contre ce fintiment , xxxvi St fui?. Si S Luc a fait

la généalogie de Marie , que s'enfuit- il ) xx\\.Joachitn

fffi Anne ,
reconnus de tout tems pourpere & mere de

Marie, xij. xlr.

S, Matthieu. Généalogie de ft C. félon S. Matthieu ,

xriij & fui?. 1* . /•, .. •. ..

.Nathan ,fils de David. Famille de Nathan réunie avec

celle de Salomon par le mariage dfJojeph (ffi de Marte ,

xxxjx. Mari« héritière de la famille de Jdaiban >

ÎKT,
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Objections contre la généalogie de J. C. mal fondéei

•xrij.

P-
,

Pan t hcr , un des ayeux dey. C. félon S. Jean 'Damafcé-

ve

,

I. lj. Les J uifsle lui donnent pour pere.L^

Pxotévacgiic de Sfacquestû dans les Egltjes d Orient t

xlv. Allufion que les Anciensy ont faite

,

xlv j.

&
Royauté. J. C. a réuni dans faperfonne Us privilèges de

la Royauté& dufacerdoce , xxjx.

S

Salomon. La famille de Salomon , réunie avec celle de

. Naihanparle Mariage de"fofiph& de M*rie

,

xXkx.

f. C. a été de la race de David fans êtrefils de Saler

monfélon la chair , xxxviij. xxxjx.
T

ÎTobie & Raguel *
quoique dans une terre étrangère

ne fe crurent pas difpenfez de la Loy ,
qui oblige les

filles héritières d'époufer un homme de leur famille t

xxviij.

M. Toynaid , fon fifi
êmefur la Généalogie de f* C. If }«

a . V * *

Sainte Vierge , voyez , Marie. '

Z
Zorobabc!. Les deux branches de la famille de David

réunies premièrement dans Salathiel & Zorobabêl a ,

jtx. XXj. xxxjx. ‘ .

:
* «. • y

itft de la Table de la DtfTejtation.
r L .
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HISTOIRE
DE LA VIE

• * ;
*

E T

DES MIRACLES
D E

JESUS- CHRIST ,

-, Rangée félon l’ordre des ^emps.

CHAPITRE I.

apparition de l'Ange d Zacharie.

x. Conception de Jean Bapttjle,

IEU voulant préparer vers la fin

unprécurfeurauMelfie, de l
?
n da

envoya I Ange Gabriel j 99 g. envi-

an Prêtre Zacharie > delà
™0,s

famille d’Abia
,
pour lui annoncer la naiffançc dç

nailTance de laine Jean- Baptifte. Za- 3 * c »

A



t Mftotre de U vie

charie avoit époufé une femme vef-

tueufè , de la famille d'Aaron
, qut

s appellok Elizabeth. Ils étoient tous

deux juftes devant le Seigneur , ôc

marchoient dans la pratique de fes

commandemens d une manière irré-

Ils n’avoient jpoint d'en-

qu'EKzabeth etoit ftérile ,

& qu'ils étoient tous deux avancez

en âge. Zacharie étant venu au Tem-
ple

,
pour y faire les fonctions de fou

miniftere dans la dalle des Prêtres de

la famille d'Abia dont il étoit , & dans

ta fèmainequi lui étoit marquée , on
tira au fort à l'ordinaire , pour fçavoir

quelle fonétion chacun d'eux exer-

ceroit pendant fa fèmainet & le fort

tomba fur Zacharie
,
pour offrir l’en-

cens tous les jours de la femaine , le

matin ôc le foir , fur l'Autel d'or qui *

ctoit dans le Saint. On l'offroit le ma-
tin avant le lever du foleii , & le loir ,

vers Ion coucher.

Zacharie étant donc entrédans le

Lieu faint
,
pour y porter l'encens ,

l’Ange du Seigneur lui apparut
, ( a )

(*) Cafaubon met cette apparition au *». Juil-

let | les Grecs placent la conception de S. Jean ata

prochable.

fans
, para
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de Jefus Chrï/f. 3

itant debout à la droite de l’Autel des
——

—

parfums. Zacharie l’ayant vu, fut fai(î au Monde
defrayeur: Mais l’Ange lui dit: (a) 3998. envi-.

oNe craignez point
,
parce que votre avant jefus-

priéreaété exaucée > Elizabeth vôtre chrift&tf.

femme aura un fils , auquel vous don- p
n
E re Guig-

nerez le nom de Jean. Sa naiflance gf
ire »

fera pour vous & pour plufieurs au- ân$aprèsU
très , un fujet de joye i car il fera véritable

grand devant le Seigneur. Il ne boira naîffance de
ni vin r ni rien de ce qui peut eny- J- c.

vrer , & il fera rempli du Saint Efprit mafque'fir-

dès le ventre de fa mere. Il convertira P 0?'

plufieurs des enfans d’Ifrael au Sei- »«!

gneur leur Dieu , & il marchera de-

vant lui dans l’efprit 8c dans la vertu

d’Elie
, pour réiinir les cœurs des

peres avec leurs enfans , ou pour

rappel Ier les Juifs de fbn tems à l’i-

mitation de la foi des anciens Pa-

triarches leurs peres j pour convertir

les rcbeles & les défobéïlïans : en un
mot pour préparer au Seigneur un

a?. Septembre M. Toynard fixe l’apparition de
l'Ange à Zacharie , au 2i. d’Aouft. Plufieurs la

mettent au jour de l'expiation folemnelle. Selon

Utferius cela arriva huit jours avant le commeu-,
cernent de l’année du Monde 4000.

( A j Luc. 1 . 5 .

A 2
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4 Hiftoîre de la vit

peuple parfait,

Zachahe répondit à l’Ange î A
quoi connaîtrai je la vérité de ce que

vous me dites ? car je fuis vieux , &
ma femme eft déjà avancée en âge.

L’Angeluidit : Jefuis Gabriel, un des '

premiers Anges , un de creux qui font

toujours devant le Seigneur. J’ai été

envoyé pour vous apporter cette heu-

reufè nouvelle j & dans ce moment
vous allez devenir muet, & vous ne

pourrez plus parler
,
jufqu’au jourque

vous yerrez l’accomplilfement de ce

que je viens de vous promettre^ cela

à caufè de vôtre incrédulité aux paro-

les que je vous ai dites. Cependant
le peuple qui étoit hors du Temple , *

attendoit que Zacharie en fortît , &
setonnoit qu’il y dtmeurât fi long-

tems. Et lorfqu’il fut forti , il ne leur

pouvoit parler > mais il leur faifoit

ligne : & ils reconnurent qu’il avoit

eu une vifion dans le Temple.

2. Le famedi fuivant , les jours de

Ion miniftere étant accomplis, il forcit

de femaine , & s’en retourna à fa mai-

fo/i i Se quelque tems après , Eliza-

beth conçut , & elle cacha fa grof-
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dcjefsu Chi 'iflé S
&ffc pendant cinq mois , difànt : Le
Seigneur m’a enfin regardée dans fa

miféricorde pour me tirer de l’op-

probre où j’étois devant les hom-
mes.

CHAPITRE IL

i, Annonciation de ta naijfance de

Jèj'm-Chrift. i. Vifîtatiw de U
falite Vierge»

I*- R comme Elizabeth étoit a n

V^/ dans le lixiéme mois de fà du Monde

groHedê, l’Ange Gabriel fut envoyé a^
9

’

Com-
à Nazareth, ville de la tribu de Zabu- mencement

Ion , au pied du mont Thabor , vers n^c .

Marie époufe de Jofeph , de la mai-

fon de David. L’Ange étant entré où

elle étoit , lui dit
: Je vous faine i o p'ei-

ne de grâce ; le Seigneur eftavre vous ;

vous êtes bénie entre toutes lis fem-
mes. A ces mots , Marie fut troublée ;

& elle penfoit en elle-même ce que

potivoic être cette falucation. L’An-
ge continua , &: lui dit : Ne craignez

point, Marie ; car vous avez trouvé

grâce devant k Seigneur : Vous con-

A 5
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6 Hiftoire de la vie

cevrez, & vous enfanterez on Fils, à

qui vous donnerez le nom de Jésus»

Il Ceta grand » & il fera appellé le Fils

du Très-Haut. Le Seigneur lui don-

nera le trône de David fon pere , &:

il régnera éternellement fur la mai-
ion de Jacob. Alors Marie lui dit £

Comment cela fe fera-t’il
, puifquc

F n’ai commerce avec aucun hom-
me ? L'Ange lui répondit : Le Saint-

Efprit vous couvrira de Ion ombre *

& vous deviendrez mere par la puif-

fance du Tout-puilfant } 6c pour vous
donner une preuve de la toute- puif-

lance de Dieu 3 &c delà vérité de mes
paroles

, je vous avertis qu’Eliza-

beth vôtre coufine
,
qui eft reconué

pourftérile eft aujourd'hui au fixiéme

mois de fà grolfdlè. Alors Marie lui

dit : Voilà la fervante du Seigneur j

qu'il me foit fait félon vôtre parole,

Ainft l’Ange fe fépara d’elle , ôc dis-

parut.

z. En méme-tems Marie tranfpor-

tée de joie 3 partit en diligence3& s’en-

alla vers les montagnes de Judée. 3 en
la ville d’Hébron

,
pour fe conjoüir

ayec fa couftne Elifabeth de la grâce
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t' t

J
!_ O '

71 .

fi (mguliere , que le Seigneur lui a s

avoit faite de devenir mere. Auili tot jm . cnvi.

qu’Elizabeth eût oui la voix de Ma- ron 6. ans

fie qui la faluoit , elle fentit (d'n en- vuigjdr^*

font qui trelïatlloit dans fon fein ÿ 8c

étant tout d'un coup remplie du
Saint- Efprit > elle s’écria: Vous êtes

benie entre toutes les femmes j 8c le

fruit de vos entrailles eft béni. Et

d’où me vient ce bonheur que la

Mere de mon Seigneur vienne ver9

moi ? Car vôtre voix n’a pas plutôt

frappé mes oreilles ,• que mon enfant

.

a trelTailli de joie dans mon fein. Je
vous félicite d’avoir crû au Seigneur ;

car ce qui a été dit de fa part , ne man-
quera pas de s'accomplir. Alors Mar-

rie animée d’un fàint tranfport , dit :

Mon ame glorifie le Seigneur ; 8c mon
efprit eft ravi de joie dans mon Dieu

auteur de mon lalut j parce qu’il a

regardé la baftélfe de (à fèrvante.

C’eft pourquoi je ferai appellée bien-

heureule dans ta fuite de tous les fic-

elés y parce qu’il a fait en moi de gran-

des chofes. Elle continua à relever

la bonté 8c la puilîance du Seigneur »

qui fe plaît à humilier les fiipcrbes >

A 4
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à renverfer les grands , à dépouil-

ler les riches qui abufent de leur

pouvoir & de leurs richelfes , pen-

dant qu'il releve les petits
,
qu'il com-

ble de biens Sc d’honneurs les pau-

vres & les humbles. Elle loiia la fi-

delité inviolable des promelïes du
Seigneur eu faveur d’Abraham &
d’ilraël, à qui il avoit promis depuis

fi long-tcms le Meffie , qu’elle dé-

voie produire au monde
,
par un pro-

dige de la grande miféricorde du Sei-

gneur. Elle demeura trois mois en la

mailon d’Elizabeth , attendant les

couches de fa coufine.

CHAPITRE III.
«3

i. Naijfance de Jean- Bapti/h. Soup-

çon de Jvfepb.

a„ umit l
- C* EPenf

a,’t letems auquel EU-
i\x V-^zabeth devoir accoucher,arri-

mois avant ya ^ fj|e cnfanta un fils. (
A ) Ses pa-

ac c. rens & les voilins ayant appris que le

Seigneur avoit lignalé fa miféricorde

à fon égard , s’en réjoüilïoient avec

(a ) Luc* i. 57.
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de JefuS- Chrift. 9
elle ; & étant venus le huitième jour

pour circoncir l'enfant , ils le nom-
moient Zacharie, du nom de fon pere;

mais fa mere prenant la parole > leur

dit ; Non; il fera nommé Jean. Ils lui

répondirent : Il n*y a perfonne dans
vôtre famille qui porte ce nom. Eu
même-tems ils demandèrent par li-

gnes au pere de l’enfant , comment
il veuloit qu’on le nommât. Zacharie

ayant demandé des tablettes , écrivit :

Jean eft fon nom. Ce qui remplit

tout le monde d’étonnement. Au mê-
me inftant la bouche s’ouvrit , la lan-

gue fe délia ; & il parloit , en bénilTant

Dieu. Tous ceux qui demeuroienc

au voilinage , furent laids de crainte.

Le bruit de ces merveilles fè répan-

dit dans toutes les montagnes de Ju-
dée ; & tous ceux qui les entendirent >

les confèrvérent dans leur cœur : 8c

ils difoient entr’eux : Qufl penlèz-

vous que fera cet enfant ; car la main
du Seigneur étoit avec lui. Et Zacha-

rie fon pere , étant rempli du Saint-

Efprit
,
prophétifa } en difant : Béni

foit le Seigneur , le Dieu d’îfraéfl ;

parce qu il a vifite 8c racnette ion



. ro Hiftolre de î*- vie

a » . peuple,& qu'il nous a fufcité un puff-

399^°
n

ffr
^nC Sauveur dans la raaifon de Da*

mois avant vid fon ferviteur , ainli qifil favoit

«uTcT** Prom is Par les anciens Prophètes- Il

parloit de 1 enfant qui dévoie naître

de Marie. Puis s’adrelïànc en efprit k-

fon fils nouveau né il lui dit : Et
vous

,
petitenfant , vous ferez appelle

le Prophète duT rès- Haut : Car vous*

marcherez devant la face du Seigneur*

pour préparer fès voyes
,
pour don-

ner à fon peuple la connoilfance dit

fâlut , & pour lui obtenir la rémiflioiv

des pechez j. pour éclairer ceux, quir

font dans les ombres de la mort , ôc

pour conduire nos pieds dans le che-
min de fa paix.

z. Après cela Marie revint des mon-
tagnes de Juda à Nazareth ; ôc étant

enceinte de trois mois , fa grollelle

commençoit à paroître.
(
a ) Jofepta

fon époux
,
qui ne favoit point enco-

re amenée dans fa maifoii, eut de fin-

quiétude , en la voyant en cet état , ne
fçaehant ce que ce pouvoit être. Per-

fuadé de la pudeur & de la vertu de
fon époufe , il nofa ni la condamner»

(a) I. i2. 19. & [t<fr ...
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deJefus. Chrifl. lï

ni ht diffamer ; il aima mieux prendre

le parti de la quitter fecrcttement,foit

en Ce retirant dans un pays éloigné

,

loit en lui donnant des lettres de di-

vorce en fecret, & 'feulement en pré—

fence de deux témoins , comme on
prétend qu’il fè pratiquoit quelque-

fois parmi les Juifs. Mais lorfqu’ir

étoit dans cette penfée , l’Ange du Sei-

gneur lui apparut en fonge, & lui dit:

Jofèph , nls de David , ne craignez-

point de prendre Marie pour vôtre

époulè : car ce qui eft formé dans elle,

vient du Saint* Efprit. Elle aura un
fils à qui vous donnerez le nom de

J e s ü s , c eft- à -dire. Sauveur
j
par*

ce qu’il fàuvera fon peuple , en le

délivrant de fes péchez. Alors on
vit l'accompliirement de ces paroles

du Prophète, (a

)

qui dît : 'Une vier-

ge concevra , & enfantera un fils , àt

ejui on donnera le mm d'Emmanuel

,

cefi- a dire , Dieu avec nous. Jofçph

s’étant donc éveillé , fit ce que l’An-

ge lui avoit dit
, & prit fa femme dans

fa maifon. Mais il vécut toujours avec

elle dans une parfaite continence y

( *) Ifiti. vu. 4.
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avant , comme après Ton enfante-

ment.

CHAPITRE IV.

T, Naiffance deJeftu-Chrifl. i. UAn-
ge au Seigneur l'annonce aux Paf-

fleurs. 5 . Les Pafleurs viennent adi-

rer Jefut-Chrifl.

f. TT Ers ce tems-là, on pub'iaun

V Edit d’Augufte
, (

a ) qui or-

cbnnoit que l’on fit un dénombre-

ment de tous les fujets de l’Empire

,

pour fçavoir leur nombre & leurs fa-

cultez;afin qu’on pût leur impolèr une
taxe proportionnée à leurs biens. Ce
dénombrement fè fit avant que Quiri-

nius fut Gouverneur de Syrie.
(
b )

Et comme tous alloient fe faire en-

regiftrer , chacun dans la ville
, Jo-

lènh partit de Nazareth y qui étoit le

lieu de fa demeure
,
pour venir à Bet-

Iéem
, qui étoit la ville de David ,

f a ) Lu'., tî. i. a. j.

t b) Publias Sulpicius Quirinius fucccdaàQuiit-
tilius Varus dan* le gouvernement de Syrie > en-
viron dix ans après la more d’Hérodcj & autant
après la nailTance de J. C.
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—

parce qu’il étoit de la famille de cec

ancien Roi des Hébreux , pour fè fâi- du Monde

le enregiftrer avec Marie-Ton époufè

,

3
ui é toit de la même famille. Comme bre , un ’eu-

s étoient là , le terme d'accoucher

de Marie arriva , Sc elle enfanta Ton

fils premier né , qu’elle emmaillota

elle-même
}

par-ce que comme elle

avait conçu fans diminution de fa

virginité, elle accoucha aufli fins dou-

leur & fans abbatement. On croit

quelle enfanta la nuit meme de foir

arrivée à Bethléem , & que la foule

étant trop grande , ou étant arrivez

trop tard à l’hôtellerie publique , ils

ne purent trouver place dans la mai-

fon , & qu'ils furent obligez de fe

loger dans l’étable de cette hôtelle-

rie , qui étoit , dit-on , hors delà villéj

Sc l’étable étoit pratiquée dans le -

toc : &.comme Marie n'avoit point de

berceau , elle coucha Ton fils dans la

crèche de l'écurie.

2 . Or il y avoit aux environs de

Bethléem des bergers
,
qui paHToient la

nuit leurs troupeaux dans les champs,

veillant tour à tour à la garde de leur t

bétail. La chofe n'eft nullement in-
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* 4 Hlfloîrt de 'a vie

croyable dans la Judée , où le mois
-de Décembre eft à peu près comme
nos plûs beaux mois de Printems-

Tout d'un coup l'Ange du Seigneur

le prelènta à ces pafteurs , & une lu-

mière divine les environna ; ce qui les,

remplit d'une extrême crainte. Alors
l'Ange leur dit : Ne craignez point >

car je viens vous annoncer une heu-
reufe nouvelle

, qui fera pour touc
le peuple le fujet d'une grande joye :

G eft qu'aujourd'hui dans la ville de
David il vous eft né un Sauveur

,
qui

«ft le Chrift , |e Seigneur. Et voici la

marque à laquelle vous le reconnoî-
trez : Vous trouverez un enfant cm-
maillotté , couché dans une crèche.

Au même inftant il fe joignit à l'Ange
<^ui parloit , une grande troupe de
1 armée célefte , louant Dieu , ik di-

lànt : Gloire a Dieu au plus haut des
Ciettx j & paix fur la terre aux hom*
mes de bonne volonté.

$ . Après cela les pafteurs le dirent
l'un à l'autre: Paftons jufqu'à Betléem,
tk voyons ce qui eft arrivé , & ce que
le Seigneur nous a fait connoître; Et

y étant allez en grande hâte , ils trou-
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de ~Jef*s- Clorifl. i /
tfefent Marie 8c Jofeph , 8c 1 enfant

couché dans une crèche ; 8c l’ayant

vu , ils reconnurent la Vérité de ce qui

.leur avoit été annoncé touchant cet

enfant. Tous ceux à qui l’on raconta

ces chofes , 8c qui oiiirent le récit des

bergers , s’en étonnèrent , 8c Marie

confervoit toutes ces chofes , les re-

paflant dans Ion cœur. Ainfi les ber-

gers s’en .retournèrent béniflânc

Dieu de tout ce qu’ils avoient vû 8c

entendui

CHAPITRE V.

' c. Circonclfion de 8Enfant Jefus. 1 . Les

Aiâget le viennent adorer à JHetbléem.

’ l. T"T Uit jours après la nailTance
A

~'*,

JT! du fils de Dieu , il fut circon- du Mo„de

«cis , 8c on lui donna le nom de Jésus , 4°°
t

,,

1>

s

£rC
ainfi qu’il avoit été ordonné par 1 An- vulgaire

ce . avant qu’il fut conçu dans le fein un Jeudi. ».

delaMere. i
dcihébau

Z. Quelque tems après , des Ma-

ges où Philofophes vinrent d’O- -

rient à Jérufalem., & demandèrent:

jQù cft le Roi des Juifs >
qui eft nou-
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1 6 ' Hiftoire de la vie

vellement nè ? Car nous avons- vu (on

<Ui Monde étoile en Orient, [a) On croit que

c^'âvin" ces Mages venaient de deillis l'Eu-

l’Ere vul- phrate, ôc qu ils etoientdu meme païs,
gairc 4. & ja profefïion

, que le de-
vin Balaam

,
qui tant de fiédes aupa-

ravant , avoit prédit
(
b) qu'il forti-

roit une étoile de Jacob , ôc qu'il pa-

roîtroit un Dominateur dans Ifraël.

A l'arrivée de ces étrangers , Hérode
fut troublé , & toute la ville de Jéiu-
faiem avec lui 3 & ayant aflemblé les

• Prices des Prêtres , & les Doétcurs
de la Loi ; il leur demanda où devoit
naître le Christ. Ils lui répondirent

que c'étoit dans Bethléem de Juda ,

félon ce qui eft écrit dans le Pro-
phète Michée. (c) Et toi , Bethléem
de Juda , tu rièi point la dernitre entre

les villes de Juda ; car c’efl de toi que
fortira le Chef qui conduira mon peuple

d’Jfraèt. Alors Hérode ayant fait ve-
nir les Mages de Jérusalem à Jéricho,
où il étoit

,
pour fe faire traiter de la

maladie violente dont il mourut peu

f a) Matrh M. «. ». dre,

( b } Num. xxiv. iy«

Le) Mic/j, y. *•
.

‘ ' **' 'A
apres
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7

apres il leur die en particulier : Allez,

informez-vous exactement de cet en-
fant 8c lors que vous l’aurez trouvé ,

faites-Ie moi fçavoir , afin que j’aille

aufli l’adorer moi même.
Ayant oui ces paroles du Roi , ils

partirent ; & en même tems l’étoile

qu*ils avoient vue en Orient , alloit

devant eux
,
julqu’à ce qu’étant arri-

vée fur le lieu où étoit l’enfant , elle

s’y arrêta. Lors qu’ils virent l’étoile ,

ils furent tranfportez de joye > 8c en-

trant dans la rnaifon , ils trouvèrent

l’enfant avec Marie fà mere , 8c fe

profternant en terre , ils l’adorerent :

puis ouvrant leurs tréfors , ils lui

offrirent de la myrrhe , de l’or 8c de

l’encens : 8c ayant été avertis èn fon-

ge de la mauvaifè volonté d’Hérode

,

ils s’en retournèrent dans leurs pays

par un autre chemin.
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CHAPITRE VI.

* l. Thr'fication delà fainte Vierge. JcJus

eji prcfcmé ait Temple, i. Simeon le

prend entre [es bras. Anne ta

Prophétie.

ah i. /'"'V R quarante jours après la

JooÏMeV naiiiancede Jésus , le temsde

Juifs.

Février, 17. la purification de Marie étant accorn*

fc'lon'kcal. F11 > (
4 ) feIon

f
a Loi de M°y fe 3 ( * )

cul des Jofoph & Marie portèrent l'enfant à

Jérufilem , pour être offert au Sei-

gneur , foirant une autre Loi,
(
c }

qui veut que tout enfant premier-né

foie confieré au Seigneur, ou rache-

té pour le prix de cinq ficles. Marie

& Joieph offrirent donc cette petite

fomme pour le rachat du Sauveur du
inonde , fk Marie donna pour fa puri-

fication deux tourterelles , ou deux
petits de colombe

,
pour être immo-

lez l'un en holocaufte , & l'autre po*i
le péché. C'étoit loffrande des plus

( a ) lue. u. ai. & fif.
<b> Ltvît. xti, a» S«

<< I d. Miii i« ». }•
- • t
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pauvres : car pour ceux qui étaient

accommodez , ils dévoient donner un
agneau de l’année pour ï’holocaufte ,

2c un petit de colombe pour le péché.

z. Il y avoit alors dans Jérufalem
un homme jufte', 2c craignant Dieu ,

nommé Siméon
,
qui vivoit dans l’at-

tente du Meffie
, qui de voit être la

confolation d’Ifraél > ôc cet homme
étoit rempli du Saint- Efprit. Il lui

avoit été révélé qu'il ne mourroit

point , qu’auparavant il n’cût vu le

C h r i s t du Seigneur. Il vint donc
au Temple par un mouvement de

l’Efprit de Dieu > 2c comme le perc

ôc la mere de Je s u s s’y trouvèrent

alors
,
pour accomplir la Loi , Siméon

prit l’enfant entre fesbras , 2c bénit

Pieu , en dilànt : C’eft maintenant

,

mon Dieu ,
que vous laiilerez mourir

en paix vôtre fèrviteur 5 félon vôtre

parole ;
puifque mes yeux ont vù le

Sauveur que vous nous donnez , 2c

qui eft la lumière de toutes les na-

tions , 2c la. gloire de vôtre peuple

d’Ilfaél- Lepere 2c la mere de Jésus

étaient dans l’admiration de toutes les

choies ,
qui fe manifeftoient de jour
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en jour en lui. Simeon les bénit , 8c

«lit à Marie fa mere : Cet enfant eft

pour la chute , 8c pour l'élévation de

plufieurs dans Ifrael , & pour être en

but à la contradi&ion des hommes :

jufqueslà que vôtre ame même fera

percée comme par un épée , afin que
les penfées cachées dans le cœur de

pluheurs (oient découvertes.

5 . Il y avoir auffi une Prophétefîe

,

nommée Anne , fille de Phanuel , de

la tribu d’Afer
, qui étoitfort avancée

çn âge , & qui avoit feulement vécu

fcpt ans avec fon mari
,
qu'elle avoit

cpoufé étant vierge. Elleétoit alors

veuve , & âgée de quatre-vinq-qua-
txe ans ; 8c elle demeuroit fans celle

dans le Temple , fervant Dieu jour

& nuit dans le jeûne& dans les priè-

res. Etant donc furvenuéen ce mê-
me inftant , elle Ce mit à louer le Sei-

gneur > & à parler de lui à tous ceux

qui attendoieht la rédemption d'If.

raél. Or apres que Jolèph 8c Marie
eurent accompli tout ce qui étoit or-
donné par la Loi du Seigneur , ils Ct

difpolèrent à s'en retour >

lée à Nazareth leur patrie
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CHAPITRE VII.

i. Fuite de Jefus en Egypte, i. Mafecre
des Innocent. $ Retour de Jefus

en Judée.

i. Tk Jf AU l’Ange du Seigneur ap-

1VJL parut à Jolèph , pendant

qu’il dormoit , (
a ) 6c lui dit Levez-

vous, prenez l’enfant 6c fa mere, fuyez

en Egypte , & n’en partez point juf-

qu’à ce que je vous le difè : car Hérode

cherchera l’enfant
,
pour le faire mou-

rir. Jofèph la nuit même pi >_ l’en-

fant 6c fa mere , & fe retira en Egypte,

où il demeura jufqu’après la mort

d’Hérode. L’ancienne tradition des

Grecs
(
b ) eft , qu’à l’entrée du Sau-

veur dans l’Egypte , toutes les Idoles

du pays furent renverfées erv fa pré-

fènee. On croit que ce fut dans la

ville d'Hermopolis que le Sauveut

s’arrêta ; &on montre encore aujour-

d’hui entre le Caire 6c Héliopolis, un
; * * \

(a ) Mattb. il. *?• »4*
(b) A-bantf. de Jaurntti VtrH ScKjm.hifi,

tfft.l, 5 ,«. 21 .
• *' b

A N
du Monde
4001. le 3.

février
avant l’Ere

tulg«rc j.
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lieu nommé matara , où il y a une forp*

taine , dans laquelle ion prétend que
la fainte Vierge a lavé les langes du
petit J e s u s j & ce lieu eft en véné-

ration dans le pays.

2. Or Herode voyant que les Ma-
ges n’étoient point revenus lui dire

40 0i^u 4^
des nouvelles de ce qu'ils avoient

trouvé , & jugeant qu'ils s'étoienc

mocquez de lui , il entra dans une

grande colere , & envoya tuer dans

Bethléem , 8c dans tout le pays d’alen-

tour , tous les enfans males depuis

1 âge de deux ans , 8c au deflous , félon

le ter.-- dont il s’étoit informé exacte-

ment des Ma^es. Il voulut
,
pour ne

pas manquer l’enfant qu’il cherchoit,

envelopper dans la même peine tous

ceux qui étoient nez deux ans aupa-
ravant la venue des Mages. On ne
fçait pas précifement fi l’étoile n’appa-

fut aux Mages
, qu'au moment de la

naifîance du Sauveur, ou fi elle leur

étoit apparue environ deux ans aupa-
ravant : mais on peut croire qu’He-
rode

, pour jouer au fur , aima mieux
prendre un plus long-tems.

(
a ) Les

i*) Yoyca. nôtre Diflcrunion furies Mages,
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Ethiopiens dans leur Lkurgig, 6c les

Giçcs dans leur Calendrier , font

monter le nombre des enfans tuez à

B.thléem , & dans la ban-lieue , par

Tordre d’Hérode , à quatorze mille.

On croit que c’eft à cette occalion

qu’Augufte dit (a) qu’il valoit mieux
être le porc d'Hérode

,
que fon fils.

En effet Hérode
,
qui ne mangeoit

point de porc puifqu’il étoit Juif,

fit mettre à cnort fon fils Antidater

,

prefqu’en même tems qu’il fit maflà-

crer les enfans de Bethléem.

3 . Hérode étant mort cinq ou fix

jours après ce maffàcre Ions fils Ar- àa Monde

chelaüs lui fuecéda , 6c (
a ) l'Ange uT.'ÂvrU*

du Seigneur apparut en longe à Jo- avant t’Ere

feph dans l’Egypte , & lui dit : Prenez
vulftau* **

l’enfant 6c fa mere , 6c retournez dans

Je pays d’Ifraël ; car ceux qui cher-

choient à ôter la vie à l’enfant , ne
font plus. Jolèph prit donc l’enfant

,

ôc fa meie , 6c revint en Judée. Mais
ayant appris qu’Archelaus fils d'Hé-

rode étoit nommé lucceflèur de ce

Prince , 6c craignant qu’il n eût hérité*

A K

< a ) Macrob. I. a* SaturuaU (• 4.
{b) Mattb. II. lÿ. i*.
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de fi çfuâuté & de fa haine contre ce

nouveau Roi , dont il redôutoit lî

mai-à-propos les entreprifes , il ap-

préhenda d'y aller : & ayant reçu pen-

dant qu'il dormoit , un nouvel aver-

tilfement du Ciel , il fè retira en Ga-

lilée, dans la petite ville de Nazareth,

d'où eft venu àjESUS-CHRi stIç

fùrnom de Nazaréen. Le Sauveur y
demeura jufqu’au tems de fa prédica-

tion , & de fa manifeftation à Ifrael.

CHAPITRE VIII.

ï. Jtfut Chrifi agi de n. ans va an
Temple de Jcrufaient.

.

an i. Epuis le retour de Jesus-
du

| 3 C h R i s t en Judée , l'Ecri-

c. u. & 8 . ture ne nous dit rien de ce qui! ht

vulgaire,
jufqu'à lage de douze ans ,

qu'il alla

avec Jofeph & Marie , apparemment

pour la première fois , au Temple de

’Jérufalem , (<*} afin d'obéir à la

’ Loi
, qui veut que tous les mâles

•paroillent au moins trois fois l’année

(a) Luc. 11. 41. 4i«<* 47 *
' ' * '

devant
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devant le Seigneut. ( a ) Après donc
que les jours de la Fête furent palfez ,

Jolèph & Marie s’en tetournerent ,

& l’enfant Je svs demeura à Jénjla-
lem

, fans que-fon pere ni £à mere s’en

apper^uflènt $ (b) ôc penlànt que
peut- erre il fèroit avec quelqu’un de
ceux de leur compagnie , ou de leur

connoilîànce
,
qui revenoient comme

eux à Nazareth > ils marchèrent ainfi.

pendant un jour. Le loir ils commen-
cèrent à en être en peine

, ( c ) & le

cherchèrent parmi leurs parens , &
ceux de leur ville j mais ne l’ayant

point trouvé , ils retournèrent à Jé-
rufàlem

, pour l’y chercher. Trois

jours après , ils le rencontrèrent dans

le Temple affis au milieu des Doc-
* teurs -, les écoutant , & les interro-

geant j & tous ceux qui l’ccoutoient

,

admiroient fa fagelfe , & fes réponlès,

Jolèph ôc Marie furent remplis d’é-

• <v

ta) Exod. xxu 1.-15. i4< 17. xxxir. aj. Dette,

xvi. itf. • .V
(b) Origene FJomit. 19 . in Lut, Semble croire

que 5. C. fe rendit invisible pourfe dérober à la

fainre Vierge 8c à faint Jofcph.

( c ) on dit que ce fut à Bérée > à trois lieues 5C

demie de Jerufalcm , que l’on s'apperçut que JcfuS

«oit abfcnt. _
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conncmcm de le trouver en cet rà-
<droit i & la mere lui dit : Mon hl-s *

pourquoi en avez-vous tifé ainiï en-

vers nous ? V ôtre j?ere & moi nous
vous cherchions , étant tout affligez.

Mais il leur répondit Pourquoi eft-

ce que vous me cherchiez ? Nefça-
viez-vous pas qu'il faut queje ibis oc-

cupé à ce qui regarde le fervicc de

mon Pere ? Ils ne comprirent pas ce

qu’il vouloit dite. Il s'en alla enluite

' avec eux à Nazareth , & il leur étoit

fournis. Or fa mere confèrvoit dans

fon cœur toutes ces choies ; & Jésus

çroilîoit en fageile & en grâce devant

Dieu& devant les hommes. Ildemeu-

ra ainli dans la fourmilion g Jolèph 8c

à Marie , & dans 4a retraite s jufqu’à

l’âge de plus de trente ans 9 travaillant

du métier de fon pere
,
qui étoit char-

pentier.

\
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CHAPITRE IX.

7. Commencement de la prédication de

Jean Bdptifie. i. Il confeffe qttc

Jefus-Chrifi eft ltM effie.

E
Nfin le temps étant venu , au-

quel Dieu avoit rélolu de tirer au

Ton Fils de lu vie obfcure & cachée

qu’il menoit , pour lemanifefter aux jean. Bap-

liommes , il fit entendre la parole à * ifte P* *

Jean fils de Zacharie
, ( a ) qui étoit i-BrcVui-

alors dans le defert > où il s’étoit reti- 8aurc

ré de fort bonne heure. Or Jean
avoit un vêtement de poil de cha-

meau , & une ceinture de cuir autour

des reins ; & fa nourriture étoit de

lauterelles , & de miel lauvage. Les

Sauterelles font bonnes à manger dans

la Paleftine , & dans plufieurs autres

endroits de TOrient. Ce faint homme
vint donc fur le Jourdain , aux envi-

rons de Jéricho ; & il prêchoit le bap-

tême de la pénitence , & annonçoit la

venue du Mellie, dilànt qu’il étoit en-

voyé pour lui préparer les voyes.

Tout le pays venoità lui , Ôc les peu-

( a ) Lut, in. i. a. à-fa, M*tt. m. 4, frfa*
C 2*
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pics tondiez de Tes prédications , con-

feflbient leurs -péchez , A: recevoient

ion baptême. Jean leur parloit avec

force , fins ménager les pécheurs.

Ayant vu des Pnaxifiens qui ve-

noient à lin , il leur dit : Races de vi-

pérs , Qui, vous a enfèigné à éviter la

colere qui doit tomber fut vous ) Fai-

tes pénitence 4 ca,r la coignée eft déjà

à la racine de l’arbre. Or tout arbre

qui ne produit point de bons fruits ,

fera coupé , &c jetté au feu.Et ne m’al-

lez point dire que vous êtes les enfans *

Les troupes lui demandoient donc :

Que ferons-nous .? Il leur difoit : Que
celui qui a deux habits , en donne un à

celui qui n'en a point ;& de même, que
celui qui a de quoi manger,en donne à

celui qui en manque. Les Publicains

venant auffi ,à fon baptême 3 il leur

difoit : N’exigez rien au-delà de ce qui
vous eft ordonné & ne faites que ce qui
vous eft commandé. Enfin il dilpic

aux gens de guerre : Contentez-vous

de votre paye , & ne faites ;)i concuf-

jitized by Google
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Dieu peut faire naître des Enfans d A-
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fiofl , ni violence à perfbnne.

2. La vertu & la manière cler vie ^^Ae
de faint Jean * firent croire à plufieurS 4032. de J,

qu’il pourroit bien être le Meflïe
,
que

l’on attendoit alors avec plus d'em- 2*.

preflèment que jamais 1 ôc que l’on -,

ne doutoit pas q.ui ne dût bien-tôt

paroître
,
puifque tous les tems mar-

quez par les prophéties étoient ac-

complis. Tout l’Orient étoit alors

dans cette attente 9 Ôc on étoit très

perfuadé que le Libérateur attendu. . . -

par les Juifs , & le Dominateur de
l’univers lortiroit bien-tôt de la Ju-
dée. (a) On lui demanda donc s’il,

étoit celui cju’on attendoit ? mais iP

répondit au il ne l’étok point ÿ qu’iE

baptilôit Amplement dans l’eau
, pour .

'

difpolèr le peuple à la pénitence , ôc

à recevoir le Meflïe qu’ils attendoient:

Que ce Libérateur étoit plus grand

que lui : que pour lui il n’étoic pas di-

gne de délier lès louliers : Que celui-

là leur donneroic le baptême du Saine

Elprit ôc du feu : Qifil venoit dans le

monde pour purifier le peuple de

fa’)' Su*ton, in V c. 4 T tteit htfi. lib. J. e. 4» «

J^o/èpJx.ltbrj.C. 12. f. $61, de bcUofucU

' C j

\

Digitized by Google



|o Fii'floire de U vie

Dieu > 5c qu'il tenoit déjà le van à la

ariain pour nettoyer Ton aire , 5c pour

jetter la paille inutile dans un feu qui

»e s’éteint point- -

CHAPITRE X.

1
. Jefus Chrifl reçoit le baptême de

Jean- Baptifte. *
.
fefus va dans le

defert

.

.. Députation desjufs vers

Jaint Jean. 4 . IL confijf: de nouveau

que Jefus-Chrijl eflle Mejfie.

A K
«tu monde
40}}. de J.

C. jj. de
l’Erc vul-

gaire jo.

vers le com
mencement
de l’année

1 . y*T- Omme tout le monde venoit

V j à Jean pour être baptifé ,

Jésus vint aufïï de Galilée
,
pour re-

cevoir ion baptême. Jean l’empê-

. choit , difanî : C’eft à.vous à me bap-
tifer. Mais Jésus lui dit: lailfez-moi

’ faire : il faut que nous remplirons
ainli tous les devoirs de la juftice.

Jean acquiefça , ôc lui donna le bap-

tême. Comme Jésus lortoit de l’eau ,

5c faifoit fa prière , le Ciel s’ouvrit >

5c le Saint Efprit defeendit fur lui en
forme de colombe > 5c on entendit

une voix du Ciel
,
qui dit : Feus êtes

mon Fils bien-aimé , en qui fai mis ma
* cornplaifance, x
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i. Aufli-tôt après ,-JesüS au lieu;

de s en retourner à Nazareth , fut con-

duit par lefprit dans le défert
,
pour

y être tenté par le démon ; de après y
avoir jeûné quarante jours de quaran-

te nuits , il eut faim. Alors le tenta-

teur s’approchant , lui dit : Si vous êtes

le C ff r i st, changez ces pierres > en
pain. Mais Jésus lui dit : L'hom-
me ne vit pas feulement de pain » mais
de tout ce que Dieu veut lui donner
poür là nourriture. Le démon le trans-

porta enfuite fur une haute monta-
gne > d'où 'il lui fit voir en gros tous-

les Royaumes de la terre ; de- il lui dit :•

Tout cela eft à moi , de je vous fedbnr-

nerai, fi vous voulez m'adorer. Jésus.

lairépondit : Il eft écrit : Vous n'ado-

rerez que le Seigneur vôtre Dieu. En-
fin le démon Te tranfporta tout au
haut dé fit baluftrade qui regnoit au-
tour du toit du Temple dejérula-
iem , de lui dit de le jetter en bas > car >.

aÿoiita-t-il » il eft écrit : Le Seigneur

a commandé à fès Anges de vous rece-

voir .» de peur que vous ne heurtiez

vos^pkds contre la pierre- Mais Jésus
fui répliqua : il eft écrit : Vous né ten-

• • • C 4
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terez point le Seigneur vôtre Dieu»

Alors le démon confus le tailla pour

un temps , 8c les Anges vinrent Lui fer-

vir à manger, (a )

3 . Cependant Jean-B'aptifte avoit

quitté le defert de Judée , où il bapti-

foit d’abord , & étoit allé à Béthanie »

ou plutôt à Béthabara , au-delà du
Jourdain

,
plus avant vers le fèptcn-

trion 5 8c comme il étoit en cet en-

droit , continuant £ès prédications >

les principaux des Juifs lui envoierent

une députation de Prêtres 8c de Lévi-

tes
,
pour lui demander s’il étoit 1^

Christ. Il répondit que non. On lui

dit : Etes- vous Elie ? Il répondit: Non.

Etes -vous Prophète ? Je ne le fuis

point. Quiètes vous donc » &: pourquoi

- baptifèz-vous , fi vous n’êtes ni 1«

Chri st, ni Elie,ni prophête?Il dit: Je
fuis ta voix de celui qui crie dans ledé-

iert : Préparez ta voyedu Seigneur. Je

vous baptifte dans l’eau : mais celui que

vous cherchez , eft au milieu de vous ,

8c vous ne le connoifiez point.

4 . Le lendemain au matin Jean

(a) Mxtt. it. i... 11, Mure» 1. ia. tj. Lus»

iv. 1. . . fj.
~

«1é
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vît Jésus qui venoit à lui
;
(a

)
& il

dit au peuple en le leur montrant '

Voilà l'Agneau de Dieu j voila celui

qui ote les pechez. du monde
;
voilà ce-

lui dont je vous ai dit : Il viendra apres

moi un Sauveur ,
qui eft avant moi*Je

ne le connoiftbis point i mais celui qui

m’a envoyé baptifer , m a dit : Celui;

£ùr qui vous verrez defcendrele Saint

Efprit, eft le Fils de Dieu , & ayant

vu le Saint Efprit qui defeendoit fur

lui ,
je fai reconnu à cette mar-

que. (
h )•

CHAPITRE XI?

I, Jeanconfejfe une troifiéme fois Jefus-

Chrift. z. Vocation' d? André s de

Pierre , de Philippe , & de Natha-

naël. Noces de Cana en Galilée y

premier miracle de 'Jcfus-Chrijl»

Jefus va * Caphamaü/n.

j. y Ejour fiiivant Jean voïant paf

| t Rr
J.

e s u s , dit en préfènee de

deux de fes Difciples l Voilà YAgneau

de Dieu. Ces deux Difciples dans le

moment fuivirent Jésus/,, vinrent au

I

A N
du monde
4035. de J-

C. 33. de
l’Erevulg,

30.
f.
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lieu où il logeoit , &; demeurèrent
coût ce jour là avec lui. Vers les qua-
tre heures après midi , André ayant
trouvé Ton frere Simon , l’amena à;
Jésus ; & Jésus lui dit : Vous êtes Si«-

mon fils de Jona : ci-après vous vous
appellerez. Cevhas e’ell-à-dire ,
Pierre.

(

a . Le lendemain , comme J e s u s-

s’en rctournoit à Nazareth , il ren*'

contra Philippe , & lui dit de le fui-
vrc. Philippe le fuivit

j & ayant trou-
vé Nathanaël

,
que plulieurs croyent

avec alPez de fondement être le même
que Paint Barthélémy

, il l’invita auffî'

à fuivre Jésus , en lui dilànt : Nous
avons trouve celui que Moylè ôc les
Prophètes nous ont annoncé , & pro-
mis y c’eft Jésus fils de Jofëph de Na-
zareth.. Nathanaël répondit : Que
peut- il venir de bon de Nazareth ï
Philippe répliqua , Venez , ôc voyez-
xe vous-meme. Jésus ayant vu Na-
thanaël qui venoit , dit de ki : Voilà
un vrai Ifraelite

, dans lequel il n’y a-

point de fraude. Nathanaël lui dit ^
D ou me connoilïèz-vous ? Jésus-
îépliqua : Avant que Philippe vous

Digitized by Google
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parlât
, je vous avois vu fous le fi-

'

guier. On croit qu'il prioit fous ce
^

* *
nJe

figuier , ôc qu’il y demandoit à Dieu 4 o?j- T.

qu’il lui fît connoître Ton Chrilh Je J^re vn'|,
vois bien , dit Nathanaël ,

que vous jo.

êtes le Eits de Dieu , le Roi d’Ifraël.

Jésus lui répondit : Vous verrez:

bien d’autres choies , & vousTerez

témoin loxfque les Cieux s’ouvriront

,

& que les Anges monteront 8c des-

cendront fur le fils de l’homme. ( a

)

5 . Trois jours après que J z s u s

hit partt de Béthabara , il arriva à

Cana
, petite ville de Galilée ^

pas loin

de Nazareth , où il fe failoit une noce.

Jésus y fut invité avec fes Difciples..

-Le vin étant venu à irçanqucr * la Mere
de Jésus lui en dit un mot. Mais il lui

répondit : Mon heure n’eft pas enco-

re venue. Marie dit aux ferviteurs :

Faites tout ce qu’il vous dira. Il y
avoit là fix cruches de pierre , te-

nant chacune deux ou trois mejfii-

xes , ou deux ou trois métrétes. Or la

métréce d’Athènes étoit de quatre-

vingt-dix livres pelant de liqueurs

- qui réduites à nôtre poids , font en-

i I. 45, i. ja.
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viron foixante livres Françoifes. Ceux
cjui veulent que la mécréte foit la mê-
me que 1 épha des Hébreux , lui don-
nent trente pintes de liqueur. AinÆ
Jésus- donna abondamment du vin à
ces conviez. Saint Jean dit que ces cru-
ches étoient de pierre , c eft-à-di’re ,
de cdtte efpéc-ede marbre , ou d'albâ-
tre

, qui fè creule , ôg le manie même
au tour fort aifcment-, à caufe de fa
mollede. Elles étoient là1 pour lèrvir
à la purification des Juifs , e’efU dire
pour laver les vafes à boire, les cou-
teaux , &. autres chofes dont on
Ærvoit à table f comme auffi pour
ceux qui vouloient fe laver les mains >
ou le vifage > car.les Juifs ont une in-
finité de purifications diverfes.

( a)

J e s u s dit donc aux lèrviteurs :

Remplirez les cruchesd eau ils les
remplirent jufqu au haut. Alors il leur
dit: Puilèz maintenant , & portez-eu
au maitre-d hcxtel j.Scils lui en porte-,
rent. Dès qu’il en eutgouté

, il appella
1 epoux, & lui dit: Tout homme fert
d abord le bon vin j & après quon a
beaucoup bû , il fcrt le moindre: mais-

(») Marc, fi 1.4, 5*

I
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yotir vous , vous avez réfervé julqu'à

cette heure vôtre meilleur vin. Car
nilui, ni l’époux ne fçavoient pas d'où

étoit venu ce vin. Ce fut-Ià le premier

des miracles que fit J e s u s pour ma-
nifefter la gloire, & pour fè faire con-
noître à fes Dilciples. Ceux- ci com-
mencèrent à le croire vraïement le

Mellie promis par les Prophètes, (a)
4. Après la cérémonie des noces

qui duroit ordinairement lèpt jours

,

Jésus alla à Capharnaiim , avec la

Mere , fes. parens ,Ôc fes Di&iples :

Capharnaiim eft une petite ville., lî-

tuée fur le bord occidental du lac de

Tibériade, où Jésus-Christ réfida

plus qu'en aucun autre endroit , après

qu’il eut quitté Nazareth , comme
nous le verrons ci-après. Il n’y féjour-

na pour cette fois que peu de jours. Il

en partit pour aller à Jérufalem à la

Fête de Pâque.
(
b ) Or cette Pâque

eft la première qu’il ait célébrée après

fon baptême.

(a )J
tOXH II. 1 -2 ... 45



Depuis le
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i* Elifoire deU vie

CHAPITRE XI I.

i. Jefrn cbafic les vendeurs du Temple.

2. Nieodême le vient trouver pen-

dant la nuit. 3 .
Jefus vient en Judée.

4. SaintJean vient d Ennon.

1. TJ Tant arrivé à Jerufalem , il

.. JC* trouva dans le Temple des

gens qui vendoient des bœufs , des

moutons & des colombes , comme
auffi des changeurs qui étoient affis

àleursburcux ; & ayant fait unfoüet

avec des cordes , il les chafla tous du
temple, avec les moutons & les bœufs

qiwis vendoient
,

jetta par terre l’ar-

gent des changeurs , & renverfa leurs

bureaux. Et il dit à ceux qui ven-

doient des colombes : Otez tout cela

d’ici , & ne faites pas de la Maifon

de mon Pere une maifon de trafic.

Alors les Difciples fè fouvinrent

qu’il étoit écrit '{a) Le ^ele de vôtre

Maifon ma dévore. Les Juifs lui de-

mandèrent quel miracle il faifoit,pour

montrer qu’il avoit droit de faire cela.

(a) Pf*l. LXTIII.tO.
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^is il leur répondit : Détruilcz cc
Temple

, & je le rétablirai dans trois

jours, Les Juifs lui répondirent : Cc
Temple a été quarânte-iîx ans à bâtir,
& vous le rétablirez en trois jours î

H y avoit en effet quaranre-fix ans
^u Hérode avoit commencé à le bâ-
ti1* > comme on l'a vu ci-devant. Mais
Jesus-Christ l'entendoit du Tem-
ple de fon corps

,
que les Juifs de-

vaient livrer à la mort, & qu’il de-

voit relïiifciter dans trois jours. Il

fît divers miracles durant fon féjour

à Jerufalem , Sc plusieurs crurent cia

lui , en voyant tes prodiges. Mais

J £ s u s qui connoiuoit leur légèreté

& leur inconftance , ne fe fioit point

à eux. Il içavoit qu'à la première oc-

ça/îon , à la première tiraverfe , ils

ne manqueroient point de l’aban-

donner.

z . Entre ceux qui crurent en lui

ctoit L*Jicodéme Sénateur des Juifs ,

& de la lèéte des Pharifiens. (
a ) Cet

homme n'ofant fe déclarer, haute.-

ment Difciple de Jésus , vint le trou-

ver la nuit , & lui dit : Maître * nous
<

. A a ) 7*4*. IV. «.*
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fcavons que vous êtes envoyé de

Dieu ; car perlonne ne fçauroit faire

les miracles que vous faites , fi Dieu

n
J
eft avec lui. J e s u s lui répondit :

En vérité , en vérité je vous dis que

nul ne peut voir le Royaume de Dieu ,

s'il ne renaît de nouveau. Je su s-

Christ défignoit d’ordinaire fou

Eglifè , & la nouvelle alliance qu’il

venoit établir , fous le nom de Royau-

me de Dieu. Nicodémelüi répondit :

Comment un homme qui eft déjà

vieux
,
peut il renaître ? Paut-il qu’il

rentre dans le fein de là mere
,
pour

naître une fécondé fois ? Jésus lui

répliqua : Je vous dis en vérité que H
un homme ne renaît de l’eau Sc de

l’efprit , il ne peut entrer dans le

Royaume dés Cieux. Les Juifs fça-

voient alfez ce que c’étoit que le bap-

tême d’eau ;
qui fe donnoit aux pro-

félytes qui embralfoient le Judaïfme :

mais pour le baptême du Saint Efprit

,

il leur étoit inconnu. Jésus continua

donc à lui parler , & à lui dire cpe

ceux qui étoient régénérez par 1 e£

prit , ne vivoient plus lèlon la chair ,

mais félon l’efprit j quils renonçoient
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îut péché, 8c vivoient d'une vie toute AN
nouvelle^ du Monde:

Comme Nicodéme n’entendoit

pas encore bien ce que' le Sauveur ràrevui&.

vouloiçdire, il s’expliqua d’une ma-
niere fort claire fur fa million fur la;

mort, for la vie éternelle qu’il dévoie

donner au monde , fur le jugement "

qu’il devoit exercer fur tous les hom-
mes. Il lui dit que de même que
Moyfè avoit élevé le ièrpent dans- 1er

delèrt , ainfi k fils de l’homme (
c’efo

afnfi qu’il fè qualifioit par- un fènti-

ment d’humilité ( devoir être élevé :

il parloit dafupplice de la croix
,
qu’il

devoit louffrir. Il ajouta qu’ri étoit

la lumière qui- étoit- venue dans le

monde y mais que les hommes avoient-

mieux aimé les ténèbres que la lumiè-

re. Qu£ c’étoit-là ce qui les feroit con-

damner au jugement de Dieu.

5 . Aprèscela- Jésus fortic de Jeru-

felemj ficaulieu de retourner en Ça-
lilée > d’où, il étoit venir ,

il s’arrêta,

dans la Judée y.8c alla furie Jourdain*

où il commençji à baptilèr- avec fes

Disciples. Nous croyons que ce fufc
’

•»ers Tericho >. 8c au même endroitJ D \
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11 ou Hiint Jean-Baptifte avoit baptife-

4a
A
Mondc H abord. J t S V s ne baptifoit pas par

4°a- de J. lui- même, mais par les mains de (cs<

vÊrcVu'g* apo«es
j (

a ) & le baptême qu’il don-

30. noit , étoit fort différent de celui de

Jean-Baptifte
,
puifque c’étoit ce bap-

tême de ït au 8c du Saint- Efprit dont

il avort parlé à Nicodéme , lequel nous-

îemet nos péchez , ôt nous tend en-

fans de Dieu. (. b )

4. Jean- Bapttfte vers le même tetns:

quitta Bétbabara & vint à Ennon

près de Salkn , en-deçà du Jourdain ,

Beaucoup plus haut , en tirant vers la*

Galilée r parce qu’il y avoit là beau-

coupd eau lÔc plufteurs venoient pour

y recevoir fon baptême. Mais com-

me beaucoup de monde alloit au bap-

tême de Jésus. ,
préférablement à

celui de Jean-Baptifte , il s’excita une

difpute entre les Difciples de Jean >

te tes autres Juifs , fut la différence

de ces deux baptêmes , fiit leurs effets*

te fçavoir lequel des deux étoit le_

meilleur. On s’en rapporta à Jean

lui-même : mais il répondit que Jésus,

I V> J#4 Jhi- ejfriU, J>, Th* & *lii P*fia*
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était infiniment au-deflus de lui-
i
qui!

» avoit rien qu’il n’eût reçu de Jésus-'

que Jésus étoic l’époux , & lui-le pa-

ïanymphe , ou l’ami de l'époux
,
qui

lui amène l’époufe. Iliaut qu’il croillèy

ajouta- t-.il>,» & que je diminue» Il eft

du Ciel , & je luis de la terre. Il eft-

le Fils de Pieu i $c celui qui croît

au Fils dç Dieu a la vie éternelle. (,a )

CHAPITRE XIII.
> :•

•

. î*

h Hérode Antifat devient amoureux

d’Htrodiade & Fipoufe> Saint Jean

Je décharné contre ce mariage incef-

tufux, a . Prifon defa;ntJean~Bap~
' - •

'

' Uj J.i:

i» TTErs Te printems de cette aii^

V née 3 de Jésus*Christ 8c

i>6. de l’Eolpereur Tibère , Hérode

Antipas Tétrarque de Galilée j
qui

avoit époulé en premières noces la

fille d’Arétas Roi d’Arabie •, allant à
Rome j logea en palfant chez fon frère

Hérode appelié Philippe > fils du:

Grand Hérode & de Marianne fille

’
• ^ iri*

V-' •* ~ i-' *‘ 4?

.

*'*

D &

\

a a'
_

du Mondé-
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du Grand-Prêrrc Simon, il vit chez

lui Hérodiade fa belle-fœur , époule

d'Antipas , & fille d'Ariftobule , ôc

par conféquent petite fille du Grand

Hérode , & fa nièce à lui Antipas & à

Philippe Ton frere. Antipas en devint

amoureux ,
lui déclara fa paillon , 8c

lui propola de l'ëpoufèr. Hérodiade

y confentit ,
à condition qu'il répu-

dieroit la fille du Roi Arétas fa fem-

me. Antipas partit pour achever foti

voyage de Rome ; & en étant revenu

vers l'automne de la même année , il

fongea aux moyens d'éxécuter la pa-

role qu'il avoit donnée à Hérodiade >

en répudiant la flüe d Aretas. Cette

Princelfe ayant eu vent de la refolu-

tiondçfon mari , ne lui eu témoigna

rien , mais lui demanda permiilion

d’aller au château de Machéronte

,

qui étoit alors en la puilfance du Roi

des Arabes fon pere. Hérode y eon-

fentit j & la PrincclTeau lieu d'y aller,

—-—— fè fit tranfporter en grandes journées

du Monde vers le Roifon pere.

4034- de 3 . Hérode fe'voyant libre
,
parle

vire
î4
vulï retour & U féparation volontaire de

a»-
#

la Reine fa femme >
époufa Hérodia-

byCo
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<îc fa belle-fœur 3 du vivant dé ion

frere Philippe , quoi que ce frere en

eût des enfans , & qu'il ne l’eut point

répudiée dans les régies. Ce mariage

étoit donc une efpéce dp rapt , & la

conduite d'Hérode étoit entièrement

oppofée aux Loix de Moylè , & cau-

foit un très-grand fcandale dans le

pays. Jean- Baptifte s'éleva fortement

contre Hérode , & lui dit qu'il ne de*

voit point retenir. la femme de £bn<

frere.
(
a )

Hérodiade en fureur jura

la perte de Jean , & fit
^

tant par lès

Ibllicitations auprès d’Hérode 3 que ce

Prince l'arrêta , (
b J fous prétexta

qu'il attiroit trop de monde a Ion bap-

tême. Mais la véritable caufe de fa dé-

tention , étoit celle que nous appre-

nons des rEvangeliftes ; fçavoir que

Jean reprenoit hautement Hérode 8c

Hérodiade de leur incefte. Hérode le

fit donc mettre en prifon dans le châ-

teau de Macheronte 3 à çe que dit Jo—

feph ,
quoique ce château peu de tems

auparavant * fût en la puilfance d'A-

w*
(a) Luc. ut. lÿ - MÂtth. xiv. j* 4 *-U*r(* v»»;

7
i b ) fofetb'
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récas Roi des Arabes , comme le dit

le même hiftorien > qui- ne nous ap-
prend pas comment il palfa des mains^
d’Mérode en celles d’Arétas , & enfui-
te des mains d'Arétas em celles dHé~
zode.

c h a pitre xi v.

I>. T(futfe retire en Gnlilie. t. Entrt~

tien de Jefus avec la Samaritaine.

$. Les Difciples de Jefu* arrivent'

de Sicbern apportant des vivres Us1

s'étonnent que leur Maîtreparlefeul
avec une femme.

;

“
i. "vR après la détention de Jean-*'

du M^nde V^/ Baptifte Jésus fâchant Ià>

de j. njauvaifè volonté des Phariftensoon-

^Bre
4

vul^ tre lui» & craignant peut-être que Pi**

smtc 3 j. Jate ne le fît arrêter fous le même pré-

texte qu'Hérode avoit fait arrêter

Jean-Baptifte, parce que le bruit étoit;

déjà public qu'il venoit plus de mon?-

de à fbn baptême
,
qu'il n*en étoit ja-

mais venu à celui de Jean-Baptifte j-,

îi quitta la Judée , & revint en Galb*

v iée ^où Pilate n avoit aucuncautouté»,

*
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pflrce quelle étoit du .Royaume de
Philippe. En partant par la Samarie

,

& étant arrivé vers midi près la ville

de Sichar ou Sichem , il envoya (es

Difciples dans la ville
,
pour acheter

des vivres
, (

a J & en attendant , il

s alïït tout fatigué auprès du puits de'

Jacob
,
qui n'etoit pas loin dé la porte'

delà ville—

i.'- Comme il étbit-là , une femme'
«fe la vHle vint au puits pour puilèr

de f’eau. Jésus lui demanda à boire.-

Cctte femme
,
qui reconnut aifément

qu'il étoit Juif »- fut furprilè qu'il luh

demandât à boire; car les Samaritains;

n'avoient, point de commerce avec les

Juifs. Ces deux nations le haïlïoienc

réciproquement y & le regardoient.-.

comme impures. Les Samaritains fur,

tout témoignoient un très- grand éloi-

gnement des Juifs~ Ce qui n'empé*-

choit pas toutefois que dàns la nécef-

Été ils ne le fecourulfent quelquefois ,

& n'achetaient des vivres les uns des

autres,comme Jésus-Chrisx envoya
danscette occasion lèsDifcipIes à Sir

chera ,
pour achetter à manger»

(*)/«**. M. *•. 4*.
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Jésus répondit à cette femme£

Si vous connoiffiez le don de Dieu , ôc

qui eft celui qui vous demande à boi^

re , vous lui en auriez peut-être de-

mandé vous-même , & il vousauroic

donné de l’eau vive. Cette femme lui

dit : Seigneur , vous n’avez point de-

quoi en puiier , &c le puits eft profond }

comment auriez-vous donc de leau?

vive ? Etes- vous plus grand que notre

pere Jaeob,qui nous adonné ce puits*

& qui en a bû lui 8c fes enfans t Jésus

lui répondit : Quiconque boit de cette

eau j aura encore foif : mais- celui qui

boira de l’eau que je lui donnerai *

n’aura jamais foif mon eau deviendra

dans lui une fontaine qui rejaillira

jufques à la vie éternelle. Cette femme

lui dit : Seigneur ,
donnez-moi donc

de cette eau,,aftn que je ne fois plus al-

térée , & que je ne vienne plus ici pour

en tirer. Jésus lui dit : Allez, appeliez

vôtre mari > 8c revenez ici. Elle ré-

pondit : Je n’ai point de mari > Jfcsus

lui dit : Vous avez raifon de dire que

vous n’avez point de mari, car vous en

avez eu cinq , 8c celui que vous avez a

prelènt 3 n’eft point yôtre mari.

Cette
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Cette femme répliqua : Seigneur

,

je vois bien que vous êtes un Pro-
phète. Nos Peres les Patriarches ont
adoré Dieu fur cette montagne j ( elle

montrait de la main le mont Gari-
zim

, qui eft tout proche de Sichem ,

fur lequel les Samaritains avoient leur

Temple) Ôc vous autres Juifs , vous
dites que c’eft dans le Temple de Jé-
rufàlem

,
que le Seigneur veut rece-

voir nos adorations. C’étoit - là le

grand fujet de divilion entre les deux

peuples.jESUs lui dit: Femme, le tems

eft venu que vous n’adorerez plus le

Pere ni fur cette montagne , ni lut

celle deJérufalem : mais les vrais ado-

rateurs , les vrais fidèles l’adoreront

déformais en tout lieu , en efprit

8c en vérité. Dieu eft efprit , Ôc il

veut que ceux qui le fervent , le fer-

vent en efprit & en vérité. Vous au-

tres Samaritains , vous adorez ce que

vous ne connoiffez point : pour nous ,

nous adorons.ee que nous connoif-

fons j car le fàlut vient des Juifs. II

leur reproche apparemment de ne

recevoir qu’une partie des Ecritures

,

8c de ne pas reconnaître les Prophê-

E
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les
, qui leur auroient appris cjue le

Temple de Jerufalem eft le lieu que
le Seigneur a choili , 8c que le Meiïie

doit venir de la tribu de Juda 3 8c de

la famille de David.

3 . Cette femme ajouta : Je fçai que
le Mcflie doievenir ; 8c Iorfqu’il fera

venu , il nous inftruira , 8c lèvera

tous nos doutes. Jésus lui répondit :

C’eft moi-même qui vous parle. En
même-tems les Dilciples arrivèrent

de Sichem s ayant dequoi manger >

8c ils s’étonnoient que Jésus parlât

fèul avec une femme : 8c comme ils

l’exhortoient à prendre quelque nour-

riture , il leur dit : J’ai une nourri-

ture à manger
,
que vous ne connoif

fez point. Ils fe difoient donc l’un à

l’autre : Quelqu’un lui auroit-il ap-

porté à manger ? Mais il leur dit : Ma
nourriture' elt de faire la volonté de

mon Pere. Cependant la femme ayant

JailTé là la cruche , retourna en dili-

gence dans la ville , 8c annonça à tout

le peuple qu’elle avoit trouvé un
homme , qui lui avoit dit tout ce

quelle avoit fait de plus fecret , &
qu’il pourroit bien être le Meflie

,
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Ceux de Sichem fouirent donc pour
le venir trouver. Ils l'invitèrent à

à entrer dans leur ville : il y entra »

les inftruifit ; de plu heurs crurent en

lui, non- feulement à caufè de ce que
la femme leur en avoit dit : mais auflï

parce qu’ils 1’avoient entendu parler.

Il demeura deux jours à Sichem , Sc

de-là il vint à Nazareth.

. CHAPITRE XV.

i- Jefut prêche a Nazareth fa patrie.

On veut le précipiter du haut d'une

montagne. Il quitte Nazareth }& va
a Capharnaùm 1. Guérifon du fils

d'un Officier du Roy k Capharnaûm.
. ÿ. Seconde vocation de Simon &

d'André. Vocation deJacquêt & de

Jean , fils de Zebedèe. 4. Guérifon

d'un démoniaque
. Jefus guérit la

belle mere de Simon Pierre. 6. Jeflue.

dans le defert. 7. Pèche miraculeufe.

1. T E Samedy fuivant il vint, à la au Monde
I . Synagogue , (a) comme il +°i+- de J,

'avoit accoutumé de faire ; & s’étant l’ErcVig,

(a) Lnt IV. 14 - à1
fit»

Jl*.

E a

*
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levé pour lire , on lui prefcnta le ïi-

vre du Prophète Ifaïe. Il ouvrit le Li-

vre , 6c tomba fur cet endroit, (a)

L’Efprit du Seigneur s’efl repofè fur

moi c efl pourquoi il ma donné ton•*

flion , & ma envoyé prêcher aux pau-

vres
.
pour guérir ceux qui ont le coeur

hrifi de douleur , & pour annoncer la

liberté aux prifonniers , la lumière aux

aveugles
, & tannée favorable du Sei-

gneur
, & le jour auquel il fe vengera

de fes ennemis. Ayant lû cet endroit »

il replia le Livre
,
qui étoit un rou-

leau de velin , à la maniéré des An-
ciens , 6c comme le font encore au-

jourd'hui les Livres que les Juifs li-

lènt en (olemnité dans leur Synago-

gue. Alors il commença à leur par-

ler , & à leur montrer que cette Ecri-

ture étoit accomplie en fa perlbnne.

Il parla avec tant de grâce 6c d'une ma-

nière fi perfuafive
,
qu'il n'y eut per-

lbnne qui ne lui rendît témoignage

que jamais homme n'avoic mieux

parlé. Mais le peuple réfléchifiant fur

la balTèfie , & fur la pauvreté de fes

parens , fe diloient l’un à Fautre ;

(*) Ifdi. mi. 1* 1 .
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N cft ce pas-là le fils de Jofeph ? Alors

Jésus qui voyoic le fonds de leur

cœur, leur dit : Vous m appliquerez
fins doute ce proverbe } Médecin gué:

rilfez-vous vous-même. Faites ici en
vôtre patrie les mêmes miracles que
vous avez faits à Capharnüm : Mais
je vous a lïure que nul Prophète n'eft

fiien reçu en fon pays. Il n'eft pas

donné à tous de profiter des effets de
la miféricorde de Dieu. Tous ceux
de Nazareth qui étoient dans la Sy^ ,

nagogue , furent remplis de fureur,

voyant qu'il leur faifoic des repro-

ches. Ils le châtièrent de la Synago-

gue , le menèrent hors de la ville ;

& étant fur la pointe de la montagne
fur laquelle Nazareth étoit bâtie, ils

vouloient le précipiter : mais il patTa

au milieu d'eux , fans qu'ils pùllènt

l'arrêter , 8c il fe retira dans la ville de
Capharnaüm en Galilée , où il fit de-

puis ce tems-Ià fa demeure ordinaire ,

n'étant retourné depuis qu’une feulé

fois à Nazareth, (a)

x. Les Galiléens fe fouvenant des

miracles qu’ils lui avoient vu faire à

t'a; Mttth. *m. 54.

E 3
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Jérulàlem à la première Pâque qu'il y
palTa depuis (on baptême ,

(a) le re-

çurent avec joye ; il leur annonça le

Royaume de Dieu , & leur prêcha la

pénitence. Il $int à Cana , où il avoit

fait le miracle du changement de l’eau

en vin ; or il y avoit dans cette ville

un Officier du Roi , dont le fils étoit

fort malade à Capharnaiim. Cet Of- .

ficier vint prier Jésus de venir ren-

dre la famé à fon fervit*eur. Jésus
lui dit: Vous ne croyez point, à moins

que vous ne voyiez des lignes & des

prodiges. Comme
,
le pere inliftoit

toujours , le Sauveur lui dit : Allez

,

vôtre fils eft guéri. Il alla > & com-

me il s’avançoit , lès lèrviteurs vin-

rent au-devant de lui , & lui dirent :

Vôtre fils eft guéri. Il leur demanda

à quelle heure il avoit commencé à

lè mieux porter. Ils lui dirent que la

veille , à la neuvième heure , la fièvre

l’avoit quitté. Alors il reconnut que

c’étoit à la même heure que Jésus
lui avoit dit que fon fils étoit guéri.

Ainli il crut en lui , avec toute fa mai-

don.

(a) /«a». *v. 45* d*/î?.
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^ II revient de Cana à Caphar-
naiim; (a) 8c le promenant un jour

fur la mer de Tibériade , il vit deux

freres , Simon & André , qui jettoient

leurs filets ; car ils étoient pécheurs. Il

leur dit de le fuivre , 8c leur promit de
les faire pêcheurs d'hommes. Sur le

champ ils quittèrent leurs filets , 8c

le fuivirent pour toujours : Car on
a vû ci-devant qu'ils favoienq d'a-

bord fuivi , après avoir oui le témoi-

gnage que faint Jean-Baptifte a voit

rendu de lui. Jbsus étant avancé un
peu plus loin , vit deux autres freres,

Jacques 8c Jean , qui itdzv.l «»»»
leur nacelle avec Zebedée leur pere»

qui raceommodoient leurs filets.

Jésus leur dit de le fuivre, 8c aulîï-

tot ils le fuivirent , 8c Iaiflercnt leur

pere dans la nacelle.

• 4 . Le Samedy fuivant il entra dans

la Synagogue Çb) de Caphatnaiim »

ôc commença à y prêcher. Tout le

monde étoit ravi d'admiration , en

l'écoutant ; & il y àvoit là un hom-
me polïedédu malin cfprit, qui crioit:

(a) IV. i8. &c.
}

fbj Luc. iv. JJ Ji- Marc. r. it. & /if

E 4
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Qffy a-t-il entre vous & nous
,
JesUs

de Nazareth ? Vous êtes venu pour
nous perdre : Je fçai que vous êtes le

Saint de Dieu , ou le Melïie. Mais
Jésus le menaçant , le fit taire , &
lui commanda de fortir du corps de
cet homme.. En même-tems le dé-

mon jetta le poffedé au milieu de Taf-

femblée , & criant à haute voix , il le

quitta j fans lui faire de mal. Tout le

monde fut témoin du miracle, & la.

réputation de Jtsus fe répandit dans

toute la Galilée.

5 • Au fortir de la Synagogue
,
(a)

Jésus vint dans la maifon de Simon
Pierre , dont la beîie-mere avoit une
greffe fièvre. Tes Difciples le prié- v'S

rent de la guérir. Jésus s’aprochant ,

la prit par la main , & la guérit. Aufli-

tôt elle le leva , & iè mit à . leur fèr-

vir à manger. Sur le loir, & après

le coucher du fblcil , lerfque le repos

du Sabbat fut paffé , tous ceux qui

avoient des malades , ou des poffédés

du démon , vinrent en foule à la mai-
lonoù étoit Jésus. Toute la ville y
étoit accourue. Jésus leur impoia

(*) Mitth. vin, io. Marc. i. ja. Luc, iv. 40.
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les mains

, & les guérit tous. Les dé-*

moniaques crioient tout haut qu’il

etoic le Fils de Dieu : mais il les me-
naça ôc les fit taire.

6 . Le lendemain de très-grand

matin , il s’en alla feul dans un lieu

delert, pour y vacquer à la prière.

(
a

)

Simon ôc les autres Difriples l’y

fuivirent j & l'ayant trouvé , lui di-

rent que les troupes le cherchoient

,

Il leur dit : Allons prêcher dans les

villes & les villages d’ici à l’entour >

car je fuis forti pour cela. Cependant
les troupes arrivèrent , ôc le retin-

rent > enlorte qu’il ne putle tirer de

leurs mains. Mais il leur- dit 4 U iaut

que je prêche aufli aux autres villes j
-

car c’eft pour cela que j’ai été envoyé.

U alla donc par toute la Galilée. Il prê-

choit dans toutes leurs Sinagogues , 5c

guérilïoit leurs malades y ôc chafloit

les démons des polfedez. Le bruit s’en

répandit dans toute la Syrie : en forte

qu’on lui amena .de toute part des ma-
lades de toutes fortes ; Ôc il les guérit

tous.

7 . Etant de retour près le lac de

(a) Mare. i.tf.Luc. »v. 4*..
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Génézareth , ou de Tibériade ,
(a)

il fe tronva tellement accablé par la

foule qui le fuivoit
,
qu’il fut obligé

d’entrer dans la barque de Simon-'

Pierre , d’où il enfeignoit les trou-

pes , s’étant pour cela un peu éloi-

gné du rivage. Après qu’il eut cdfé

de parler , il dit à Pierre : Avancez
en pleine mer , 8c jettcz vos filets.

Pierre lui, répondit : Seigneur , nous
avons pêché toute la nuit , fans rien

prendre : mais fur vôtre parole
,

je

vais jetter mon filet. Il le fit j 8c il

prit un fi grand nombre de poilfons ,

que le filet Ce rompoit. Il fit ligne

à ceux qui écoitîlt dans l’auuTe na-

celle de les venir aider , 8c ils en em-
plirent les deux barejues, eir forte que
peu s’en fallut quelles ne coulafo

lent à fond. Simon ayant vu ce/a fc

jetta aux pieds de Jésus , en difant i

Seigneur, retirez-vous de moi
,
par-

ce que je fuis un pécheur : car ils

étoient làifis de frayeur 8c d’étonne-

ment, lui Jacques 8c Jean fils de
Zebedée

,
qui étoient fes afiociez.

Mais J & su s lui dit : Ne craignez

(a) Luc. v. i. «.« ïj.
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point j -car ci- après vous ferez un
pécheur d'hommes. Alors ayant ame-
né les barques à bord > ils abandon-
nèrent tout , & fuivirent Jésus.

CHAPITRE XVI.

I. Jefus guérit un Lépreux, i. Gué-

rijon du Paralit'ujue. j. location

de faint. Matthieu. 4. Pourquoi lef

Dijciples deJ. C. ne jeûnent- ils point?

I. /^Omme il étoit un jour dans au Monde

V>une certaine ville
, (<*) il vint 4°î4*

à îui un lépreux, (é>) qui fè jettant à l’ire vul-

fes pieds , lui cria : Seigneur, fi vous 8aiie*î**

voulez , vous pouvez me guérir. Jésus
étendit fa main , & lui dit

: Je le veux*

foyez guéri j & aufli-tôt fa lèpre fut

guérie. En même-tems il lui défendit

d'en rien dire à perfonne, mais d’aller

fè montrer au Prêtre , & de lui offrir

ce qui eft ordonné par Moyfe pour la

(a) Cette V ile eft apparemment Capharnaüm ; ^
car le miracle que J. C. fit enfiüte fut fûrement
dans cette Ville : Au refte on doit l'entendre de la
campagne, ou de* environs de cette Ville j caries
lépreux demeuroientau dehors, éloignez du com-
merce des hommes lains. '

(bJ Luc. y. it. &c. Marc. 1. 40. & Jequ.
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purification d’un lépreux
; (

a ) ceft-

à dire deux oifeaux purs , dont on

immoloit l’un , & on Iaifloit aller i’au-

tres après l’avoir plongé dans Peau , où

l’on avoit fait couler le fang de l’oi-

lèau. qui avoit été immolé. Maisle lé-

preux au lieu de garder le l'ecret fur

l'a guérifon , la divulgua par tout : en

forte que Jésus ne pouvoit plus

entrer dans les villes » à caule de la +

foule qui le fuivoit , mais il écoit obli-

gé de demeurer au dehors dans des

lieux deferts* •

z. Etant de retour à Capharnaüm ,

& le peuple ayant appiis qu’il étoit

dans une mailbn, s’afiembla autour de

lui en fi grand nombre , que ni la

maifon , ni les environs ne les pou-
voient contenir. Jésus étoit en-

vironné de Pharifiens ôc de Docteurs

de la Loi
, qui étoient venus de la

Galilée > de la Judée & de Jérula[em

,

pour l’entendre.
(
b ) En mêmc*tems

on apporta un paralytique
,
qui étoit

porté par quatre hommes : & ceux
*

( a ) Levit. x»v. ». J. 4.
(b) M-trth. ix. 1. a. j. &c. Marc, 11. 1, »,

£»<r. v. 18. &c, -
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cjui le portoient , ne pouvant Icpré-

Tenter devant Jésus , montèrent fur le
*

toît
, & le defeendirent avec Ton lit

en fi préfènee. Jésus voyant leur

Toi , dit au paralytique : Mon fils , vos

péchez vous font remis. Audi- tôt

quelques-uns des Docteurs de la Loi

qui étoient là , dirent en eux-mêmes :

Cet homme blalphême : Qni peut

remettre les péchez , s’il n’eft Dieu ?

Jésus connoilfant les penfées de

leur cœur , leur dit : Pourquoi pen-

fez-vous le mal dans vos cœurs ? Le-

quel eft plus aifé de dire : Vos pechez

vous font remis , ou de dire : Levez-

vous , & marchez b Or afin que vous

Tçachiez que j’ai le pouvoir de remet-

tre les péchez , il dit au paralytique ;

Levez-vous , emportez vôtre lit ,

allez en vôtre mailbn. En même-
temps le paralytique obéît , & s’en alla

glorifiant Dieu.

3 . Le lendemain Jésus alla vers

la mer de Tibériade, iiir laquelle étoic

- fituée Capharnaüm. Il fut fuivi à For-

dinaire d’une grande multitude.

Comme il pafloit , il vit un publi-

cain nommé Lévi , ou Matthieu ,
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(a) qui étoit aflis à (on bureau. Il

iappejla, & lui dit de le fuivre. Mat-
thieu fans héfîter

,
quitta tout , 8c le

fuivit. Puis il mena Jésus dans là

maifon , &: lui fît un grand feftin 5 où

plusieurs publicains , & autres per-

fonnes de pareille prbfeffion Ce trou-

vèrent. Jésus & fes Difciplesfè mi-
rent à table avec eux. Mais les Phari-

iîens & les Docteurs s'en fcandalifè-

rent , & s'en plaignirent aux Difci-

ples du Sauveur. Jésus leur répondit

,

que ce n’étoit point les feins , mais
les malades qui avoient befbin de mé-
decins

: qu'il ne demandoit pas la ri-

gueur de la juftice , mais la miféri-

corde j & qu'il étoit venu appeller ,

non lesjuftes ; mais les pécheurs.

4 * Or les Pharifiens& les Difci-

pies de Jean-Baptifte faifoient pro-

fefïion de jeûner beaucoup , & de
faire de longues prières j au lieu que
ceux de Jesus-Christ ne faifoient

point de jeûnes extraordinaires, (b )

(<*) Il étoit Juif de naiflance,& de religion:

mais fon emploi le rendoit odieux à ceux de fa na-

tion , qui regardoient avec horreur tous les Pu-
blicains.

( b ) Mattb. ix. 14. Mare. 11. 18. Luc, v. jj.
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If s Pharifiens lui en demandèrent la

raifon. J t s u s leur répondit que les

gens de la noce , & les compagnons
de 1 epoux ne jcûnoient point , tan-

dis que l’époux écoit avec eux ; mais
que le temps viendroit que l’époux

leur feroit ôté , & qu’alors ils jeiine-

roient. II ajouta : On ne met point

une pièce de drap neuf à un vieil

habit , ni une vieille pièce à un habit

neuf, ni du vin nouveau dans un ou-

tre vieux : Enfin quand on boit du

vin vieux , on ne le quitte pas
,
pour

en demander du nouveau. Toutes ces

paraboles tendoient à juftifier fa con-

duite envers lès Difciples , lefquels .

étant encore nouveaux dans la voye

de falut , & ayant encore leurs ancien-

nes habitudes , n’étoient pas capables

des auftéritez , ni des pratiques diffi-

ciles , dont le Saint Efprit , la grâce ,

8c les exemples du Sauveur les rendi-

rent capablesdans la fuite.

vm
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CHAPITRE X Y 1

1

.

f J

1. Seconde Pâque depuis la prédication

du Sauveur. Guirifon d’un Para

-

linque le jour du Sabbath. t. ues

Juifs conçoivent le dtfîein de faire

périr Jejus , les véritéa qu’il leur

prêche les aigrit encore davanta-

ge. 5. Ses Difciptes un autre jour

de Sabbath arrachent des tpis de

bleds pour les manger t Jefus les ex-

cufe. 4. Guèrlfon d'un homme dont’

la main ètoit jéche. 5. EUftion des

doufe Apôtres.

1. T Efus alla enfuite àJérulàlem pour

J la Fête de Pâque, (a) il y avoit

dans cette ville une pifcine , ( b ) nom-
mée Bethefda , qui lignifie la maifon

de miféricorde
,
où fe trouvoient tou-

jours grand nombre de malades , qui

attendoient la guérifon
,
parce que de

( a ) ytan. i. ». j. tfr'/îÿ.

(b) Cette pifcine avoit cinq portiques ; c'eft-

à dire , autour d'elle étoit un bâtiment à cinq por-

tiques , bâti pour loger les malades , & pour la

commodité de ceux qui venoient pour *’y baigner*»

«u pour y laver quelque chofc.

tems
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tfms en tems l'Ange du Seigneur re-
muoic cette eau , Ôc le premier qui
defcendoic dans la pifcine , après le

mouvement de l'eau , étoit guéri. If

y avoit là un paralytique depuis tren-
te huit ans

, qui attendoit comme les

autres , le mouvement de l'eau , mais
qui n ayant perfonnc pour le jetter
dans la pilcine au moment que 1 eau
étoit remuée , & ne pouvant s'y jetter

lui-même, étoit toujours prévenu , &
ne guérifloit point. Jésus palïant par-

Jà , lui dit : Levez-vous , emportez
vôtre lit, &rmarchez. Cet homme
obéit fur le champ

,
prend Ion grab-

bat , ôc s'en va. Or c étoit le jour du:

Sabbat qui précedoit la Fête de Pâ-
que. Cependant Jésus s'étoit retiré

,

ôc le paralytique n'avoit pas même
eu le tems de le bien reconnoître.

Le peuple dit donc à cet homme
qu 'if ne lui étoit pas permis de por-
ter fon lit un- jour de Sabbat. Il ré-

pondit : Celui qui m'a guéri : me l’a

ainit commandé. Ils lui demandèrent
qui étoit cet homme qui l avoit. gué-
ri : mais il ne put le leur dire , parce

tfu'il ne connoiflbit point Jésus., Le
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Sauveur le trouva enfuite dans le

Temple, & lui dit : Vous voilà guéri;

ne péchez plus , de peur qu'il ne vous

arrive quelque choie de pis. Cet.hom-
me publia donc par tout

,
que c'étoit

Jésus qui lui avoit rendu la fànté.

i. Depuis cetems, les Juifs con-

çurent le delfein de faire périr Jésus

comme violateur du Sabbat. Mais il

leur dit : Mon Pere ne celfe pointd a-

gir julqu’à prefent , & j'agis aulîi in-

ceflammcnt. Ces paroles aigrirent en-

core davantage les Juifs , ôc ils vou-

ioient le faire mourir, parce qu'il difoit

que Dieu étoit fon Pere , & qu'il le fai-

foit égal à Dieu. Jésus leur dit donc :

Le Fils ne peut rien faire de Jlui-mê-
me ; il ne fait que ce qu'il voit faire à

fon Pere , & tout ce que fait fon Pere ,

il le fait aulîi. Vous lui verrez faire des

œuvres encore plus miraculeufes que
ce que vous avez vû , & vous en ferez

remplis d'admiration : car comme le

Pere rend la vie aux morts , le Fils en
ufè de même. Le Pere ne juge per-

Jfonne ; mais il a donné au Fils tout

pouvoir de juger , afin que tous ho-
norent le Fils , comme ils honorent
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k Pere. Celai qui 11 honore point le

dis , n honore point aulli le Pere qui
la envoyé. Celui qui entend ma pa-
role

, & qui croit en celui qui m'a en-
voyé , a Ta vie éternelle > il ne tombe
point dans la condamnation parce

qu'il eft déjà parte de la vie à la mort.*

D'heure eft venue que les morts
entendront la voix du Fils de Dieu ,

& que ceux qui auront fait de bonnes
œuvres.. Tordront du tombeau pour
reftulciter à la vie , & ceux qui en au-

ront fait de mauvaifes , en ibrtiront

pour reftulèiter à la mort. Si je rends,

témoignage de moi > mon témoignage
n eft point véritable. U y en a un au-

tre qui rend témoignage de mob, c'elt

mon Pere, dont je fai que le témoi-

gnage eft véritable- Vous avez en-

voyé à Jean , & il a rendu témoignage
à la vérité: mais ce n eft pas d'un hom-
me que je reçois le témoignage > j'ai

tin témoignage plus grand que celu i

de Jean :Ce font mes œuvres
,
qui té-

moignent que je fuis envoyé du Pere.

Mais vous ne croyez point en lui , 8ç
vous ne recevez point Ta parole. Li-

fez avec foin les Ecritures , 8c vous
F z



6 S ttifloire de la vie

trouverez quelles me rendent témoi-

gnage. Je fuis venu au nom de mon
Pere , & vous ne me recevez point. Si

un autre vient en fon propre nom ,

vous le recevrez. Ne penlèz poiné

que ce foit moi qui doive vous accu-

ler devant mon Pere i vous avez un
autre acculateur , qui eft Moylè , en

qui vous elpérez: Car fi vous croyiez à

Moylè , vous me croiriez aufii i parce

que c’eft de moi qu'il a écrit.

3 . Après cela Jesus s en retourna

en Galilée : (
a ) & comme il mar-

choit avec les Dilciples dans des

champs de froment qui étoit prefque

mûr , un jour du Sabbat
,
qui étoit le

premier après Pâque , lès Difciplés

preflez de la faim , commencèrent à

arracher quelques épis , & à les froilïèr

dans leurs mains,pour en tirer le grain

& le manger. Quelques Pharifiens

qui étoient là s'en feandaliférent , &
lui dirent que cela n'étoit pas permis

un jour du Sabbat. Mais il leur ré-

pondit : n’avez-vous pas lû ce que fit

David , & ceux qui étoient avec lui >

(» ) Matth • xii. 1. 1, Marc. n. aj. Jjtc, ti.

#• &s. t . *

i.
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(a) lorfque prefle par la faim , il

mangea les pains qui avoient été of-

ferts au Seigneur , âc qui lui furent

donnez par le Grand Prêtre Achi-
mêlech

, quoiqu'il ne fut pas permis
à des laïques de les manger ? (

b ) Ne
fçavez-vous pas aufli que les Prêtres

dans le temple violent le repos du
Sabbat, dans les diverlcs fonctions de

leur miniftére ? Or je fuis plus grand

que le Temple. Apprenez que je pré-

féré la mifèricorde au facrificc
j que le

Sabbat eft fait pour l’homme , & non
pas l’homme pour le Sabbat >& qu en-

fin le fils dé l’homme eft maître du
Sabbat , & qu’il peut dilpenfer de

l’obligation du repos ce jour- là.

4. Le jour de Sabbat fuivant * il

entra dans la Synagogue , (c) & y
enfèigna à fon ordinaire. Or il y avoit

là un homme qui avoit une main féche

êc perclufe. Les Pharifiens & les Doc-

teurs de la Loi l’obfèrvoient , pour

yoirs’il guériroit ce malade un jour de

Sabbat. Mais Jésus fçaehant la dif-

. f a ) Rtg. xxi. 1.... 6 >

(b J Exod. xxv 30 xxix. JJ. Ltvit.yui. il,

( c ) Mattb - xiiiti Altfrc. lit. 1. a* J.
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pofition de leur cœur , prît cet

homme qui avoit la mahi féche , 8c

I ayant fait venir au milieu- de laf

fèmblée , il leur dit :• BV il permis un
jour de Sabbat de bien faire ou de

mal faire » de guérir , ou de faire mou-
rir ? Qui de vous rre retirera pas là

brebis d une folle,, li elle y tombe un
jour de Sabbat ? A plus forte raifon r

fera-t-il permis de foire du bieii à un*

\ homme , & de le guérir ce jour-là.

Ils ne purent répondre à ces railons.

Alors les regardant avec indignation ,

il dit à cet homme : Etendez vôtre

main. Il l’étendit , 8c elle fut guérie

fur le champ. Or les Pharifiens 8c les

Hérodiens étant forcis de la Synago-

gue
,

prirent la réfolution de le faire

mourir. >

j. Jésus connoilîànt la mauvaifè

volonté de fès ennemis , fe retira vers

la mer de Tibériade >
(a ) 8c il fut

fuivi d’une grande multitude
, qui

venoit à lui de tous cotez > de la Ju-

dée , de lVdumée , de de-là le Jour-

dain,de Tyr& de Sidon,& il les guérk

tous : Mais il leur rccommandoic tou-

(a) Marti, Afarcm. î
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jours de n’en rien dire. Il dit à fes Dif-

ciples de lui préparer une petite bar-

que, afin qu’il ne fut pas ecralê par

la foule qui le fuivoit , chacun s’em-

prdlant à l’envie de le toucher
, pour

être guéris de leurs infirrnitez j & les

polFédez par les mauvais efprics Ce

jectoient à Tes pieds , en criant : Vous
ctes le Fils de Dieu : mais il les faifoit

taire avec menaces. Etant entré dans

la barque, il palîà la mer, le retira

fur une montagne à l’écart , 6c n’y

appela que ceux qu’il voulut. Il eil

choifit douze , à qui il donna le norfr

d’Apôtresou d’Envoyez , afin qu’ils

l’accompagnallent toujours , & qu’ils

allaient par tout où il les envoyeroit

J

5rêcher , avec pouvoir de guérir

es maladies. Or voici les noms des

douze Apôtres : Simon , autre-

ment Pierre , André Ion frere , Jac-
ques & Jean fils de Zébedéc , furnom-

mez les enfans du tonnerre, appa-

remment à caule de leur zélé , Philip-

pe, Barthélémy , Matthieu, Tho-

mas , Jacques fils d’Alphée , Simon

lîirnommé le Zélé
, Judc fils de Jac-

ques , & Judas Ifcariote, qui trahit

(on divin Maître.
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CHAPITRE XVIII.

i. Sermon de Jefus Chrijlfur la Mon-
tagne. Les huit Béatitudes z. Jefus

ncflpas venu pour détruire la Loy
,

mais pour la ptrfeüionner. §. La
volonté de commettre le crime ré-

putée pour te fait. ,4. Jefus Chrijl

exige une plus grande perfection cjur

eelle des ùcribcs & des Pharifiens.

ylnfruüions fur taumône
,

la priè-

re , le jeûne : amajfer des trèfors dans

le Ciel. 6. Demander t chercher,

frapper avec perfévérance j faux
Prophètes*

1. T Esus étant, defcendu du haut .

du Monde J de la montagne avecfes douze
40. 4- de J. Apôtres j ( a ) guérit les malades qui

fïrevulg. lui furent préfentez par le peuple qui

3 »* / lattendoit dans la plaine i & pour leur

• parler avec p!us de facilité, il monta

fur un tertre ( b / élevé avec lès Dif-

• « *
(a ) hTatth. v.t. *• ï.«r. vi. 17. &c-

( a> Quelques-uns au rapport de S. Jerofme im

JU<tf/A-î,croyoient que c'étoit le mont des Oliviers

près de Jérufalem > pour luy il aime mieux croire

quet’eft leThabor* -

ciples
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.
Pifciples , Sc il commença à enfei-

gner les troupes , en difant : Bienheu-
reux les pauvres cTefprk , & de vo-
lonté

, parce que le Royaume des

Cieux leur appartient. Bienheureux
ceux qui pleurent

, parce qu’ils fe-

ront confolez. Bienheureux ceux cjui

lont doux de cœur ,
parce qu ils

pollêderont 1a terre. Bienheureux

ceux qui ont faim dans ce monde ,

parce, qu'ils feront raffafiez. Bien-

heureux ceux qui éxercent les œu-
vres de miféricorde

, parce qu’ils ob-
i tiendront eux-mêmes la miféricor-

,de. Bienheureux ceux qui ont le cœur
-pur

,
parce qu’ils verront Dieu. Bien-

heureux. ceux qui font pacifiques ,

parce qu’ils feront appeliez les enfans

de Dieu. Bienheureux ceux qui fouf-

frent la perfécution pour la juftke ,

-parce que le Royaume des Cieux leur

appartient. Vous ferez bienheureux

lorsque les hommes vous perfccute-

Tont , vous chafleront , Sc vous ca-

iomnieront pour l’amour de moi -, par-

ce que vôtre xécompeniè eft grande

dans le Ciel : car c’eft ainfi qu’ils ont

perfécuté les Prophètes.-

.
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Il ajouta ; Malheur à vous qui êtes

riches
, parce que vous avez reçu en

çe monde vôtre confolation. Mal-

heur à vous
,
qui êtes rafiafiez

,
parce

que vous aurez faim dans [autre vie.

Malheur k vous qui riez à préfènt

,

parce que vous pleurerez un jour.

Malheur à vous , lorfque tous les

'hommes vous combleront de loiian-

ges 3 6c vous applaudiront î car c eft

ainfi que vos peres en ont ufé envers

les fauji Prophètes.

Ilcomimia à parler à les Apô-
tres 6c aux peuples , en difànt : Vous
êtes le fel de la terre,} fi le fel s’affadit ,

il- n eft plus bon à rien. Vous êtes la

lumière du monde ; onn’alLumç pas

une laïu.pe pour la mettre- fous le

boiiïèau , mais on la place fur. un chan-

delier , afin qu’elle luifè aux hommes.
Ne croyez point que je fois venu dé-

truire. la loi , ou les Prophètes j je

fuis venu;pour lesaecomplir. Je vous

dis eu vérité que fi votre juftice n’cft

.pi us parfaite ÿ & plus abondante que
•Celle de§ Sctibes , & des Phariiiens ,

vous n’entrerez point dans le Royau-
me des Cieux. Vous avez, appris qu’d

P
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a été cîic «aux Anciens : Vous ne tuerez

point ; & celui qui tuera , fera coupa-
ble de jugement : 8c moi je vous dis

que celui qui. le fâche contre fon fre-

re le rend coupable de jugement ; 8c

celui qui dit à Ion frere Raca

,

c’eft-

à-dire , tête creule , ou homme de
néant , fera condamne par le confcil 5

8c celui qui lui dira : Vous êtes un fou ,

méritera d’être condamné au feu de

J enfer. Lorfque vous préfentez vôtre

offrande à l'Autel , fi vous vous fou-

venez que vôtre frere a quelque choie

contre vous , Iaiffez-Ià vôtre offrande

au pied de TAutel, & allez vous récon-

cilier avec vôtre frere ; &c après cela

vous reviendrez offrir vôtre facrifice.

3 . Vous avez appris qu'il a été

dit aux Anciens: Vous ne commet-
trez point d’adultere > 8c moi je vous

dis que celui qui a regardé une femme
pour la délirer , s'eft déjà rendu cou-

pable d'adultere dans Ion cœur. St

vôtre œil droit , ou vôtre main droite

vous Icandalife : arrachez-les , & les

jettez loin de vous : il vaut mieux que

vous arriviez au Royaume des Cieux »

n aïant qu’un œil*ou quune main,que
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cfêtre précipitez dans l'enfer avec tous

vos membxes.il a été dit atifïi : Qui-
conque veut quitter fa femme ,

qu'il

lui donne un écrit de divorce a) 8c

moi je vous dis que quiconque aura

quitté fa femme , fi ce n'eft en cas d a-

dultére , il la met dans foccafion de

commettre un adultère > en époulànt

on autre homme } 8c lui même com-
met un adultère , s’il époufe une fem-

me ainfi répudiée.Il a encore été dit :

Vous ne vous parjurerez point , 8c

vous vous acquitterez fidèlement de

vos vœux 8c de vos promelîes > &
moi je vous défends de jurer en au-

cune forte , ni par le Ciel , ni par la

terre , ni par Jérufalem , ni par vôtre

tête : mais vous vous contenterez de

dire : Cela eft , ou cela n’eft pas.

4 . Il a été dit aux Anciens : Oeil

pour œil , dent pour dent j 8c moi je

vous dis de Ibuffrir fans réfiftance le

mal que l’on vous fait, fi l’on vous a

frappé fur une joué , de tendre en-

core l’autre joué j fi l’on veut pren-

dre vôtre robbe , de quitter encore

vôn-e manteau. On vous a dit : Vous
’
( a ) Dmt. rieur, t.
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7

aimerez vôtre prochain , & vous haï-

rez vôtre ennemi ; & moi je vous dis :

Aimez vos ennemis , faites ciu bien à

ceux qui vous haïffent > priez pour

ceux qui vous perfécutent ,& qui vous

calomnient : Car fi vous n'armez qné
vos amis, que faites-vous en cela

,
que

ne falTent aufîi les PubKcains & les

Payens ï Imitez donc la bonté de vô-

tre Pere célefte
,
qui fait lever fon fo-

leil fur les bons & fur les mécha ns.

Prêtez gratuitement , fans en efpé-

rer aucun interet
}

prêtez même
fans vous mettre en peine d’alfurer

vôtre principal : Car fr vous prêtez

autrement , vous ne faites rien au-del&

de ce que font les payens.
(
a )

J. Prenez garde de ne pas faire vos

aumônes avec oftentation. NImitez,

point les hypocrites
,
qui font former

de la trompette devant eux
,
pour

avertir qu'ils vont faire l'aumône. (
b }

Lorfque vous la faites
,
que vôtre main

gauche ne fçache pas ce que fait vôtre

main droite î ce vôtre Perecélefte,

qui voit ce qui fè paÆè dans le feeret >

(a ) Luc. vi. 14,.

fcb XAlattb. vi. j.

G 5
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fçaura vous en tenir compte. N’imr-

tez pas non plus ces hypocrytes, qui

prient debout dans les Synagogues ,

& aux coins des rues : afin que les

hommes les remarquent. Pour vous ,

(a) quand vous voulez prier , entrez

dans vôtre cabinet > & ne vous imagi-

nez pas que Dieu ait égard aux grands

difeours que vous lui ferez. Voici

la priere que vous pourrez lui adrefi

fer : Nôtre Pere qui êtes dans les

Cieux j vôtre nom foie fànûific , vo-

ire régné arrive , vôtre volonté foie

faite en la terre comme aux Cieux :

Donnez-nous aujourd'hui nôtre pain

„

de chaque jour
$
pardonnez-nous nos

eÏÏenfcs , comme nous pardonnons à

ceux qui nous ont offenfèz : & ne nous

induifez point en tentation > mais dé-

livrez-nous du mal 3 ou du méchant. Il

ajouta :Car fi vous ne pardonnez point

vous ne devez point efpérer que vô-

tre Pere vous accorde le pardon..

/

(a) Les Apôtres ayant demandé au Sauveur

,

qu'il leur donnât une formule de prière
, de meme

que Je/m Baptrfie en aveit donné une à fes Difci-
ples ; Jefus leur donna le P*ttr nofltr , v)ut eit la

plus belle & la plus parfaite oraifon qui ait jamais
etc prononcée.
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,
Nimitez point auffi ies hypocrites»-

gui afferent de paroître pâles & abat-

tus par le jeûne. Lorfque vous jeûnez ,

lavez votre vifage , & parfumez vô-
tre tête , afin que ies hommes ne
s appercoivent pas que vous jeûnez :

& votre Pere célefte
,
qui voit ce qui

fs pafïè dans le iècret , vous tiendra'

compte de vôtre jeûne.Ne vous amaf-
fèz point des tréfors dans le monde ;

mais dans le Ciel : Car là Oireft vôtre

tréior » là eft auffi vôtre cœur- Nui ne
peut ièrvir deux maîtres vous ne
pouvez fervir le Seigneur , & les ri-

chellès. N'ayez point d’inquiétude

fur le boire » le manger & le vêtir»

Conûdérez les oifèaux du ciel , & lest

lys des campagnes. Dieu les nour*

rit & les fait croître fans qu’ils s'en

mêlent i ni qu'ils y penfent. A plus

forte raifort aura-t il loin de vous »

qui êtes iès fèrviteurs. Vôtre Pere

celefke fçait que vous avez befoin de

toutes ces choies. Cherchez première-

ment le Royaume des Cieux ; Sc tout

le refte vous fera donné comme par

fùrcroît. Ne vous mettez donc pasen

peine du lendemain. À chaque j.oiuf-
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fiiffit fbn mal. Ne jugez point
,
(a)

afin que vous ne foyez pas jugez : car

©n vous jugera comme vous aurez

jugéjes autres.^ On vous mefurera

comme vous aurez mefiiré les autres.

Pourquoi voyez- vous un fétu dans

l’œil de vôtre frere', tandis que vous

avez une poutre dans le vôtre ? Son-

gez à ôter la poutre de vôtre œil

,

avant que de vouloir ôter le fétu de

l’œil de vôtre frcrei

6 . Demandez , & on vous donne-
ra ; (b) frappez , & vous ouvrira j.

cherchez 3 & vous trouverez. Si un
fils demande à fon Pcre du pain-, ou du
poiflon j lui donnera- 1- il une pierre ,

©u un ferppnt ? A plus forte raifbn vô-

tre Pere célefte vous donnera- 1- il le

bien que vous lui demanderez. Faites

aux autres ce que vous voudriez qu’ils

vous fiflent. Voilà le précis de là Loi

&c des Prophètes , en ce qui concerne

la charité fraternelle* Entrez par h*

( a ) Mtittb. vi i. r. a. &c.

( b ) Oji ne trouve pas dans la fin de ce difeours
la même liaifon que dans ce qui précédé: J. C.
voulant beaucoup dire en peu de mots, étoit obligé
de propofer fes maximespar forme de fentences, 8ê

d’une manière l'oit concifc > afin d’abreger fo»
difeours.
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porte ctroire ; car la porte qui con-

duit à la perdition » eft large ôc fpa-

cieufè. Donnez-vous de garde des

faux Prophètes
,
qui viennent à vous

avec des habits de moutons
,
quoi«-

qu'au dedans ils foient des loups ra-

-yilîàns. Vous les reconnoîtrez à leurs

œuvres. Un bon arbre ne peut pro-

duire de mauvais fruits , ni un mau-
vais arbre de bons fruits. Tout arbre

qui ne produit pas de bons fruits ,

fera coupé & mis au feu. Tous ceux
qui m'appellent r Seigneur , Seigneur»

rfentreront point pour cela au Roïau- '

me des Cieux j mais feulement ceux

qui font la volonté de mon Pere qnr
cil dans les Cieux. Celui qui vient

à moi , & qui écoute & pratique mes
paroles , eft fèmblabie à un homme »

qui voulant bâtir fa maifon , crmfo
les fondemens jufques fur le roc. Une
telle maifon ne craint ni les vents ,

Jni les innondatkms , ni la tempête.

Mais celui qui n'écoute , £k ne prati-

que pas mes paroles > eft fomblable à

un infonfé qui bâtk fà maifon for le

fàb/e. Bien- tôt tout fon édifice eft

ren verfé par les vents, par leseaux »ouk

par Torage.
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CHAPITRE XIX. '

* *
' t

I. Gutrifon cCttn Lépreux, après te

fermort de la Montagne. 1. Guérifort

du ferviteur du Contenter de Ca-
pharnaùm

,
qui ètoit Gentil. < Jefus

reJSufcitelefis de la veuve de Nd'tm.
*4 .

.
* ». c

-*

- — i. T E s u s-

C

h ri st après avoir

do M
N
o»de J P11^ ,

aux troupes & à Tes

ü&34 - de 3. Apôtres fur le tertre où il était moii-

vÉre
4

*
vuî-

^ » defcendit'de la montagne » où il

gaire jt. avoit choifi Tes douze Apôtres, (a)
• Tout le peuple ètoit dans l’admi ra-

tion de fès difcours > car il patloit avec

autorité , 8c non pas comme les- Scri-

bes 8c les Doéteurs de la Loi
, qui

appuyoicnt leurs^d-écitions fur l'au-

torité des hommes 8c des anciens > au
lieu que le Sauveur parloit en Mai**

tre , en Prophète 8c en Dieu. Comme
H defcendoit de cette hauteur s un lé-

preux vint fè jetter à fès pieds , lui di-

fànt : Seigneur , fi vous voulez , vous
pouvez me guérir. J f s u s étendit la

main , le toucha , &: lui dit: Je le

(») Ma/i. vii.a8. »$.nu. *. ».%. &c.
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foyez guéri. En même-tems fa

lèpre difparut; & Jtsus lui dit: Altez,

vous montrer au Prêtre , & offrez ce

que Moyfe a ordonné pour la pùri-

fication d’un lépreux :*mais ne dites

ooint que c’efl: moi qui vous ai guéri.

2. Etant de retour à Cnpharnaiim,.

(a) les anciens de la ville le vinrent

prier de rendre la fonte à un- paraly-

tique, qui étohferviteur d’un Cen-
tenier , homme Gentil , mais qui ai-

moit les Juifs , & qui leur avoit fait

bâtir une Synagogue. Ces anciens

prioient donc inftamment
J

e s.w s de

guérir ce ferviteur
,
qui etoitcherà

ton maître. Jésus leur promit qu’il

te guériroit. Comme il s’avançoit

vers la maifbn du Centenier,cet hom-
. me envoya £es amis au-devant de lui,

pour le prier de ne fe pas fatiguer

,

difont qu il n’étoit pas digne de le re-

cevoir dans fo naaifou
î
qu’rl n avoit

pas même ofé prendre la liberté de

hii aller demander la guériion de fou

ièrviceur : mais qu’il le lupplioit de

dire feulement un mot

,

Sc qu’aufR-

tot ton fèrviteur feroit guéri. Jésus
(a)M^u.vu i.j. Luc* vi . î, i.
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admira la foi & l’humilité de cet

homme s & il dit à ceux qui raccom-

pagnaient : Je vous dis en vérité que.

je n ai pas trouvé tant de foi dans Is-

raël ; & plufieurs viendront de l’o-

rient & du couchant , & s’alïèïeront

à table avec Abraham, Ifetac& Jacob,

dans le Royaume des Cieux y & les

héritiers du Royaume .feront jettez

hors de la laie du feftin , dans les té-

nèbres , où ils feront remplis de dé-

fefpoir , ôc tranlis de froid. En même-
tems par la parole du Sauveur , le fer-

viteur du Centenier recouvra une par-

faite fanté.

3. Jésus alla enfuite dans la ville

de Naïm
,
[a) au pied, & au midi

du mont Tabor. Et comme il arri-

voit à la porte de la ville , il rencon-

tra le convoi d’un jeune homme qu’on
portoit eu terre, (b

)
La mere de ce

jeune homme étoit veuve , & étoic

inconlbIable.de la perte de fon fils.

( a ) Lue. vu. io. irfif.
(b) Les Juifs entemvent leurs morts hors de*

Villes ; ils les mettoient en terre , ou dans des
cavernes cretiftes dans le roc. Hs regardoienV les

tombeaux comme des lieux fouille* : les Chrétien*
au contraire les regardentavec refpeû St venexa»
ton.
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Jésus la voyant ; fut touché de com-
païïion , 8c lui dit de ne point pleurer.

Et en même teins s’approchant du
cercueil » il le toucha •, 8c adreffant Ci

parole au mort , il lui dit : Jeune hom-
me , levez-vous a je vous le comman-
de. Auffi-tôt le mort feleva , 8c com-
mença à parler j 8c Jésus le rendit

à fa mere. Tous ceux qui étoient

prélèns , furent failis d’étonnement ;

& ils fe difoient l’un à l’autre ; Un
grand Prophète s’eft élevé parmi

nous , parce que le Seigneur a vifité

fon peuple. Et le bruit de ce prodige

fe répandit dans tout le pays.

«•*
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,
CHAPITRE XX.

I, Jean-Baprifte députe deux de fes

Difciples vers Jefus 3
pour lui de-

mander s*U eft le Meftie. i. Jefttt-

Chrift rend témoignage à la vertu

àe Jean Baptifte. 3. L repoche aux
Pharifiens & aux Dotteurs de U
Loi de ne Favoir point connu , ni

repu. 4.. Jefus invité à manger che^
Simon le Pharifien. Femme pèche

-

refie. {. Pofiedé, aveugle , & muet ^

guéris. Jefus Chrift accufe dé chafier

Us démons au nom de Bielfebub.

— 1. T Es Difciples de Paint Jean lui

du Monde 1 j ayant rapporté toutes ces cho-
les 3 (a) pendant qu'il étoit en pri-

t*Ere vulg. fon au château de Machéronte 3 il

3U en appelladeux, Sc lesenvoya à Jésus,

pour lui dire : Etes-vous celui qui

doit venir, ou devons-nous en atten-

dre un autre ? Lorlque ces hbmmes
furent arrivez , & qu'ils lui eurent

expofé le fajet de leur voyage , Jésus,

guérit en leur prélènce plulieurs ma-
{ a ) Maith' m. 1. 1> &c. Luc. tu. 18 . &c.
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îacies , chalfa plufieurs démons des
corps qu'ils polledoient, rendit fa vue
à plufieurs aveugles

,
puis il dit aux

DilcipIes de Jean : Allez rapporter à

Jean ce que vou.s venez devoir& d’en-

tendre : Les aveugles voient , les boi-

teux marchent droit , les lépreux font

guéris , les morts reflu/citent 3 l’évan-

gile eft annoncé aux pauvres 3 6c bien

heureux eft celui qui ne prend pointe»
-moi un fujet de fcandale.

1. Lorlque ces députez furent par-

tis
, J esu s s’adrefl'ant aux troupes-,

leur parla de Jean en cette forte :

Qu’êtes-vous allez voir dans le defert ?

Un rofèau agité du vent ? Qifêtes-
vous dis-je 3 allez voir ? Un homme
vécu avec luxe 6c avec mollelfe ? \ ous

iàvez que c’efl: dans les palais des Rois

que le trouvent ceux qui font vêtus

magnifiquement, & qui vivent dans

les délices. Qu’etes-vous donc allez

voir ? Un Prophète ? oui certes
,
je

vous le dis , &c plus qu’un Prophète 3

tar c’eftdc lui qu’il a été écrit : J’cn-

voye devant vous mon Ange , qui

vous préparera la voye : Car je vous

déclare qu’entre tous ceux qui font
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nt z des femmes , il n'y a point de plus

grand Prophète que Jean -Baptiftc*

Mais celui qui eft le plus petit dans

le Royaume de Dieu s eft plus grand

que lui. Jean eft le Prophète Elie qui

doit venir. Jufqu’à lui font la Loi

6c les Prophètes ; depuis lui on com-
mence à faite violence au Royaume
des Geux. Que celui quia des oreilles*

l'entende.

3 . Le peuple 6c les Publicains ont

écouté les inftruétions de Jean* ont

reçu fon baptême , & ont fait pé-

nitence
(
a ) mais les Phariliens 6c

les Do&eurs de la Loi ont méprifé

Les inftruétions, 6c ont négligé fon

baptême- A qui donc comparerai-je

ces fortes de gens ? lis font femblablcs

aux enfans qui joiient dans la place, &
qui Ce difent les uns aux autres : N us

avons joiié de la flûte devant vous , ôc

vous navez point danfé j nous avons
chantédes airs lugubres,& nous avons
jetté des cris de douleur , & vous
n’avez point pleuré. Jean-Baptifte eft

venu , vivant d'une maniéré très-auf-

tére , 6c vous avez dit : Il eft pofTedé

L <* )Lui, vi*. 2g. j ; ;
'
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dir démon. Le fils de l’homme eft ve-
nu buvant 8c mangeant comme les-

autres hommes ’

r 8c vous dites : C’eftr

un homme de bonne chere , c’en: l’a-

mi des Publicains 8c dés gens de maa-
vaifè vie. Mais la lageflè arété juftifiêe

par Tes cnfans ? les gens de bien ren-
dent témoignage à la conduite de fàint

Jean,& à la mienne : ils reeoniroillent

que lui 8c moi nous Ibmrnes conduits*

d’une maniéré pleine de fiigelTe & de
juftice.

4. Jésus étant dans la ville de
Naïm

,
près de laquelle il a voit- reflué

cité le fils de la veuve rfut invité à man-
ger par un Pharifien nommé Simon-

f a )
r Lorlqu’il fut à table , une femme

(f b ) delà ville
,
qui étoit connue pour

être de mauvaife vie , y vint avec un
vale d’albâtre plein d’huile dé parfum.-

Elle- Ce mit derrière lui à Tes pieds. Il

écok couché fur un lit de table , tête- *

nue , & pieds nuds à k maniéré du
pays. Elle commença à les arioièr de

(a > Lue. vit» 3 4*

(;b ; Cette femme pecKerefte eft" différente* de
Jlariefceurdé Laxara, & ce repas que J- C. prît

ehex Simon le Pharifien, eft dînèrent de celui qui

lui fut donné iBetbanr?, fi*.jours-avant fa Paffion.

H
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fès larmes , &c à les efluyer de fès che-

veux. Elle les baifoit , & répandoit de£
fus du parfum. Simon le Pharifien la

voïanc , difoic en lui-même : Si cet

homme étoit Prophète , il fçaur'oit

fans doute quelle eft cette femme , il

n’ignoreroit pas qu’elle eft pécherdTè.

Alors Jésus prenant la parole, lui

dit : Simon ,
j’ai quelque choie à vous

dire : Un créancier ayort deux débi-

teurs.Tun luidevoit cinq cens denier:';

& l’autre cinquante. Comme ils n’a-

,
voient ni l’un ni l’autre de quoi payer

,

il leur remit à tous deux leur dette.

Lequel des deux; à vôtre avis; doit

l’aimer davantage ï II répondit
: Je

€rois que ceft celui à qui il a plus re- -

mis. Jésus lut dit : Vous avez bien

répondu. Et fè tournant vers la fem-

me , il ajouta : Voyez- Vous cette fem-

me
1 Je fuis entré dans vôtre maifbn ,

vous ne m’avez point prefenté d’eau

pour laver mes pieds ; & elle au con-

traire J[cs a lavez de Tes larmes , & les

a efîiiyez de les cheveux : vous ne m’a-

vez point donné de baifer
;
& depuis

quelle eft entrée > elle n’a pas celle

de bailèr mes pieds. C*eft pourquoy

Digitized by Google



de Jefm. Chrïff* put

je vous déclare que beaucoup' de- pé-

chez lui font remis
,
parce qu elle a

beaucoup aimé ; 8c celui à quion re-

met moins , aime moins. Alors il ren-

voya cette femme ; en lui dilant : Vos.

péchez vous font remis j. votre foi

vous afauvée , allez en paix. Ceux *

qui étoient à table avec lui , comment
eérent à murmurer , &: à dire : Qu|
eft celui-ci

,
qui remet meme les pé-

chez ?

y . Jésus alla apparemment de Naïm»

à Jerufàlem
,
pour la Fête de la Pen-

tecôte : après quoi il revint dans la

Galilée , accompagné de lès douze- / /

Apôtres , de de quelques femmes dé-

votes, (a), qu'il avoit délivrées des-

efprits impurs , entre Iefquelles é-

toient Marie Madeleine , dont il avoit

ehafle fèpt démons > 8c Jeanne femme
deChufà» Intendant cFHérode , 8c

-Suzanne 8c plulieurs autres, quile lèr-

votent , 8c lui fournilloient les cho-

iès nécellàires de leurs propres biens

Jésus alloit prêchant- par les villes

£c les villages ÿ 8c étant arrivé à Ca-
pharnaüm > il lè vit tellement accablé

.{*) Lm> », 1

.•
• * ‘‘ Hz •

•
"
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de la foule du peuple
,

qu'il n’avoft

pas même le loiGr de manger. ( a ) .Ses

parens Tayaut appris , vinrent pour le

tirer du milieu- des troupes ; car on
diloit qu’il étoit tombé en défaillance-

ou plutôt
, qu’il étoit hors de lui-

même , de qu’il avoir perdu le feus.

Ceft ce que difoient ceux des parens-

de Jesus-Christ
,
qui ne croyoicnt-

point en lui. En même-tcms on lui

aména des démoniaques, des aveugles

& des muets,.& il les guérit tous. \b }

Les peuples fe demandoient les uns

aux autres : N’eft-ce pas lut qui eft le

Meflie , fris de David ? Mais les Pha-

risiens de les Doéteurs de la Loi qui

étoient venus dé Jérufalem , difoientr

ïl eft poftédé de Béelfebub , & il ne

chafle les démons qu’au nom de Béel-

jfèbub Prince des démons.

Alors Jésus pénétrant leur penfée».

leur demanda : Comment le peut-il

faire que Satan détruilè fon propre

empire , (
c } & que Béelfebub chafte

(2) Ils Tinrent de Naiareth , on Jefus avoït

été élevé; ou plutôt de leur maifon de Caphar-
naitm, oàil avoit des parens.

(b) .Mattb • xi t. »i..

(cl Matt.xii. 14. iy M*r(,m . *1. dK*
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les autres démons fes fuppôts , & fè».

miniftres ? Tout Royaume de. toute-

famille qui font divifez: , ne peuvent
fubfifter. Or ajouta- t-il , fi je chafle

les démons au nom de Bétlfebub, vos
enfans de vos dîfciples au nom de qui
les chalïènt-iîs T S’ils les chalEent au
nom de Dieu , ou même en mon
nom , on peut donc ne les pas cfiafler

au nom de BéelfeBub. C’cffc dbnc
fàns- raifbn & témérairement que
vous m’accufez de les chafièr au
nom d« Béelïèbub* Et quand je les

challèrois au.nom de Béelfèbub ; ce-

qui n’eft pas , je ne feroià que ce que
font vos Exorciftes

,
qui- ulerrt -quel-

quefois des fècrets de là magie pour

les chafler. (a) Qui, n’eft pas avec

moi , eft contre moi ;
de qui ne ramaf-

iè pas avec moi,, difperfè. Tout cri-

me de tout BFafphême feront remis

aux hommes , même ce qu’on aura

dit contre le fils de l’homme :• mais le

blafphême contre le Saint-Efprit ne

(a > S BpipKane/«>W$o parte des Magiciens 8c

des Enchanteurs ,
qui étoient encore de fon temps

«n grand nombre parmi le* JuiÇs ,
lefquels fevar»-.

,

toient dbnfpirer de l’amour»pi»de la haine,d’arrd»

icr 1*. force dufeu*8i décommander aux Ekmens.
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fè remet ni dans ce inonde , ni dans

Tautre ; non qtre ce crime £bit irré-

milïïble en lui même ; rien n eft im-

poliible à Dieu , & fa miféricorde

furpalfe tontes nos olus grandes inr-

quitez : mais la malice de ce péché eft

la plus grande qui le puiiFe concevoir,,

puifqu’elle attaque de gayeté de cœur
KEfprit de Dieu dans fès œuvres y

en attribuant malicieufèment au dcf-

mon les miracles qu on ne peut de

bonne foi douter qui ne foient pro-

duits par le doigt de Dieu. C’eft for-

mer des obftacles prefque infurmon-

tables à la bonté de Dieu , & repou f-

ler en quelque forte la .main du cé-

lefte Médecin , lorfqu’il nous offre

fou fecouxs.

7
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CHAPITRE XXI.

I. tes Pharifiens demandent un pro-

dige a Jefus- Clorijt. Signe du Pro-

phète Jonas prom's. *. Les Parent

de Jefttt viennent pour lui parler.

j. Diverfet paraboles propofées par

te Sauveur, 4. Explication des pa-

raboles.

1 . A Près cela les Pharifiens de-

mandèrent un prodige à

Jésus, pour prouver fa puilîànce. (a) aw.

Mais il leur répondit t Cette race
4
“

j4> ,je 3v

bâtarde & mauvaife me demande un c

prodige > mais elle nen aura point gaK
e

c j».

d'autre que celui du Prophète Jonas :

Car de même que Jonas fut trois

jours & trois nuits dans le ventre du

poifTon , ainfi le fils delTomme fera

trois jours &c trots nuits dans le foin

de la terre. Les Ninivitesau jour du

Jugement > s'élèveront contre cette

race perverfo
j
parce qu ils fe font con-

vertis à la prédication de Jonas : ôc

cependant il y a ici plus que Jonas» La *
*

(«J Matt. xn. jt. érc*
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Reine du midi
, (

a
) ou de Saba s’é-<

lèvera au jour du Jugement contre

cette race , & la condamnera j, parce

quelle eft venue des extrémitez de

ki terre pour entendre la CigelTe de

Salomon : & cependant il y a ici plus

que Salomon- torique Tefprit im-

pur eft forti- d’un homme, il va cher-

cher une demeure dans des Lieux dé-

fèrts : mais ne pouvant s’y tenir il re-

tourne dans la mai-fon d’où il étoit for-

ei , 5c fa trouvant vuide , nettoyée &
parée , il prend avec lui fept autres dé-

mons plus médians que lui , & ren-

tre avec eux dans cette maifon où il

fixe fa demeure : de forte que le der-

nier état de cet homme eft pire que
le premier. Il en arrivera de même à
cette race criminelle. Elle eft exempte
de l'idolâtrie , & des crimes groffiers ::

mais elle le livre à l’orgueil y a l’hÿpo

crifie & blafphême contre fon Efprk..

Or ce Ibnt-là des maux bien plus

grands
,
que ceux dont elle fe flatte

d’être délivrée-

x. Comme H parlait encore , fa

f« ) L’Arabie où eft le Royaume dcSaba
,
eftau

sùdi de la Paleftiuer

ttur.t
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ttïctc & les freres (a) étant arrivez,

fetenoient deho^, & demandoient à
hü parler

, parce qu’ils ne pouvaient

iapprocher , à caule de la foule. Quel-
qu’un lui dit donc : Voilà vôtre mere
& vos freres qui font dehors, & qui
vous, demandent. Jésus qui fàvbit

qu’ils n’étoient venus que pour l'arrê-

ter , fur le faux bruit qui s’étoit ré-

pandu qu’il étoit tombé en démence

,

-& qui nignoroit pas que plufieurs

de fos païens ne croyoient pas en lui ;

j en excepte la fainte Vierge , à qui

l’on -ne peut rien imputer de fembla-

blc , 8c qui -étoit fans doute venue
dans un tout autre deffein* Jésus,
.dis-je :, répondit : Qui eft ma merc,
8c qui font mes freres ? Et étendant

la main vers fes Drfciples , il dit ,

fVoici ma mere & mes freres ? car

quiconque fait la volonté de mon
JPere qui eft dans les Cieux » eft mon
frere , ma fœur & ma mere.

, , . , i

(a) Matth. xit. *é. & (iqu. Marc. tri. Jii

Xes freres de J. C. dont il eft parlé ici , font les

fils de Jofeph ,
que prefque tous les anciens Pcres

•ont crû avoir été marié aranttpied'époufer Marié,

j&i avoir eu des enfans de ce premier mariages oit

ce font les coufms germains du Sauveur , ou enfin

de Cçs parens félon la chair,
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5. Ce mêmejour ,-(*) après midi,

Jésus étant lorti 4e la maifon s’aflit

fur ie bord de la mer de Tibériade:

ôc il s’alfembla autour de lui une

«grande multitude de peuple. C'eft

pourquoi il monta dans une barque ,

où il suffit , tout le peuple demeu-

rant fur le rivage
,
pour l’écouter. Il

.commença à leur parler en paraboles :

Un homme étant allé pour fèrrier ,

_une partie de la femence -tomba le

long du chemin y Sc ies oilèaux de l’air

vinrent , & mangèrent ce qui étoic

.tombé. Une autre partie tomba dans

:des lieux pierreux 1

, où elle îfavoit

pas beaucoup de terre : elle' leva bien-

tôt y mais àe fût rpréfqu en meme-
.tems brûlée par ies ardents du foleil.

JJne autre tomba darts des* épines , &
les épines l'étoufferent. Enfin*une au-

tre partie tomba* dans tuie bonne ter-

re > où elle fruétifia , & rendit le cen-

tième , le foixantiéme & le trentième,

.(èlpn, la -qualité de U .terre. Lorfque

J, C: fijt'deretfmifddnPla^maffôn1

,* fes

*Diili pies lui demandèrent ‘ pourquoi

•il parlôtt'ainfiaupèupleeiï paraboles ?

(z)ht*tth. xiii* 1. &fti, Mm, iv. 1. &fis*
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Î1 leur répondit : Il vous a été donné
•de connoître & d'entendre fans énig-

mes les myftéres du Royaume des

Cieux j mais jpour eux , cette grâce ne
leur a pas été accordée : car on don-
nera à celui qui a , & il fera dans l’a-

bondance , mais on ôtera même à
celui qui n’a pas , le peu qu’il paroît

avoir- Je leur parle en paraboles , afin

que. la prophétie d’ifaïe foit accom-
plie

,
qui porte : (

a ) Dites k ce peu-

ple : Ecoute^ , & ne comprenez, pas ;

voye^dr riapperctvez pas : Engraif-

fez le cœur de ce peuple , appefantijïez

fes oreilles , & fermez [es yeux , &c.
G'eft-à-dire : Annoncez-iui ce qu'il

fera& ce qui lui arrivera par (a faute

Jk par la malice.'

Pour vous , ajouta- 1- il , vous êtes

bienheureux de voir .ce que vous

voyez & d’entendre ce que vous cn-

- tendez ; car je vous dis en vérité que
plufieurs ; Prophètes& pitffieurs jultes

ont fouhaité de voir & d’entendre ce

que vous voyez & entendez , & ne

.l’ont point entendu. Or- voici le fèns

de la parabole du femeur :
J

Je fuis le

(a) Ifiÿ, vi. i*
* * -

I t
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femeur ., 6c la lèmçnce eft ia parole de

Dieu. Quiconque l'écoute fans y faire

attention , vérifie ce que
j
ai dit de la

femence tombée le long du chemin ,

6c enlevée par les oifeaux; le démon
vient, 6c enlève ce quiavoit été lèmé

dans ion coeur. Celui qui reçoit d'a-

bord la parole avec joye, §c qui man-
que de confiance 6c de fidélité , eft

comme la lèmence qui tombe dans

un terrein pierreux , ôc qui n'a point

de profondeur j à la moindre perfé-

cution, il abandonne la parole & la

voye de Dieu. Quant à celui qui étant

au milieu des (bliieitudes du fiécle ,

Ôc de l’embarras des richeflès , écoute

la parole de Dieu > il lui arrive com-
me à la lemence qui tombe au milieu

des épines j les foins des choies de la

terre étouffent La parole » &c l'empê-

chent de produire Ion fruit. Enfin

lorfqupn. reçoit la parole dans un
coeur bien préparé , elle y fructifie ,

& y produit à proportion des bon-

nes di polirions dujpœur de celui qui

l'écoute, ôc qui la conlèrve. Ceci ne

fut dit que dans Ja maifon , & lorfque

les troupes iè furent retirées.
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Mais avant que de rentrer dans la

fliailon
, Jésus propofà encore plu-

heurs autres paraboles de dedans la

barque : Par exemple , celle de l’yvraie

qui fut femée dans le champ du pere

de famille , pendant que les hommes
dormoient > ôc que le pere de famille

ne voulut pas que Ton arrachât
,
jus-

qu’au tems de la moiflfbn , de peur

que l’on n’arrachât avec elle le fro7

ment } celle du grain de moutarde ,

qui eft une des plus petites graines

,

Ôc qui produit une plante qui s’élève"

jufqu’à la hauteur des arbres > celle

du levain, qui étant mêlé avec la pâte ,

la fait lever , ôc lui communique une
?

certaine faveur agréable.

: 4. Après que Jésus eut renvoyé

les troupes , ôc qu’il fut feul dans la

maifon , les Dilciples lui demandè-
rent l'explication de ces paraboles , ôc

il la leur donna 1 Premièrement -celle

de la fèmence ôc du femeur , ainfl que
nous l’avons marqué ï ôc enfuite celle

de l’yvraie
,

qu’il expliqua des mé-'
chans , ou des réprouvez

,
qui doivent: '

être arrachez, ôc jettez au feu au jour

du Jugement.
I >
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U leur propofa encore la parabole

du tréfor câché dans un champ 9 qui

étant découvert par un homme , eft

achetté au prix de tout ce que cet

homme pofTéde. Il dit encore que-

le Royaume des. Gieux eft fèmbkble
à un marchand qui cherche des pier-

reries , 8e qui en ayant rencontré une

f
récieufè , vend tout ce qu’il a pour
aciietter. Enfin il leur dit que' le’

Royaume des^ Cieux eft femblable à*

un pêcheur qui ramafte dans Ton* filet

tout ce qui le rencontre , bon 8e mau-
vais ; mais qui étant arrivé au Eord r

«hoifit le bon poiflbn , 8e le fepare

du mauvais» L’Eglifè eft compofée
d’élûs 8c de réprouvez : mais le difeer-

nement ne s'en fera que dans l'autre

vie. Alors les réprouvez feront jtttez

dans 1 enfer , 8e les éMs fèrout placez

dans le Cieh

&JStf
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' * * >

CHAPITRE XX IL
' ,

' V

i. Savant, dans la Loy. Jei us appaîfe

la tempefie fur la mer de Galilée.

- u Guérifon de deux dèmoniacjues.

$. Vn pojfedé veut fuivre Jefusr
Chrijli 4 . Guèrifop de la femme in-,

commodee d'une perte de font* 5
»

- Jefut reffufcïte la fille de Jair. 6.

Guérifon de deux aveugles , & d'un

. p0fiadé muet. 7. Jefus dam la Syna-

gogue de Na'garetk.
* y - i* -

* ^

1. T, E mS^.km it, mL*
I £ S US dit à les Dlfciplçs : 4.034. de 3 -

Paftons au-delà du lac. Et cojnmç 34- ^
il ecoit rur le point de. palier , un $,
Çoéfceur de la Loi vint lui, dire :

paître je vous fuivrai par tout, Alors

J es.U; St lui dit : Les rènards opt des

Làrières , & Tes oifeaux ont des nids

pour, fe retirer > mais le ffis de Idiom-

me n'a pas même oè r^puEr fa tçte-

Etant entré dans ttne Iparqueavec les-

Difciples , comme il ctoit nuk , Ü
!.. H*

te) Mdtih vin. 18. Marc- Tr. jç. Lue, vu*-

l +
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/endormit : & pendant qu’il dor-

moit , il s’éleva, une tempête fus la

mer
j

(**;) 'enïortç que la barque bat-

tue des vents &c des flots , couroit

danger d'être coulée à fond. Alors

les Difciples réveillèrent » en lui di-

fànt : Maître , Gluvez- nous , nous pé-

rilîons. Mais il leur dit Pourquoi

craignez-vous ,< hommes dé peu de

foi ? En même-tems iLfc leva , ^com-
manda à la mer deie calmer ; le vent

ceffi , ôc la mer devint aulïi calme

qu’auparavant. Ceux quiétoient dans
la barque , admirèrent là puilfance,

& dirent enti’çux : Qui ëft- celui-ci

,

à qui les vents & la mer obéilIent^Le

lendemain au matin ils arrivèrent

dans le pays des Géraféniéns , au-de là

du lac , ou de la mer de Tibériade*.

Lorfqu’ils furent arrivez à terre , deux
démoniaques qui étaient i dans' tètte

contrée , & dont l’un étoit, pôfTéd&

depuis fort long-tems , & fi violent SJ

* . v - • * -

• f

(a) La mer de Galilée était un fimple lac , mate,

il avoit environ huit lieues de long ,& trois oui

quure lolargci derforte quequïnd ils*élevoit du;

vent , l'eau en étoit agitée jufqu’à Submerger quei-

quelüisks baïquesdonton fc t’ervoi t, pour pécheCi

•u pour pafler d’unbord à l'autre du lac.
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^u’on ne pouvoit l'arrêter même avec
des chaînes > dont on l'avoit fouvenc

lié , 6c qu'il avoit toujours rompues >

Il ne pouvoit fouffrir d'habits fur (on

corps , & ne demeuroit point dans

une maifon , mais Iiofs de Ta ville dans
des fépulchres ôc des cavernes. Ces
deux démoniaques étoient fi furieux ,

qu’on, n’ofoit palier par- là , de peur

qu’ils ne fifiènt violence aux palfans.

. i. Jésus étant donc arrivé dans
le canton de Géralà , ces deux démo-
niaques vinrent au - devant de lui i ôc

celai des deux qui etoit le plus mé-
chant » lut crioit à haute voix :Qiir
â-t-il de commun entre vous 6c moi,

Jésus Fils de Dieu ? Pourquoi venez-

vous ici me tourmenter avant letems ?

Mais le Sauveur commandoit au dé-

mon de lortir de ces hommes ; 6c s’é-

tant approché , il lui demanda : Quel

eft ton nom ? Le polfédé répondit au

nom du diable : Je m'appelle Légion*

car nous lommes plufieurs dans ce

corps i ôc iis conjuraient J e $ u s de

lie les pas envoyer dans l'abîme.

Or il y avoir près delà un troupeau

de porcs * 6c les démons prièrent
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Jésus de leur permettre d’entrer dans

ees animaux. Il le leur permit*& auffi-

tôt les démoniaques furent délivrez?

mais les démons étant entrez dans

les corps des pourceaux
, qui étoiene

environ deux mille , allèrent tous fè;

précipiter- dans la mer de Tibériade *
qui étoit proche. Ceux qui paillaient

'

les porcs , ayant vûcela , accoururent

à la ville , & racontèrent tout ce qui*

étoit arrivé à leurs troupeaux. Alors

ceux de Gérala vinrent trouver Jésus,
&i le prièrent de le retirer de leurs pays:

car la frayeur les a voit fai fié ; tk ils

craignoient que fa préfenee ne leur

devint préjudiciable. -
:

g* Jésus reprit donc le cbemm.
dé La mer , pour, le rembarquer > &
celui qui avoir été polfedé , & qur
venoit d’être délivre d’une légion de

démons r le prioit de trouver bon
qu’il le fuivk. Mars Jésus le ren-

voya , & lui dit de glorifier Pieu , ôc

de publier fa miféricorde. Le Sauveur
repallale lac , & revint. fur l’autre rive»

vers. Capharnaiim^ IL étok encore

fur le berrd de la mer. , îorfqu’üre

Chef de k Synagogue , nommé Jaïr „

Digitized by Google



de Jefus.Chr.fi. * iv?

fa) vint fe jetter à Tes pieds , & le

fupplier de venir dans la maifon
,
pour

rendre la famé à une fille unique âgpe

de douze ans, qu’il avoit.. & qui écoit

très- dangereusement malade. Jésus

lefuivit., & alloit d’ans la maifon

pour rendre la fànté à eette enfiint-

Il étoit tellement environné de mon-
de, qu’à peine pouvoic-il avancer.

4. Alors une femme qui étoit in-

eommodée d’une perte de làng (&)<

depuis douze ans , ÔC qui avoit dé-

penfe inutilement tout fou bien à le

élire traitejr par les médecins , vint

toucher J s s u s par derrière , difànt

Si je puis feulement toucher la fran-

ge de fon vêtement, je ferai guérie.

Tout dun coup elle fe fencit guérie.

C») Mzre. v it. é-H Lmc- V,,I> 4 '- Ce

Chef de la Synagogue de Capharnaûm etoii un de

ceux qui préfîdoient aux affemblées de religion.

(b) Matt »x *o. si. M*rc v. 16. &c. Luc.

vi 1 1. 4-j. érfa Bufebe nous apprend que l’hémo-

toïiïc étoit de Céearée de Philippe , 8t qu’après fa-

guérifon elle fit drefier dans cette Ville une ftatue

de 3 . C. pour conferver la mémoire de la grâce

au’elle en avoit reçûë. Eufebe avoit vu la ftatue,

au pied de laquelle il croiffoit une plante, qui

érant parvenue à la hauteurdc lafrange *
qui ctoi*

au bord du manteau du S’uveur , cuntraûeit une

vercu.de guérir les maladies.
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Ét J e s u s fe tournant , demanda qui *

Favoit touché ï Ses Difeiples lui di-

xerit r Seigneur, les troupes vous pre£

iènt de toutes parts} & vous deman-
dez : Qui m’a touché ? Jésus ré-*

pondit:Je fçaiqut quelqu un m’a tou-

ché } car }’ai fenti qu’il cft forti de moi
une vertu qui a rendu la fanté à quel-

qu’un. Alors cette femme voyant

qu’elle étoit découverte , vint tonte

tremblante le jetter à lès pieds , & lui

déclara la vérité de la choie devant

toute la multitude- Jésus lui dit '£•

Ma fille , vôtre foi vous a fàuvée »

allez en paix.

j. Comme il parloit encore » o;ï

vint dire à Jaïr que la fille vendit

de mourir , 8c qu.il étoit inutile que

Jésus fe fatiguât davantage. Le Sau-

veur ayant oiii cela , dit à Jaïr : Ne'

craignez point ÿ croyez feulement , 8c

vôtre fille lèra guérie. Etant enluite

entré dans la maifon avec Pierre >

Jacques & Jean , 8c le pere de la fille y

il fit lortir tout le monde
,
8c en par-

ticulier les joueurs de flûte
, qui- é-

jcirnt venus pour accompagner le

convoi de la fille morte- -Il leux dit:
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Retirez-vous ; car l'enfant n'eft pas

morte ; elle eft feulement endormie.
Mais ils fc mocquoient de lui , fça-

chant certainement qu'elle était mor-
te. Après cela il monta avec le pere

8c la mere , & fès trois Apôtres , dans

la chambre haute , où la fille étoit ;

8c l'ayant prifè par la main , il lui cria

en Hébreu , comme s'il eût voulu

l'éveiller : Talitha Cumi jc'eft-à-dire :

Ma fille 9 levez-vous. Et auffi-tôt elle

fè leva , 8c commença à marcher.

En même-tems il commanda qu'on

lui donnât à manger , 8c recomman-
da fort au pere & à la mere de ne

pas publier ce miracle. Mais le bruit

en fut bien -tôt répandu dans tout le

pays.

6, Après cela Jésus alla dans la

ville de Nazareth fa patrie >{a) 8c

comme il y alioit , deux aveugles fè

mirent à le Eli ivre , en criant Ayez
pitiéde nous , fils de David. Quand
il fut arrivé dans la maifon , il leur

dit ; Avez-vous la foi que je puis vous

(a) Mure. vi. i. érc. Mxttb. ix. *7. & fèq,

Jefus étoit forti de Nazareth environ onze mois

auparavant
,
pour fixer fa demeure à.<Capharnaüia.
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e

Teindre la vue ? Ils répondirent qu’ils

le croÿoient fermement. Alors il tou-

cha leurs yeux ; 8c auffi-tôt ils fe trou-

vèrent guéris ; 8c ils répandirent le

bruit de leur guérifbn dans tout le

pays. A peine ceux-là étaient- ils for-

cis
,
que l’on amena à Jésus un dé-

moniaque , quiétoit muet. Auffi-tôt

que le Sauveur eut commandé au dé-

mon de fortrr , le démoniaque fut

délivré , 8c commença à parler. Les

troupes en témoignèrent leur admi-
ration : mais les Phariliens toujours

endurcis , foutenoient que Jésus ne

chafloit les démons qu'au nom du
Prince de l’enfer.

7. Il entra enfoite dans la Syna-
gogue de Nazareth

, (
a J 8c com-

mença à y prêcher. Et tous lès com-
patriotes fe difoient les uns aux au-
tres : D’où lui vient tou te cette ficien-

ce , 8c ce grand pouvoir de faire des
miracles ? N’èft-ce pas cet artilan , fils

de Jofe-ph le charpentier , 8c fils de
Marie , cotifin de Jacques j de Judas,
de Jofé 8c de Simon ? Ses feeurs 11e

font-illes pas parmi nous ? Et ils

<a ; M/utifKHt.S4<'M4rc.vu

*
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tft oient fcandaiiièz en fa perfonne*
Mais Jésus Jeux dit : Nul Prophète
n eft méprifé , fi ce n’eft dans fa pa-
trie , & au milieu de fes proches. Et

tîI ne voulut faire parmi eux aucun
miracle éclatant ; il fè contenta de
.guérir quelques infirmitez , en im-
posant les mains aux malades; & il

-fortit de Nazareth
, pour n'y plus re-

tourner. De- là il parcourut toute la

-Galilée ; ( a ) prêchant le Royaume
des Cieux , Ôc gùérilîànt toutes fortes

-de maladies. '
. : .

CHAPITRE XXI II.

'i. lefus envoyé fes apôtres pour prê-
cher dans la ludee. a. Il les infruit

a cet effet. Il les prévient, contre

fous les *niàkvaù traitemens cfiiils

pourront recevoir. La Providence

veillera toujours fur eux

.

i. r*” E s u s étôit toujours fliivi

J d’une-grande multitude'de peu-
-ple ; ôc voyaUt' les troupes qui vc-

noient à lui de toute part , il fut tou-

< a ) Matt. Ht $5, Marc, vi.f. *-»

- *~
A N

du Monde
40**. de J.

C. îî de
l’Erc vu'g.
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<hé de compafhon de leur travail, &
il dit à fès Apôtres : La moftîon eft

.grande ; mais les ouvriers font en pe-

tit nombre. Priez donc le maître de

la moiflbn qu’il envoyé des ouvriers

pour travailler à Ton champ. Alors

il.appella fès.douze Apôtres t {4) les

envoya prêcher par tout le pays , en
leur donnant le pouvoir de guérir

toutes fortes de maladies ; Sc il leur

dit : N’allezni dans les villes des Gen-
tils , ni dans celles des Samaritains j

mais feulement aux brebis qui font

égarées de la maifon d’Ifraê'I. Vous
avez reçu gratuitement le don de gué-
rir les maladies , donnez gratuite-

ment la fanté aux malades, Lnftruifçz

auffi gratuitement : mais recevez la

nourriture de ceux à qui vous prê-
cherez î car tout ouvrier eft digne de
fon falaire.

2 . Ne portez ni armes , ni provi-

ens , ni habits à changer dans vôtre

voyage j contentez-vous d’un {impie

bâton , d’un pairede fouliers , & d’un

habit. Et lorfque vous ferez entrez .

r
( a ) Mutt. îx. %4. 37 . &x, i. s. 3. Mare. vi. 7.

Luc. ix. 1 «j ,

.

dans

Digitized by Google



de Jefus Chrift. ïlj
«fnirS une ville , informez-vous pre- .

sniérement qui font les plus gens de-

bien-, de choililïèz leurs roaifons pré-
férablement aux autres. Ne changez
pas légèrement de demeure ; & en en-
trantdans un logis, dites : Que la paix
Toit dans cette maifon. Si elle Ce trou-
ve digne de recevoir le fruit de vôtre

bénédiction , elle le recevra ;= linon

vôtre paix de vôtre bénédidkion re-

viendront fur vous. Si bon ne veut

pas vous recevoir , fortez de la ville r
ou de la mailon , de lècoiiez fur eux:

la poulîiére même de vos pieds y pour
fèrvirde témoignage contre eux, de

pour marquer que vous ne voulez",

pas- même que cette poufliére de leur

ville demeure fur vous. Je vous dis en.

vérité qu'au jour du Jugement Sodo-
me de Gomorre feront traitées plus;

'

favorablement que ces villes»

3
.
Je vous envoyé comme des brebis-

au milieu des loups. Soyez donc pru-

dens comme les ferpens ,, de fuhples

comme les colombes. Lon vous trai-

tera comme des criminels j.-on voustra* -

duira devantlesjuges de les tribunaux,

cm vous y condamnera au fouet : mais

K.

i

Digilized by Google



jfj. Hîftolre de la vie

ne vous mettez point en peine de ce

que vous aurez à répondre dans ces

occafïons j car le Saint-Bfprit vous

fournira des réponfès , & vous mettra

dans la bouche ce que vous aurez à

dire. Vous ferez odieux à vos parens

8c à vos meilleurs amis
,
pour l’amour

de moi. On vous perfécutera , 8c on
vous maltraitera. Mais celui qui per-

févérerajufqu’à la fin : fera fauve. Le
Difciple n’eft pas plus que le Maître ,

ni le fèrviteur plus que le Seigneur.

S’ils m’ont maltraité 8c perfécuté

vous ne devez pas vous flatter d’un

meilleur traitement. Mais que cela

ne vous effraye point. Les cheveux

de vôtre tête font comptez. Un petit

eifeaii ne meurt point , fans que Dieu

Je veiiille. La providence veillera fur

vous , & Dieu vous protégera. Je con-

fefTerai devant mon Pere » celui qui

me confelîèra devant les hommes a 8c

je renoncerai celui qui me renoncera.

Je ne fuis pas venu apporter la paix

fur la terre * mais la guerre. Celui qui

Veut conferver fa vie , la perdra ; 8c

celui qui la perdra pour 1 amour de

moi , la trouvera. Ceterqui vous k-
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çoit , me reçoit ÿ & celai qui vous-

donnera feulement un verre' d'eau •

pour 1 amour de moi, ne perdra point

,

fa rceompenfe. Jksus ayant ainfi inf-

truit fes Apôtres , les fit partir point

prêcher par tout le pays. LuMméme*
continua à prêcher dans les villes de
Galilée ÿ & revint enluiteà Caphas-
naiim. ,

1 t ,m •>

;
.CHAPITRE XXI Y.

• t - ^ -•

u Jean Baptifle ejt dècoïtè dam ta fri

~

[on. i. Témognage quijofcph I hif-

iorien rend a fa mémoire, j. Sef

Difciplçs enterrent [on corps. Lest

” y> poires de retour viennent rçndrç

compte a jefus-Chrift de leur mijjiom

i- fT Erede Antipas ayant fait ar- . - » —»

' ri lêtcr faintW dp la ma^,
mere , Sc pour les motus que ,not,is 40Js . Ue

ayons dit cMjçvant , Hérodi&isçfo
fj

^

c-hoit eontinuelfement le jdoyén de p .

le défaire de ce eenfeur t^Dp ^yére
de fes.déréglemcns. Ellecraîgnoit quc

fès difcQurs njéhranlaiJènt enjjn. Ig

cœur du Roy j. ueâ- pourquçÿ élis

fclUàtoit Hdtode de le fommomtr*
tr *
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mais ce Prince
,
quoique d'ailleurs

tropcomplailant pour cette Princefïe

ne pouvoit s’y rélbudre , étant retenu

d’une part par la crainte du peuple ,

qùir
'regardoit Jean comme un Pro-

phète, & qui auroit pû fèfoulever,

pour venger fa mort ; & de l’autre ,

par le refpeét qu’il avoit pour la fain-

teté de ce grand homme. Il l’enten-

doit volontiers , ôc ne laifloit pas de

faire bien des chérfès en (à con-fidé-

ration^ Mais enfin il fèprefenta une,

occafîon propre aux defleins d’Héro-

diarde. Antipas au jour de £à naiflan-

ce , ou de fon couronnement , fit un»

' grand/eftin aux principaux de la Ga-
lilée dans le château de Machéronte »

où Jean-Baptiltè étoit en prifon. Sa-
- Jomé fille d’Hétodiade & de PpÊ&pé

fon premier mari, entra dansdalale

du feftin , & dan fa devant le Roy
, v & éevanfcles Grands , d’une maniéré

<jüi plut êxtrêmemenfà toute la com-

pagnie. /tntipas dans la chaleur de la

Dofine-chere , luidit r Demandez-moi
ce que vous voudrez , & je vous‘l’ac-

corderai ; & l’afiura avec ferment que
quandelle lui demandetoit là moitié

Digitized by Google



de JefPts Chrîjf. njr

de (on Royaume , ür la lui donneroit-

Salomé (ortie incontinent de la (aie

& alla dire à fa mere ce que le Roi
lui avoir dit , & lui demanda ce quelle

fouhaitoit qu'elle répondit. Hërodia-

de lui dk de ne demander autre cHofè

que la tête de Jean-Bâptifte. Salomé

rentra au®- tôt, 8c dit au Roi : Don-
nez-moi dans ce plat (a) la tête de-

Jean-Bapttfte. Le Roi fut attrifté de

cette demande : mais comme U s'étoit

engagé par ferment devant une fi

grande compagnie, il n’ofarétraéler

la promelïè. Ainh if envoya fus»le-

champunde fes gardes pour couper
la tête à Jean-Baptifte dans fa prifon-

On apporta piomtement cette tête à

Salomé dans un plat ', & Salomé la*

porta, à fa mere: *
^

2 . Voici le témoignag&que Jofèpla

THiftorien rend à Jean- Baptifte.
(
b }*

Hé rode fît. mourir Jean , furnommé
Baptifte , ou le Baptifèur

,
qui étoifr

un très-homme de bien » & qui ex-

fa )EUeavoiten main un badin que fa mere ap-
paremment lui avoit fait prendre exprès , afin que
le Roi ne remît point à un autre temps i

J

éxecution

«l'une demande fi hors de faifon. ,
• ‘

4b./ hdntiq. U ki, •*»
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hortoit les Juifs kla vertu- , & fut

tout à fa piété fk àTa juftice , & à re-

cevoir fbn baptême ce qu'il difojt ne
devoir être agréable à Dieu- x qu'au-

tant qu’ils s’appHcjueroient à fè puri-

fier de cous leurs pechez^& à joindre

la pureté de lame , & la pratique de
la juftice y à la pureté du corps. Et

comme il y avoit un grand concours
de monde pour l'entendre ,

parce que-

lfe peuplé étok fort avide, de Ces in£

trustions , Hérode craignant que cela*,

ne produisit enfin quelque fouléve-

3 ôc que Jean ne les portât à quel-

que entreprife téméraire y parce qu'il

n'y avok rien qu’ils ne dtifient entre-

prendre , s'il le leur ordonnait , il le fit

- arrêter croyant qu'il valoit mieux
prévenir un mal comme celui-là , que
d'attendre à. le réprimer peut-être

inutilement s, lorXqu'il feroit arrivé-

Il l'envoya donc à Maehéronte roù
ü le fit mourir.

Saint Jerome { a J raconte qu'Hé-
todiade ayant reçu la tête de Jean*-

-.*&» ) Hitrpnjm, 1. j, c m . contra Bufin. San&b-
ettpiti iliufit, érficut uiixn Fulvia hnguam Çi feront^

«*» b*c LtnguArtufoAnnu

Digilized by Google



de Jefus- Chrift* ]

Baptise y lui infulta , & lui perça Jat

langue avee l’éguille de tête quelle
portoit. Et Jofèph Ça )- nous apprends
que les Juifs attribuèrent à la morr
de ce fàint homme , la défaite de 1ar-
n'iée d’Hérode par Arécas Roi d'A-
rabie^-

*

3- Les Di-fciples de Jean ayant ap-
pris la mort de leur Maître , (

b )';

vinrent , & enterrèrent fon corps , &
donnèrent avis à Jtsus de ce qui étoit

arrivée U étoit alors à Gapharnaüm ,

comme nous lavons dit j & fes Difoi-

pies de retour de leur million , lui

vinrent rendre compte du liiccès de
leur voyage. Us lui dirent qu’ils a-

voient guéri les maladies , & que les.

démons mêmes leur étoient fournis.

Jésus en rendit grâces à fon Pcre y.

qui a refufe aux figes & aux prudens
du fiécle , les grâces & le pouvoir
qu’il a daigné accorder à lès Difoi-

ples
, qui étoient de fimples particu-

liers fans cara&ere ôc làns foience. If

ajoûta : Mon Pere nia donné toutes

chofes 3 Sc nul ne connoît le Fils , fi-

a ) ~4ntif. L e. 7 . .»

< b ) Matt. *iv. **. bUrc. H, *9.
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«on le pcre ÿ de nul ne connoît h
Pere , finon le Fils , ou ceux, à qui k
Fils voudra le faire connoîcre» Venez

à moi , vous tous qui gémillez fous le

poids du travail
,
je vous foulagerak

Prenez mon joug fur vous , & appréc-

iiez que je fuis doux & humble de

cœur Sc vous trouverez du repos-.

CHAPITRE XXV.

1. Hivers fentimens que l'on avait fur

J. C. i. Il nourrit cinq mille hommes

avec cinq pains & deux poiffons-..

3. Il marche fur les Eaux , faint

Pierre va à lui en marchant auffi

fur les Eaux;

"2

1 .. /r’^' Ependant le bruit des mira'*

an- • V .a clés que T e su s failoit par-

43,-5. de j. t0l1t » & fur tout de ceux q» - 11 avQi£

c faits dans fon dernier voyage ,
(a)-

ÏEre vulg.

3 1 *
( a ) Matt. x»v 1 j. érc. Mure. vt. ivl. Luc. tu»

•j. Ilparoît furprenantqu'Hérode n’eûrjufques là<

rien appris des miracles de "3. C. veu que depuis-

deux ans , route la Judée & fur tout la Galilée oà.

î^regnoit , étoit pleinedu bruit de fes guérifons 8£

de fes prodiges ; mais on fiçait que ce Prince étoit

d'un caraôerc à ne penCcr qu’à ce qui pouvqit

frtuu fouambmor», ou fes plajûrs,

étant
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étant venu aux oreilles d’Hérode, ce

Prince dit à {es gens : J’ai fait déca-

piter Jean-Baptifte j ik qui eft cet

homme qui fait tant de prodiges?

Ne feroit-ce pas Jean-Baptifte relfufi-

cité ? D’autres difolent : C’eft Eiie qui
a paru de nouveau. D’autres .{oute-

noient que c’ëtoit quelqu’un des an-
ciens Prophètes que Dieu avoit fufi-

cité dans Ifraël. Pendant qu’on étoit

ainfi partagé s & que chacun en rai-

foiinoit à là manière, Jésus ayant ap-

pris toutes cés chofes , dit à lès Dis-

ciples : Retirons-nous dans quelque

endroit défère
,
(a) dt à l’écart , afin

que nous puiftions nous y repofèr un
peu : car la foule du peuple étoit fi

grande autour d’eux ,
qu’à peine

avoicnt-ils le loifir de manger. Ils

palférent donc le lac de Tibériade,

& allèrent dans le délèrt voifin de

Bethzaïde , ville fituée à la pointe Icp-

tentrionale de ce lac. Mais le peuple

qui les avoit vû s’embarquer , les mi-

vit par terre , & ayant paffé le Jour-
dain lur un pont , ou dans des barques

aariva plutôt qu’eux à l’autre bord.
, Vf • » ** *•

(a) Matth. xit. 13. Mare, vi* J». &e. Lut. vi.i.
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Jésus y étant arrivé 3 fe retira avec fès

Difciples fur une montagne
, pendant

que les troupes arrivoicnt de toute

part dans la plaine*
} ; .

2. Or la Fête de Pâque étoit pro-

che 5 {a) & Jésus voyant ces trou-

pes épar les dans ce défert , comme un
troupeau qui n'a point de pafteur ,

en fut touché de çompaflion , & il die

à Philippe : Où pourrons-nous achet-

terdu pain
,
pour donner à manger à

toute cette multitude ? Philippe ré-

pondit : Quand on auroit pour deux
cens deniers de pains , à peine en pour-

rait- on donner à chacun une petite

portion- Cependant Jésus qui fça-

voic ce quli devoit faire 3 , n'infifta

pas davantage i étant descendu de
la montagne , commença à enfeigner

ie peuple , & à guérir les malades

qu'on lui avoit amenez. Surle foir,

les Ëfifcipîes lui dirent : U fèfaît tard,

& le lieu eft défert i il faudrpit ren-

voyer le peuplé 3 afin qu’ils aillent

dans les villages voifins , ôc qu’ils y
àchettent des vivres pour leur nour-

,
(a)/omh> VI- ‘Mstttb, xir, Marc» Vf.

34* Luc, xu. fi.
* i Y • > ï Y X.
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rkure. Jésus leur répondit : Don-
nez leur vous-mêmes à manger. Mais
ils lui dirent : Quand nous aurions

des pains pour deux cens deniers, cela

ne fuffiroit pas pour une fi grande
multitude. Il répliqua : Voyez com-
bien vous avez de painsr André lui

dit: Il y* a ici un jeunehomme qui a

cinq pains d'qrgei'& deux poiflbns :

mais qu’eft-ce que cela pour tant de

monde ? Or il y avoit environ cinq

mille hommes, fans compter les fem-

mes ôc les enfans. Ht Jésus dit à fès

Difcipies : Faites les alleoir par trou-

pes de cinquante fur l’herbe , & fèr-

vez-leur à manger. En même-tems
il prit les cinq pains & les deux poif*

fons , il leva les yeux au Ciel , les bé-

nit , les rompit , & les donna à fès

Apôtres, qui les diftribuércnt à toute

la multitude. Ils en mangèrent tous

abondamment ; & après qu’ils furent

• raflàfiez , il dit aux Difcipies de ra-

maffer lés reftes , & Us en remplirent

douze corbeilles.

Ces peffonnes ayant vu ce pro-

dige , fè difoient les uns aux autres

,

que certainement Jésus étoit ce

L x
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grand Prophète promis par Moyfe >

(a) 8c ils réfolurem de le prendre &
ne l'établir Roi. On Içait qu'aupara-

vant pluheurs impofteurs avoient

ufnrpé Cette augufte qualité dans la

Judee , 8c que le peuple donnoit

quelquefois ce titre allez légèrement

à ceux qui flattoient leur inclination.

Mais J t s u s étoit fort éloigné de
cette vaine ambition j fan Royaume
n’-étoit pas de ce monde J ayant

fçû le ddîein de ce peuple , il obli-

gea lès Difciples de s'embarquer le

loir méme,(£) pourrepalPer le lac,

8c pour fe rendre vers Bethzaïde , leur

difant qu'il les fuivroit , lorfqu’il au-

roit renvoyé les troupes.

$ . Lors donc qu’ils fe furent em-
barquez

; J t s u s monta feu l fur la

montagne, 8c y palfa une partie de la

nuit en prière. Cependant les Difci-

ples
, qui avoient le vent contraire

,

iè fatiguoient à ramer > =& ne pouvant
gagner Bc.thzaïde

,
qui étoit au nord,

ils furent obligez de relâcher au ri-

(a) Deut. xviii. 15.
(b) Man. xiv. »a. i}. «K Mitre, vi. 47. 6-c.

/««.VI. .6.
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vage oppofé , Sc de fe lai (fer empor-
ter vers le midi. Jésus fe mit fur la

mer environ la quatrième veille de la

nuit, c'efl: à-dire, vers quatre heures du
matin , & marchant fur les eaux

(
a)

fans enfoncer , vint palfèr auprès delà

barque où étoient (es Difciples. Ceux-
ci l'ayant apperçu qui fembloit vou-

loir palïèr plus avant , crurent que
c’étoit un fpe<51re,& ils commencèrent
à s'écrier de frayeur. Mais Jésus les

raffina, en leur difànt : C’eft moi , ne

craignez rien. Pierre lui répondit :

Seigneur , fi c'eft vous , ordonnez,

que je vienne vers vous en marchant

fur les eaux. (b

)

Jésus lui dit : Ve-
nez. Et Pierre étant forci de la bar-

que , marcha quelque tems fur les

eaux : mais ayant vu une groffe vague ,

il eut peur > & comme il ailoit enfon-

cer , il s'écria : Seigneur , fàuvex- moi.

Aufîï tôt Jésus étendant la main , le

retint , & lui dit : Homme de peu de

(a) Jefusfufptnditalorsl’effetnaturel delà pé-
fantcur de fon corps, ou il affermit les eaux fou»
fes pieds , le miracle eft c^al.

(t) S Pierre ne doute point de la puiflance de
J..C, en difant ces paroles, mais il doute fi c’i ft

véritablement lui.

L 5
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foi
,
pourquoi craigniez- vous ? Alors

ils s'approchèrent de la barque y 8c y
entrèrent i fk prefqu’auiïi- tôt la bar-

que fè trouva au bord où ils alloient

,

qui étoit à Génèzareth , ou Tibériade,

vers l'extrémité méridionale de la mer
de même nom : fort éloignée de Beth-

zaïde , où ils alloient eu envie d’aller

d’abord.

CHAPITRE ' XXVI.

1 . Jeftu prêche a Capharnaüm > & dit

qu’il e/l le pain defcendu du Ciel,

i. Scandale de quelques uns de Jes

auditeurs. $. Il dèfigneJudas qui U
devait trahir.

— * 1. T Orfqu’on fçut que Jésus étoit

4a Monde jLu arrivé à Capharnaüm
, (a

J

ou
4035. de J. envoya de tous cotez

, pour lui faire

rirV vui- amener les malades qui étoient auxen-
saiie. 3». virons , afin qu’il leur rendît la fanté.

Cependant les peuples que Jésus
avoit nourris miraculeufement le jour

-de devant , & qui avoient formé la

ïéfolution de le venir prendre le len-

demain
,
pour le faire Roi , l’ayaut

(a) Ma.uk. xi v 3J, Mars. vi. J4.
1
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cherché le matin , 8c ne l’ayant plus

trouvé , s’embarquèrent dms des na-

celles de Tibériade ,
(a.) qui étoient

arrivées en cet endroit-là par le

moyen defquelles ils apprirent que

J

'esus & £ès Difciples avoient palTé

a mer. Ils vinrent donc prendre terre

à Capharnaiim , oit ils trouvèrent

Jtsus qui enfeignoit dans la Synago-

gue j 8c ils lui demandèrent comment
il écoit vend. J e sus leur répondit :

Vous me cherchez non pas tant à

caufè des prodiges que vous avez vus,

que parce que vous avez été ralFa-

nez par les pains que je vous ai fait

diftribuer. Cherchez non le pain pé-

rillàble , mais la nourriture qui mb-
fifte éternellement , 8c que le fils de

l’homme vous donnera. Ces peuples

picquez de ces paroles , comme d’un

reproche qu’il leur faifoit , lui répon-

dirent que leurs peres avoient mangé
la manne dans lé défèrt , & que lui n a-

voit encore rien fait de pareil en leur

faveur ; 8c qu’ainfi ils dévoient croi-

re à Moyfè plutôt qu’à lui. Jésus
leur dit : Ce n’eft point Moylè qui

(a) /ot». vi. ér fiq-
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vous a donne le pain du Ciel 3 mais
c eft mon Pere qui vous donnera Je

vrai pain du Ciel. Ils lui répondirent r

Donnez-nous toujours ce pain de
vie. Jésus répondit : C’eft moi qui
fuis le pain de vie defeendu du GieL
Celui qui vient à moi , .n'aura pas?

faim 3 6c çelui qui croit en moi , n’aura
jamais loif. Tout ce que mon Pcre
m’a donné , viendra à moi , & je ne
chalTerai point dehors celui qui- vien-

dra à moi.
t

•
•'

2 . Les Juifs murmuroient donc
entr’eux de ce qu’il fe difoit le pain

defeendu du Ciel 3 6c ils diloienc r

Neft-il pas le fils’ de Jolcph ? Ne
connoillbns-nous pas’ fon pere 6c fit

tnere ? Et comment nous dit-il qu’il

eft le pain vivant descendu du Ciel ?

Jésus leur dit : Ne murmurez point

entre vous. Nui ne vient à moi que
mon Pere ne l’ait attiré , & je relluf-

citerai au dernier jour tous ceux qui
viendront à moi attirez par mon
Pere. Celui qui eft enfeigné par mon
Pere a vient à moi 3 6c celui qui croit

en moi 3 a la vie éternelle. Vos peres

ont mangé la manne dans le délert ; 6c

Digitized by Google



» deJefiw- Chrij}. j 1

9

font morts : mais celui qui mangera
de ce pain defcendu du Ciel , ne mour-
ra point. Je fuis ce pain defcendu du
Ciel , &: le pain que je donnerai eft

ma chair , qui doit être livrée pour
la vie du monde. Les- Juifs étoient

donc en difpute entre eux , & di (oient

r

Comment celui-ci peut il nous don-
ner Çx chair à manger ? Jésus leur ditr

Je vous allure en vérité que fi. vous

ne mangez ma chair , & ne buvez

mon fang, vous n'aurez pas la vie en

vous- memes. Celui qui mange ma
chair & boit mon fang, a lavie'éter-

nelle , & je le relfulciterai au dernier

jour j car ma chair eft vraiment vian-

de , & mon fang eft vraiment breuva-

ge. Qjfi mange ma chair > & boit mon
lâng a demeure en moi , Si moi en lufi

.De même que mon Pere qui eft vivant*

m’a envoyé ; ainû je vis par mon Pere,

Si celui qui me mange , vivra pour

moi. Voilà ce que dit Jésus dans la

Synagogue de Capharnaüm.

3. Piufieurs de fes Difciples ayant

entendu cela , fe dirent l’un à l’autre 1

Cette parole eft dure ; &c qui pourra

l’entendre ? Jésus fçàchant le fond de
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leur penfée , leur dit : Cela vous fcan-

dalife ? Et que fera-ce , li vous voyez

le fils de l’homme remonter en haut ,

où il étoit auparavant ? C’eft Kefprit

qui vivifie ; la chair ne fert de rien.

Les paroles que je vous ai dites, font

cfprit & vie : mais il y en a parmi

vous qui ne croyent point. Il vouloit

par là défigner Judas , qui le devoit

trahir , & quelques autres
,
qui Ka-

bandonnérent après cedifcours. Alors

Jésus dit à Tes douze Apôtres: Ne
voulez- vous pas aufli vous retirer ?

Pierre lui répondit: Seigneur, à qui

irions-nous ? Vous avez les paroles

de la vie éternelle. Nous fçavons , &
nous croyons que vous êtes le Christ
fils de Dieu vivant. Jésus répliqua :

Ne vous ai- je pas choifi tout douze ?

Et toutefois il y en a un d’eptre v ous*

qui eft un démon. Il parloit de Ju-
das le traître.

Dîgitizêd bÿ Google
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CHAPITRE XXVII.

I. Troifiéme Pâque de Jefus-Chrifl d

Jèrufalem. Scandale des Pharifiens.

l Explication de ces paroles , ce

n'eft pas ce qui entre dans l'hom-

me qui le foiiillr. 3. Jefus guérit

la fille de la Phénicienne
9
ou Ca-

nanéenne.

1 . A Prés cela Jésus alla faire la
—•

J\ Pâque à Jèrufalem : mais il ^
A
m“„Jc

ne le ne pas connoitre dans la ville 40j5.de 3.

il n'y fit aucun miracle que Ton fça-

che , ôc n'y demeura que fort peu de
} i.

tems. Il revint auffi-tôt en Galilée >

car il ne vouloir pas demeurer en Ju-
dée s parce que les Juifs le vouloient

faire mourir, (a) U continua donc à

prêcher , & à guérir les malades dans

toutes les villes de Galilée j & il vint

des Pharifiens & des Docteurs de la

(i) f'oxn. vu. ». Leprétextc qu*i!s avoient de
vouloir faire mourir 3. C étoit qu’il avoit violé le

Sabbat en ordonnant au Paralitique qu'il avoit
éri , d’emporterlon lit; & de ce que dans le

difeours qu’il avoit fait l’année précédente à Jér»-
rufalem, il avoir dit que Die» étoit fonpercj &
qu’il était égal â lui.
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Loi, (a) poiir l’oblerver, & pour cher-

cher à reprendre quelque chofe dans

fa conduite, ou dans celle de fes Efilci-

ples. Usremarquérent4’abordque les

Difciples de Jésus-Christ ne fe la-

voient pas les mains auffi. fréquem-

ment , 8c avec autant d’exaélitude que
le commun des Pharifiens qui met-
toient une partie de leur perfeétion

à fe laver fouvent les mains , & à uler

de fréquentes lotions pour tous leurs

meubles des tables ÿ fuivant cri cela

fcrupuleufemcnt la tradition de leurs

Anciens. Les Pharifiens donc deman-
dèrent au Sauveur pourquoi fes Apô-
tres ne fe lavoient pas les mains , avant

que de fe mettre à table. Jésus leur

répondit : Haie vous ^ bien décrits

,

Iorfqu’ila dit en parlant des hypocri-

tes : ( b ) Ce peuple m’honore du
bout des lèvres j mais fon cœur eft

bien loin de moi,*.- C’tft en vain

qu’ils m’honorent , en fuivant des

doctrines 8c des traditions toutes

humaines. Pour vous , vous fçavez

fort bien oblèxver les traditions des

fa) Mxtth- xv. *• Mare. vu. i.

(b) ifti. xxix. ij, *
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hommes pendant -que vous négli-

gez les préceptes du Seigneur. Moyfc
(a ) ordonne de la part de Dieu aux
enfans d

3

honorer leurs peres & mè-
res , & il leur défend fous peine de la

vie de les outrager de paroles : mais

vous autres j vous fçavez bien éluder

ce précepte ,.en enfeignant aux en-

fans de dire à leurs parens qui leur

demandentdu lècourscLa choie que
vous me demandez , eft corban ; c'eft-

à-dire , un don conlàcré au Seigneur ;

il ne nous eft plus permis ni à vous „ ni

à moi , d'y toucher : mais vous aurez

part au mérite de -cette offrande.Après

cela
,
pour répondre directement à

leur plainte , le Sauveur appella la

* multitude du peuple 3 8c il dit •: Ecou-

tez tous : Ce n’eft point ce qui entre

dans le corps de l'homme qui le loüil-

le. Quia des oreilles , l'entende.

z. JLorfqu'il fut de retour dans la

maifoiî à Capharnaüm , les Difcipîes

lui dirent {b) que les Pharifiens avoient

été fort offcnlez de fon dilcours : mais

il leur répondit : Tome plante qui

( a ) Exod- xx i*. jtxi. 17. Ltvit xx. $•

b ) Matth. xr. là. & fiq. M*rc.
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h aura pas été- plantée par mon Pere

célefte, feraarrachée. LcsPharifiens

font des aveugles ,
qui conduiAnt

d'autres aveugles ; ils tombent dans

le précipice j & y font tomber fes au-

tres. Les Apôtres lui démandérent

enAlite l’explication de ces paroles

qu’il avoit dites en dernier lieu aux

Pharifiens, que ce n’étoit pas ce qui

entroit dans l’homme qui le fbüil-

loit. Jésus leur répondit que ce que
nous recevons dans nôtre bouche,
entre dans l’eftomach , 8c de-là va

dans les inteftins , où fe fait la fëpa-

rationde eequi fert’à la nourriture ,

8c que' le refte va au retrait : mais

que ce qui fort de la bouche de l’hom-

me, le fouille véritablement , parce *

quenosdiAoursont leur fource dans

le cœur, d’où procèdent les calom-

nies , les mauvais difeours , les blaf-

phêmes, les mauvais defirs , & en Ali-

te toutes les actions criminelles j c’eft-

là ce qui fouille véritablement l’hom-

me: mais manger (ans laver As mains,

ne fait rien contre la pureté intérieure

8c véritable.
,

, 3* Quelque tems après , Jésus

Jigitized by Google



/•

4e JcfwChrjl. Jjj
alla du cote de Tyr & de Sidon ;

(<*) & étant entré dans une maifon

,

il ne vouloit pas qu’on fçût qu’il y
ctoit : mais il ne put empêcher qu’on
ne le reconnut; <Sc aufli-tôt on s’em-
prefla à venir lui demander la guéri-
ion de plulîeurs maladies. Lorfqu’il
futforti de cette maifon

, étant en che-
min avec fes Apôtres , une femme
Cananéenne

, ou Phénicienne de ces
cantons-là

, le mit à les fuivre , en '

criant : Seigneur
, fils de David, ayez

pitié de ma fille
,
qui eft tourçnentée

du démon. Mais J esus ne lui répon-
'

dit rien. Ses Apôtres importunez de
iés cris , diloient au Sauveur : Ren-
voyez- là , parce qu’elle crie après
bous. Mais il leur dit : Je ne fuis en-
voyé qu’aux brebis égarées de la mai-
fon d Ifrael. Enfin cette femme s’ap-

prochant
, fe jetta aux pieds du Sau-

veur
, & lui dit : Seigneur , ayez pitié

^
d: moi. Mais il lui répondit : Il n’eft

pas juftede prendre le pàin des enfans,

pour le jetter aux chiens. Il eft vrai ,
’

Seigneur , répliqua-t-elle : mais les

chiens aiangent les miettes qui tora-

• • ( a) i/lxtt. xv, 2®
,
&c. fli <*rc, vi »• 24. ’& fe%.

t
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bent delà cable de leur maître. Jésus

bai dit : O femme , vôtre foi eft gran-

de : Allez , vôtre fille eft guérie.' Et

dans ce moment fa fille fut délivrée

du démon qui latourmentoit.
.< . .

CHAPITRE XXVIII...

j. Gucrifon d un fourd & jnuet , &
• de plufieurs autres malades. 1. Jeftu

donne a manger à 400p. hommes

avec fept pains & quelque peu de

polfîons. 4. Les Phariftens & les

Douleurs de la Loi demandent un

prodige , rêponfe que Jeftu leur fait.

4. Se donner de garde du levain

des Phar'Jiens
,
des Saducéens& des

Hc/odiens
. y. yJveugle gutri. 6.

Pierre reconnût que Jefus efl le fils

de Dieu vivant. Prédirions des

' foujfranccs de Jefus-Chrifi. 7. De-
quoy fert.il à un homme de gagner

tout le monde
,

s'ilperd fonamt&
fa vie.

1. T"X Es environs de Tyr & de

JLJ Sidon ( a ) Jésus yemonta.

(•a ; xy. 29. M*rt‘ vu. 31. VIU^ t.

' vers
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vers les' fourcesdu jourdain f&r ayant

parcouru la Décapole
,
qui elt au-

delà de ce ce fiçuve dans la Galilée , il

s'en revint à l’prient de la mer de
Tibériade , à peu près au même lieu

oii il avoit peu de tems auparavant

rnlfafié cinq mille hommes* Etant ar-

rivé en cet endroit , on lui amena tire

lourd 8c muet* Il le conduilit à l'écart,

lui mit les doigts dans les oreilles , 8c

toucha la langue avec de fa falive j 8c

élevant les yeux au Ciel , il gémit y

8c dit : Ephpheta ou Ephphata ce-

terme eft Syrien 8c veut dire : Ouvrez-
vous* Et aufli-tôt le fourd 8c muet
commença à parler & à entendre*

J e s u s lui recommanda de rien rien

dire : mais le bruit s'en répandit bieiv-

tôt partout; 8c on difoit publique-

ment
: Jefus * bien fait toutes choi.

fi s-, ( a

}

il a fait entendre les lourds.

8c parler les muets. Il monta enhiite

fur une . montagne ,. oiv il lè repolit

trois jours. Mais aufli-tôt qu’on fçut

( » ) .Ceci eft une belle apologie du Siuvear,.

«entre les accufations &• les murmures des Phari-

fiens. Il <t bien fuit toutes ch’fèr. Eloge qui ne con<

v.ientqu a Dieu feul. Qpers Domim univerfi b»m
nmtii , dit l'Eçcléfiaftique , cliap. xxxix. ai».
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qu'il ëtoit là , on lui amena de teute

part des malades. Le troiiiéme jour

étant defcendu de la montagne , on

s’emprelfa d'apporter ces malades à

fès pieds , & il les guérit tous.

z. Alors voyant que la multitu-

de qui étort venue dans ce défèrt
,

n’avoit pas de quoi manger, il appeila

fcs Difciples , & leur dit : J ai pitié de

ces troupes ,
parce qu'il y a trois

jours qu'elles m'attendent , 8c quelles

nont pas de quoi le fuftenter
> (a )

je ne veux pas les renvoyer à jeun , de

peur quelles ne tombent en défail-

lance dans le chemin } car il y en a qui

font venues de loin* Les Apôtres lui

répondirent : Et où pourrions- nous
trouver dans ce délèrt afitz de pains

pour nourrir toute cette multitude î-

Jbsus leur dit : Combien de pains

avez-vous ? Ils répondirent : Sept , 8c

quelques petits poiflbns. Il leur dit

de les apporter , ordonna qu'on fit

alîèoir tout le peuple par troupes $ 8c

(a) Le peuple n’stvoit pas été trois jours fans,

manger j mais étant .là depuis trois jours , leurs

provifions étôient confommées t & Jefus dit à fcs

'S>ifciples ,
qu'ils n’ont plus rien à manger ; Àf«c tb*-

ira/ quadtatnductnU
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ayant pris les icpt pains 6c les poifîbns,

il rendit grâces à* Dieu , les rompit

,

les donna à Tes Apôtres
,
qui les dif-

tribuerent à tout le peuple , qui étoit

au nombre de quatre millejfans comp-
ter les femmes 6c les enfans. Ils man-
gèrent autant qu’ils voulurent , 6c on
emplit fcpt corbeilles des reftes qu’ils

laillèrent.

3 . Après cela Jésus entra dans une
barque avec (es Difciples

, ( 4 ) 6c il

vint à Magédan , ou vers Dalmanutba

,

On connoît encore aujourd’hui un
Midan , on Foire

,
qui fè tient pen-

dant tout l’Eté près le lac PhiaU

,

aux
fourees du Jourdain. Egélippe l’ap-

pelle M elda j ou Meldan , d"où Ton
a pu faire Dalman. (b) Alors les

Pharinens 6c les Doébeurs de la Loi

vinrent lui demander un prodige dit

Ciel j car jufqu’alors il s’étoit pref-

que borné à guérir lés malades-

Jésus leur répondit : Lorfqtie vous

voyez le foir que le Ciel eft ronge \
vous dites t II fera beau demain * 6c

lorfque vous le voyez pâle , 6c d’un

fa) Mitt. xv. Mau vi it. »o.

i b ) itcUnd. PaUS U ï . 4 1

M z
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rouge trifte , vous dites : Il fera mau-
vais. Vous fçavez bien juger des appa-

rences du Ciel ‘

r mais vous ne fçavez.

dilcerner les figues des tems marquez
par les Prophètes., Cette race bâtar-

de & perverfe demande un figne

mais elle n’en aura point d’autre » que
celui du Prophète Jonas. Il vouloit

marquer par-là, là réfurre&ion fu-

ture. Et les ayant lailfez-là , il re-

paflà la mer de Tibériade, ôc vint à

Bethzaïdel- r
.

4. Comme il étoit dans la barque

avec fes Difciples
, J e s u s leur dit de

Ce donner de garde du levain des

Pharificns , des Saducéens & des Hé-
rodiens. f a ) Mais les Difciples ne

comprenant pas ce qu’il vouloit dire ,

s’entretenoient entre eux , dilànt

qu’ils avoient oublié de prendre du
pain poux leiir provifion

,
parce qu’ils

n’avoient qu’un pain dans leur bar-

que. Jésus voyaqt leur inquiétude,

les fit fouvenir de ce qui etoit arri-

vé un peu auparavant , lorlqu’il avok
nourri quatre mille hommes avec lèpc

*
( a ) Matth. xv. 5. Marc. vin. 14. Lc.le-

tain des Phariiiens , 8cç. cft l'hypactiiie*
;
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pains j & une autrefois cinq mille'

hommes avec cinq pains. Il leur re- •

procha leur peu de foi } &c alors il»

comprirent qu'il ne leur parloic pas
cfu pain , mais de la. doârine & des

maximes des Phariliens des Héror-

diens ik des Saducéens-
*

Etant arrivez à Bethzaïde
, (

a \
on lui préfènta un. aveugle & on le

prioit de lui impolèr, les. mains , &
de le guérir. Ille mena hor&du bourg*

mit delà falive fur lès yeux , ôc lui im-

molant les mains , lui demanda s'il

voyoit quelque choie. L'aveugle rén

pondit
: Je vois des hommes comme

des arbres quimarchent. Enfuite Je su s

ruinait les mains furies yeux j&aullir

tôt il vit parfaitement. Il lui recom-
manda de s'en retourner dans fa mai-

ion >, de ne pas rentrer dans Beth-

znïde * & de ne rien dire du miracle.

6. De-Ià Jrsus alla avec lès Difcir

pies aux environs de Céfaréede Phi-

lippe , {. b ). alfez près des.fources du
... : ,

_

f a ) Marc. vju». ai ey/rj.

. ( ii ) Ccfarce de Philippe eft ainfi nommée poiw
la diftingucr d’une autre Céfaréc , fituce fur la

Mediterranaée un lieu aommi auparavant i<a

Teut de Sii&ttn x & bâtie par lcjjrand Rtrudfjw
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Jourdain ; ( a ) & en chemin il de-

manda à fès Dilciples : Qu£ peniè-t-on

de moi } Qujdit-on que je fuis ? Ils ré-

pondirent : Les uns croyent que vous

êtes Jean- Baptifte relïiifcité î les au-

tres , Elie * les autres , Jérémie , ou
quelqu'un des anciens Prophètes. Et

vous , ajouta- t-il » qui croyez- vous

que je fuis ? Pierre répondit : Vous
êtes le Fils de Dieu vivant. Jésus lui

dit : Vous êtes bienheureux, Pierre

fils de Jean ; car ce n’eft point la chair

& le fàng qui vous ont découvert

cela , mais c'eft mon Perequi elt dans

les Cieux. Et moi je vous dis que
vous êtes Pierre , & que fur cette

{

vierre je bâtirai mon Eglilè , &c que
es portes de l'enfer ne prévaudront

point contre elle. Je vous donnerai

les clefs du Royaume des Cieux i &
tout ceaue vous aurez lié fur la ter-

re ,
fèxaaitlK lié dans le Ciel > & tout

ce que vous aurez délié fur la terre »

en rhonncui d’ Augufte Celle dont il eft parlé ici ,

fut ornée & augmentée par Philippe le T etrarque,

fils du grand Hérodes ,
& cenfactéc à l’honneur

d 1 Augufte , d’où lui Tint le nom deCéfaréedc
Philippe.

. (a) Mut. xvi. «j. Mar*- trwi. *7. &c.Lue*
__ ,0 . t, , ;

* * ' v . ... -
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fera de même délié dans le Ciel.

Alors il ordonna à Tes Apôtres de ne

dire à perlonne qu’il étoit le Chri st j

{a\ 8c il leur déclara qu il avoirbeau-

coup à fouffrir dans Jérufalem de la

parc des Anciens du peuple , 8c des

Dü&eurs de la Loi î
qu’ils le feraient

mourir , 8c quil reflufeiteroit le troi-

iiéme jour. Mais faint Pierre le tirant

à part lui dit : A Dieu ne plailè , Sei-

gneur ,
que cela vous arrive. Alors

Jesus le tournant vers les Difciples >

dit à Pierre : Retirez-vous de moi >

fatan i (
b ) vous m'êtes un lujet de

fcandale ,
parce que vous n avez de

fentiment que pour les choies humai-

nes , 8c non pour les divines.

7 . Après cela Jésus ayant appelle

les trou] es avec lès Difciples , (
c )

t a ) Pourquoi le fils de Dieu deffend- il de pu-

blier fa qualité de Mcffic ? C’eft du S. Luc ix. xx.

xx. parce q,e le fils deVhomme doit etre cxpoK

aux fouffraîces ,
& aux mépris dç. 3u>6 > q£l

être rejetté par les Scribes & les Pban ficus; & enfin

de peur que la connoiffance que 1 on auroitqu il

croit le Melfie ,
n’empêchât fa pafiion , & fa mort.

( b } Satan lignifie proprement ici un fedutteur.

Le faluc de l’homme eit fi cher a J. C. f" 1

peut fontfrir fans indignation que le Prince de fcs

Apbtres veuillent t'en diffuader.

J « ) M.UI, XVI. i*. Marc. VU*. j4- **
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il dit : Quiconque veut venir après

moi >• prenne fà croix , renonce à foi-

même , & me fuive. Car celui qui

veut conferver fa vie , la perdra y Sc

celui qui la perdra pour la foi & pour «

l'évangile , la* confervera. Or dequoi

fèrt-il à un homme de gagner, tout h
monde » s’H perd fon ame & fà vie ?

Celui qui rougira de moidans ce rnon-

de , le fils de l’homme rougira de lur,

lorfqu’il viendra dans l’autre vie en la

préfence de Dieu Sc des Anges.Je vous

dis en vérité qu’il y en a de ceux qui

font ici quine mourront point
,
qu’ils

ne voyent le Royaume de Dieu ar-

river dans tout l’éclat de fa majefté.

On croit qu’il parloit on defa transfî-

guration,qui arriva peu de jours après}

ou de fà réfùrreêtion , ëc de l’éta*-

blifTementdei’Eglifè Chrétienne ? ou
enfin de la vengeance que Dieu dé-

voie éxercer. contre le* Juifs ,
par le*

armes des Romains.

m
&

#
' ‘

' CHAPI-
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CHAPITRE XXIX.
>

1. Transfiguration de Jefus. Chrift.

i. Elle efi venu en la perfonne de

Jean Bap.ifle. j. Guéri(on d'un en

•

fant lunatique
,
muet & poffede.

ï. O Ix jours après que Jésus eut —
parlé à Tes Difciples Ôc aux . ,

troupes
, (

a ) il prit Pierre , Jacques 40j5.de J»

£c Jean 5 les plus familiers Dilcipfes » îs* de
O

rr 1
r

1 Ere vule.
oc les mena lux une haute monta- Jlt

gne , qu’on croit être le Thabor ; pour

y pairer la nuit en priere avec plus de
liberté & de recueillement. Et comme
il prioit , tout d’un coup il fut transfi-

guré en leur préfence.
(
b ) Sa face de-

vint auffi brillante que le foleil j Ces

habits parurent auffi blancs que la nei-

(a) Mâtt. xvii. 1. & fil-. Mure. ix. î. ». cr<V
Luc. ix- 18. &c.

{ b } On demande quelle raîfon avoir le Sauvent

de fe transfigurer ? Les Peres en donnent deux
principales : la première pour accomplir lapro*
meffe qu’il avoit faite à Tes Difciples, de leur faire

voir la gloire de fa majefté,&pour les affermir dan»

la créance où ils écoicnt
,
qu’il étoit le vrai Mefiie.

La fécondé pour les prémunir contre le fcandalc de
fa PaÜion & de (a Croix.

N
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ge , & on vie dtux lioœmes , fçavoîr,

Moyfe & Elie
, (

a ) qui partaient avec

lui , Sc qui s'entretenoient de la mort

qu'il dévoie fouffrir à Jérulàlem» Les

trois Difciples pendant ce temps ,

étoient accablez de fommeil ; car c’é-

toit la nuit ; Si s'éveillant tout d’un

coup , ils virent la gloire quienviron-

noit leur Maître deux hommes qui

lui pariojent. Mais ils ne joiiireiit pas

long tems de ce grand fpedtacle»

Pierre voyant que Moylè Si Elie al-

loient quiter J F. s u s lui dit : Sei-

gneur , il lait bon ici ; li vous voulez,

nous y ferons trois tentes : l'une pour

vous i l'autre pour Moyle , Si la troi-

fiéme pour Elie. Mais il p.arloit ians

fçavoir trop ce qu'il diloit , parce

que la frayeur Si l’étonnement l’a-

voient faift. En même-temps une nuée

lumineulê enveloppa Moyfè Si Elie»

Et comme ils çntroient dans la nuée ,

on oüit une voix qui dit ; Celui-ci

( r Moyfe rcprfffente la Loy , & Elie les Prophè-
tes : Le fils de Pieu veut .que ces deux grandsper-r

fonnage* paroUTent dans la transfiguration, pour
montrer à Tes Apôtres

,
que la Loy les Prophètes

lui rendent témoignage f Si Ce tewinent dans fa

perforine.

/.
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mon Fils bien aimé , dans qui j'ai

mis ma complaifance. Ecoutez.- le. A
•ces morts les Apôtres fe profterne-

re-nt ju(qu’en terre , 8c furent faifis

<1 une grande frayeur. Mais Jésus
s approchant

, les toucha , les raffina,

leur dit de fe lever. Ils fe levèrent

,

Sc ne virent plus que Jésus dans fon

état ordinaire.

1. Et comme ils defeendoient de
la montagne de très-grand matin ,

Jésus leur dit de ne rien dire de ce

qu’ils avoient vu
,
jufqu’après fa réfur-

reétion. Alors les Apôtres lui dirent :

D’où vient donc que les Dodteurs en-

feignent qu’il faut qu’Elie vienne au-

paravant que le Meme paroifle? Jésus
leur répondit : Elie eft déjà venu , 8c

ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu.

Il en fera de même du fils de l’hom-

me
; il (ou (Frira beaucoup de leur part.

Les Apôtres comprirent alors que

Jésus parloit de Jean Baptifte , 8c

que c’étoit lui qui étoit venu dans

l’efprit d’Elie.

3. Lorfqu’ils furent arrivez au

'Las de la montagne , ils trouvèrent

les Difciples au milieu d’une troupe

N z -*
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de peuple
, (

a ) & des Docteurs qui

difputoient avec eux. Auffi.-tôt que

les peuples eurent apperçu Jésus
qui venoit à eux , ils allèrent au-de-

\uint4e IuL&Ie falucrent avec refpeét.

Etant arrivé aumilieti de la troupe , il

leur demanda ce .qu’ils avoient à dif-

puter. Alors un homme vint le jet-,

ter à Tes pieds , en lui dilànt : Seigneur,

ayez pitié de mon fils unique
,
qui eft

lunatique , •& quia un démon qui le

rend muet. .Souvent ce mauvais ef-

prit le faillit , le jette pat terre , ou

clans le feu , ou dans l’eau. Il crie, il

écume , il tombe en convullîon , il

grince les dents j & le démon ne le

quitte qu’avec peine. U l’ai amené
à vos Difciples , & ils n’ont pu le

guérir. J e s u s répondit : O race in-

crédule 8c perverfe ,
jufqu’à quand

ferai je.avec vous .? Amenez- moi cet

. enfant. Comme on le lui amenoit , le

démon le faifit ,£c le jetta par terre 3 oii

il le rouloit en ccumant. Et Jésus
demanda : Combien y a-t-il qu’il a ce

mal ? Le Pere répondit : Dès la jeu-
.

».

r i-
•'

(a) Luc. ix j?. & jtf. Man. xvi !.. 14. &Cj>

Marc. ix. 14. 15. à< * i

Digitized by Google



de Jefus- Chrifl. 14.9

nelTe. Mais je vous conjure d’avoir

compafiion de notre malheur»Jésus
lui dit r Si vous voulez croire , tout eft

poflible à celui qui croit. Le pere ré-

pondit avec larmes
: Je crois , Sei-

gneur : mais aidez mon incrédulité.

Alors le Sauveur menaça le démon >

& lui commanda de fortir de cet en-

fant , Sc de n’y rentrer jamais. Aufïï-

tôt le démon le quitta y en le froillànt

Ôc le jectant par terre avec des convoi-

tions j en forte qu’il demeura comme
mort. Mais J e s u s le prenant par la

main , le releva , & le rendit parfaite-

ment guéri à fon pere» Les Apôtres

demandèrent dans la fuite à ^
e s u s

en particulier » d’où vient qu’ils- n’a-

voient pu châtier ce démon j & il leur

dit que cette forte de démon ne fè

chafToit que par la priere & par le jeû-

ne , & que c’étoit à caufe de leur peu

de foi qu’ils ne l’avoient point guéri.-



I

CHAPITRE XXX.

I. Difpute des dpoiresfur la primauté

dans le Royaume de Jefus-ChAft»

Jefus paye les deux dragmes pour le

'temple. z. Homme qui chafe le*

démons au mm de Jefus. Ma.heur*

au monde a caufe des fcar.dates quil

: donne
a
ou qu'il refait. Réglés pour

la correction fraternelle. +. Para-

bo’e du Roy qui fait rendre compté

à fes ferviteurs.

~~
i. T E s u s s’avançoit versCaphar-

du
A
Mondc J naüm, inftruilant Tes Difciples

4ojy. dej (a) fur ce qui lui devoit arriver à

VEre
S

vji? Jérufaiem , dilànt qu'il devoit y être

taire 3». crucifié , & qu après cela il rdlufci-

teroit. Les Difciples ne comprennent
pas comment cela sexecuteroit , &
ils craignoien t de le demander à J k su s :

mais ils comprenoient bien qu'après

fa réfurredion , il entreroit en pof
feiïion de fon Royaume qu'ils le

figuroient devoir être comme un

(a) Matt.xvit. ax. Marc, ix. j. &f*q- lue. ix.r

44 .
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i

Royaume temporel. Ils fe mirent

donc à difputer entre eux fur la pri-

mauté , & qui auroit les premières

dignitez dans ce nouvel Etat. Jésus
*k Pierre alloient devant , & Us arri-

vèrent à Capharnaüm allez long-tems

avant les Apôtres. Ceux qui rece-

voient le tribut des deux dragmes »

(
a ) ou du demi-ficle que Ion payoit

par tête au Temple de Jérufalem y

fuivant l’ordonnance de Moyfe y ( b )

prirent Pierre â parc , & lui deman-
dèrent : Vôtre Maître paye- 1- il les

deux dragmes ? Oui , répondit Pierre.

Lorfqu’il fut arrivé dans iamaifon, de

avant que Fierre fui eût parlé des deux

dragmes
, J e s u s le prévint , de lui

dit : De qui les Rois de la terre éxi-

gent-ils le tribut ? De leurs fujets

naturels , ou des étrangers afîujettis

à leur' domination i Pierre répondit i

Des étrangers. Jésus répliqua : Les

fujets naturels en font donc exempts.

Cependant pour ne leur pas donner

(a) Les deux dragmes étorent , à ce qu'on croie

équivalentes au demi fielc d’argent ,
qui valoir de

notre monnoye feize fol» deux deniers de
denier.

( b) Exod xxx t}.

... N 4



t

15 1 Hiftoire de la vie

un fujet dé fcandalé , allez à la mer»
jettez vôtre hameçon , (k vous tirerez

un poilfon , dans la bouche duquel le

trouvera une pièce de quatre drag-

mes , ou un ficle : donnez-Ia pour moi

& pour vous. Pierre obéît , & la cho-

ie arriva comme Jésus Ta voit pré-

dite.,
r

Sur ces entrefaites , les autres Apô-
tres arrivèrent dans la mailon ; &
Jésus leur demanda quel étoit le

l'ujet de la difpute qu’ils avoient eue-

en chemin. Ils le turent, & n’olèrent

le lui déclarer. Mais il leur dit, que
celui qui vouloit être le plus grand
parmi eux , devoit devenir le plus pe-

tit & le plus humble. En même-tems
il prit un petit enfant , & l’embrafi-

iànt , il leur dit
,
qu’ils h’entreroient

point dans le Royaume des Cieux ,

s’ils ne fe rendoient lèmblables à cet

enfant : Que celui d’entre eux qui étoit

le plus, humble Ôc le plus petit à lès

propres yeux , feroit le plus grand
dans le Royaume du Ciel.

2. Alors Jean fils de Zébédée , dit

àjESUs:fd) Seigneur , fions avons.

( a J Mart, ix. $8. Luc. ix 49.. •
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vû un homme qui chalFoit les démons
en vôtre nom , &c nous l'en avons

empêché
,
parce qu’il ne vous fuit pas.

J e s u s lui répondit* : Ne l'empêchez

point y car celui- qui fait des miracles

en mon nom > ne fera pas fi-côt dif-

pofé à parler mal de moi. Celui qui

n’eft pas contre nous , eft pour nous ;

& celui qui vous donnera feulement

un verre d’eau froide en mon nom ,

& comme étant mes Difciples , ne
perdra point fa réeompcnfe. Il ajou-

ta : (
a } Et quiconque fcandalilêra un

de ces petits qui croyent en moi , il

vaudroit mieux pour lui qu’on lui

pendît au col une meule de moulin >

& qu’on le jettât dans la mer- Mal-
heur au monde » à caiife des fcanda-

les qu’ri donne , ou qu’ri reçoit. A la

vérité il eft néceflaire qu’il arrive des

fcandales : mais malheur à celui par

qui les fcandales arrivent. Si vôtre

main , vôtre pied , ou vôtre œil vous

font des fujets de fcandale , arracliez-

les j'Sè les Mettez loin de vous- U vaut

mieux entrer dans le Ciel , n’ayant

qu’une main
,
qu’un pied, ou qu’un

( a ; Marc• ix- 42. AUttb. xvm. 6.7. &c .
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«il
, que d'être jetté avec tous tes

membres dans l’enfer , où le feu ne
s’éteint point , & où- le ver des dam-
nez ne meurt point. Gardez* vous
Bien de méprrfer aucun de ces petits

enfans ? car leurs Anses dans le Ciel

voyent toujours la- face de mon Pere^

JLe fils de l’homme eft venu pour £iu~

ver ce qui étoit perdu. Il eft comme
en pafteur y qui ayant perdu une de
cent brebis qu'il avoit »

quitte Ton

troupeau r de \a chercher fa brebis

égarée } & s’il la retrouve , il en a plu»

de joye , que des quatre- ving.t-d ix.-

neuf autres brebis qui ne s’écoient

point perdues. Ainh mon Pere ne-

veu t point qu’aucun de ces petits pé-

ïiffè.
*

Jésus ajouta : (a ) Si vôtre

frère commet quelque faute contre -

vous , allez , de le reprenez entre

vous de lui. S’il vous écoute , de qu’il

fe corrige , vous avez gagné lame'
de vôtre frère. S’il ne vous écoute

point
,
prenez avec vous un ou deux

témoins > de lui remontrez fou de-

voir en leur préfènee. S’il ne les écoute

(a) Matr. x-vjii. i$. 1 6 - & {fj*
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E

oint , dîtes-Ie à l’Eglife 3 ou à l’aflem-

'lée des Fidèles j 8c s’il n^écoute pas

même l’Eglifè , regardez-Ie comme
un Payen 3c un Pubiicain. Je vous
dis en vérité que tout ce que vous au-
rez lié fur fa terre , fera aulïi lié dans le

Ciel -, 3c que tout ce que vous aurez

délié fur la terre , fera de même délié

dans le Ciel. Saint Pierre demanda
alors à J esus , s’il devra pardonner

jufqu’à ,fèpt fois à celui qui aura pé-

ché contre lui. Jésus lui répondit

que non-feulement jufqu’à fept fois ,

mais jufqu’â fèptante lois fept fois ,

c’eft- à-dire , quatre cens quatre-vingt-

dix fois*

4 . A cette occafîon il lui propofà

jeette parabole : Un Roi voulant fai- -

re rendre compte à les ftrviteur's ,

on lui en préfènta un qui lui devoit

dix mille talens. (a ) Comme ce fer-

viteur n’avoit pas de quoi payer , le

Roi ordonna qu’on le vendît , lui » fà

femme , les enfans 3c tous lès biens..

Mais ce malheureux fè jetta aux pieds

de fon maître , 3c lui demanda du

(a ) Les dix mille talens à 1400. liv. l’un , font
’ 1400*00. liwes
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tems pour payer. Le maître touché

de com paillon , lui remit toute la

dette. Ce ferviteur étant forti , ren-

contra un de les conlèrviteurs , le

failit à la gorge , & lui dit : Rendez-
moi les cent deniers que vous me
devez. Celui ci le conjura d’avoir un
peu de patience , & qu’il lui payeroit

toute fa dette : mais ce premier ler-

viteur ne voulut pas l’écouter , & le

fit mettre en prilbn ,
julqu’à ce qu’il .

l’eut entièrement fatisfait. Les autres

ferviteurs du Roi ayant vu cette du-

reté , en donnèrent avis à leur maî-
tre a qui ayant fait venir ce mauvais

ferviteur , lui dit : Méchant
,
je t’a-

vois remis toute ta dette ,
parce que,

tu m’en avois prié , mais puifque tu

n’as pas voulu avoir, compalîion de

ton conlèrviteur , comme j’ai eu com-
pafîion de toi , tu ne; fbrtiras pas de

prifon a que tu n’ayes payé tout ce que
tu dois. C’eft aintli que mon Pere

Célefte ne pardonnera pas à ceux qui

n’ont point voulu pardonnera leurs

frères. _
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CHAPITRE XXX L

I. Voyage de Jefw Chrifl d'ferufaltm.

iati enfans de Zèbedèe veulent faire

defeendre lefeu du Cielfur Samaric.

z. Comment doit on fuivre Jefue-

Chrifi 3. Adiffion desfoixante douze

Difciplcs. Malheur aux Pilles qui

nefe convertijf?nt pas•„

1- T Esus voulant aller à Jéruû —

—

J 1™ (“) P°ut k F=te dc la
,

Pcn - an Mo" Je
tecôte j envoya devant lui quelques 40:5. de h
perlônnes

,
pour lui préparer un loge-

ment à lui & à ies Difciples dans une i%.

des villes des Samaritains. Mais les

Samaritains ne voulurent pas ies re-

cevoir , (
b ) parce qu’il paroiToit

qu’il alloit à Jerufalem à la Fête fo-

lemnelle. Alors Jacques ôc Jean fils

de Z<ébedée lui dirent : Seigneur ,

"ta) Luc. ix. $1.

! fb ) Dans toute autre occafion ils les atiroient

reçus ; car malgré l’antipathie , & la haine réci-

proque des Juifs , & des Samaritains , ils ne laif.

foient pas de fc rendre les uns aux autres les de-

voirs communs de l'humanité: mais pour ce qui

regardoi t la religion » ils n’avoient entre eux au-

cun commerce.
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voulez-vous que nous faflions tom-
ber le feu du Ciel fur cette ville ,

uinli que fit autrefois Eiie , en faifant

defeendre le feu fur les foldats qui

avoient été envoyez par le Roi de

Samarie pour farrêter î Jésus fi;

retourna , 8c les reprît , en leur di-

sant: Vous ne fçavez à quel efprit vous

appartenez j carie fils de l'homme eft

venu non pour,perdre les âmes , mais

I

)our les lauver. On croit que c'eft de-

à que le nom de Boancrgés , ou fils dti

tonnerre , fut donné à ces deux freres.

z. Alors Jésus dit à un homme
de le fuivre.

(
aJ Cet homme lui dit :

Seigneur
,
permettez-moi première-

ment d'aller rendre à mon pere les

devoirs de la fepulture } loit que fou

pere fut déjà mort, loit qu'il fut alors

fi vieux ,
qu’il ne pût plus vivre long-

tems. Maislelauveurluidit : Laillez

aux morts ( b ) le foin d'enievelir leurs

morts j &c pour vous , venez , 8c

annoncez le Royaume de Dieu. Un
(a ) Lue. ne. 59. 60. &c.

( b ) Les morts dont le Sauveur parle ne font pas

.ceux qui font réellement trcpalfex; ceux là ne font

plus capables de rendre aucun fervice ni aux vivans

«îi aux morts. Mais à l’occalîon d'un mort réel , il

pafife à an mort dans le fens fpiritucl 8c moral.
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autre dit à Jésus : Seigneur, je m’eu
vais vous fuivre : mais permettez-moi

premièrement de mettre ordre à mes
affaires. Jésus lui répondit : Celui qut
inet la main à la charrue , & qui re-

garde en arriére , n’eft pas propre au
Royaume des Cieux. '

$. Après cela Jésus choifit encore

foixante-douze Difciples, (a) pour les

envoyer prêdier dans tous les lieux 9

où il devoit lui-même aller. Il les

envoya deux à deux , & leur dit : La
rpoilîon eft grande ; mais les ouvriers

font en petit nombre. Priez donc le

maître de la moiffon d’envoyer des

ouvriers dans fon champ. Allez : je

Vous envoyé comme des agneaux au

milieu des loups. Ne portez avec

vous ni provifions , ni bourfês , ni

fou liers à changer , -& ne vous arrê-

- tez point pour faluer quelqu’un en

fa) Luc. JC. I. 4. j. é- fy

•

Outre les douze
Apoftres ,lefus en chokit encore foixantc douze.

v J.es douze Apôtres «toient comme les douze Pa-

triarches ,
Chefs des douze Tribus Les ioixante-

douze reprefentoient ccs Anciens choids par Moy-
fe ,& remplis du Saint Efprit, pour l’aider dans les

fondions deTon miniftérc. Comme les Evêques

fhp t les fuccefleurs des douze Apôtres ,
les Corévê-

(ques & les Prêtres employez au miniftetç de la pa-

role ,
reprefentent les foixaate douze Difciples.
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chemin. Lorlque vous entrerez dans

une rnaifon , dites : La paix foit ici.

S'il .s'y trouve quelque enfant de paix ,

vôtre paix demeurera fur lui ; linon ,

elle retournera fur vous. Demeurez
dans la même maiüon, mangeant &
buvant ce que l’on vous donnera ;

car tout ouvrier eft digne de fbn la-

laire. Guériirez les malades , & an-=-

noncez la venue du Royaume du
Ciel. Si Ion ne veut point vous rer

cevoir dans une ville, fortez-en , &
lecoiiez fur eux la poufliere de vos

pieds. Je vous dis en vérité qu'au

jour du Jugement , Sodome & Go-
morre feront traitées plus doucement
que ces villes incrédules. Malheur à

toi , Bethzaïde j malheur à toi , Co-
rozaïm : car i> dans Tyr 8c dans Si-

don
, qui font des villes Payennés,

on avoit vu les prodiges dont vous

avez été témoins , il
y
a long-tems

qu'elles auroient fait pénitence. Et
toi , Capharnaüm ,

qui a été élevée

jufqu'au Ciel, parla préfènee de ton

Sauveur
,
par les prodiges que tu as

vus , & par les inflruélions que tu as

reçues , tu feras rabailïee jufqu'au
‘

. fond
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fond de l’enfer , à caufe de ton in-

crédulité. Qui,vous écoute 6c vous re-

çoit , m’écoute , 6c me reçoit ÿ 6c qui
vous rejette , me rejette-

Les foixante-douze Difciples étant

partis , allèrent dans tons les lieux

où Jésus dévoie venir après eux,
ils annoncèrent, par tout fa venue

,

prêchèrent le Royaume des Cieux ,

6c la venue du Meiîie , 6c guérirent

les malades au nom du Sauveur.

CHAPITRE XXXII.

j. Retour des foïxrante- douze Difeu
fies. Jefus treJfaiUit de joye dans ter

Saint- Efprït. r. Parabole de Chom-

me blcffc & fecoura par un Sama-
' ritain. j. Jefus dans la maifon de La,*

z.are
,
de Marthe , & de Marte.

• • • - . i .

.. • • s
. %

2. /^VUelque tems après les foi* -

V^xante-douze Difciples re-r

vinreriL trouver ,:Tesus f a), ou à du rao"dis
1

Jerulalem , Qu’aux environs , lui jren* c. $5. de-

dirent compte de ee qu’ils- avoient v 610 vul*'

fait , & ;kit! dirent que les démons ;

"

in) Luc. * 17. ... ft (&*
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mêmes fortoicnt des corps à leur

commandement.Jésus leur répondit :

J’ay vu fatan qui tomboit du Ciel »

comme un éclair. Je vous donne le

pouvoir de fouler aux- pieds fans au-

cun danger les ferpens 6e les Icor-

pions. Au relie ne vous réjoiiilîez pas

tant de ce que les démons vous font

nlliijettis, que de ce que vos noms font

écrits dans le Ciel. En ce moment
Jésus trellàillit de joye dans le

Saint- Efprit >. 6e il dit : Je vous rends

grâces , 6 mon Pere , Seigneur du
Ciel 3e de la terre , de ce que vous
avez caché ces choies aux Pages 6e

aux prudens , & de ce que vous les

avez découvertes aux petits. Et le

tournant vers les Apôtres T il leur dit :

Heureux vos yeux ,
qui voy'cnt ce

que pluiieurs Rois 6e plulîeurs Pro-

phètes ont fouhaité de voir 6e d en-

tendre , 6e ce qu'ils nont ni vû , ni .at-

tendu.

z. Alors un Doéleur d^ la Loi

(a ) vint trouver J e s u s , <$dûi dit

,

pour le tenter : Mon Maître
, que

put- il que je fallé pour acquérir la

io. 25. j*.
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vie éternelle ? Jésus lur répondit :

Qne porte la Loi ? Qu'y liiez- vous ?

Il dit Vous aimerez le Seigneur vo-

tre Dieu de tout vôtre cœur , de tou-

te vôtre ame & de toutes vos for-

ces , &c vôtre prochain comme vous-'

même. Jésus lui dit : Vous avez bieiï

répondu. Faites cela , & vous vivrez*

Mais le Doéteur voulant s'excufer y

fui dit : Et qui eft mon prochain l

Jésus lui répondit par cette para-

bole : un Juif allant de Jérufàiem à

Jéricho , tomba entre les mains des

voleurs, qui le dépouillèrent >.le blef-

fèrent , &: le laifierent demi-mort lur

la place. Un Prêtre partant par- là , le

vit , & parta outre. Après lui , un Lé-

vite en fit de même. Un Samaritain

vint enfuite , le vit

,

defcendit de che-

val , banda fes playcsr lïs nettoya

avec du vin & de l’huile , le mit fur

fa monture , Je mena dans la plus pro-

chaine hôtellCiie , le recommanda au

maître de la mriifbn , & le lendemain

en partant , il donna à l’hotellier deux

deniers , en difartt : Ayez grand foin

de ce malade , tk à mon retour je

vous rendrai tout ce que vous’ aurez

O z
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dépenfé pour lui. Lequel de ces trois
'

a été le prochain de ce pauvre bielle b

Le Doéteur répondit : C’eft celui qui

a éxercé envers lui les œuvres de mj-
féricorde. Jésus lui dit.: Allez » faites-

en de même.

3
.
J hsus allant par la Judée ». (

a }

& étant arrivé au bourg de Béthanie»,

près de Jérulàlem , entra dans la mai-

fon d'une perfonne nommée Marthe»,

qui- avoit un frère nommé Lazare ,

. ou Eléazar , &c une feeur nommée
Marie. Marthe lenlible à l’honneur

qu’elle recevoir » s’emprelîoit à pré-

parer à manger au Sauveur & à fa

compagnie. Mais Marie s’affit aux

pieds de Jésus., & écoutoit tranquil-

lement fes inftru&ions. Marthe s’a^

dredànt à Jésus , lui dit : Seigneur,

ne voyez-vous pas que ma fœur me
lailfe lèule occupée à vous lèrvir b

Dites-iui donc de m'aider- -J es us
lui répondit : Marthe vpus vous em-
prelîez , & vous vous troublez en

beaucoup de chofes j il n’y en a»

qu’une de néceflàire» Marie a choid
î * • *

i ») Lut* x. |t. & ‘ r
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la meilleure parc

,
qui ne lui fera, point

' ôcée. fa),

CHAPITRE XXXII.

I. Manier* de prier: Efficacité de la

prière, i. Guèrifon eCun démonia-

que muet. Jefut e(l accufé de chaffer

le démon au nom de Bèelfebub ; il

réfute ce biafphême. x. Jefut invite

a manger chez, un Pharifien ; re-

proche aux Phariffient leur hypo- •

crifie & leurs fuperfiitiont. 4. Ht
luy font plufieart quifliont pour là?

cher de le fnrprendrt+

1. Omme Jésus étoit err prière

fur le mont des Oliviers , un
du
**

de
de ftsDifciplesluidic : (b) Seigneur ^4035- de J.

apprenez.- nous à prier comme Jean- ^ÊrVvulg.
Bapcifte fa appris à lès Difciples. 3».

(a) 3. C. necondamnepasabfoltimentlesem-
preflemens de Marthe ; il leur préféré Amplement
Inattention & l'étude de Marie. Les exercices de
charité. aux dehors

, la réception des hoûcs
, & le

fervice des pauvres
, font des pratiques très loua-

bles ; mais l'exercice de la prière , & delà contem-
plation leur eft préférable

, dit S,.^Lt*br»if< fur £*
d.uc cfiap. xi.

_
...

4 fr \ u 2, :

.

v . :<Â. : ,

-i
r

v
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J e s u s leur répéta l’Oraifon Efo**

minicale, ainfi qu'il l'avoit déjà don-

née une année auparavant dans le

fameux fermoir de la montagne. IT

leur dit de plus : Si- quelqu'un de vous-

avoitunami, qui vint air milieu de la

nuit lui demander trois pains à em-

prunter
, pour les donner à un hôte'

quiluifèroit venu de dehors, quel-

que incommode que foit cette heu-

ïe-Ià , 8c quelque répugnance que-

vous ayez d abord à vous relever ,,

8c à lui donner ce qtrll demande ,.

toutefois s'il perféveroit à heurter r

&: à vous demander , vous vous lè-

veriez , 8c vous lui accorderiez tout

ce dont il auroit befoih ,• quand ce

ne fèroit que pour vous délivrer de

fès importunitez. Ainfi ye vous dis »

Demandez, 8c vous recevrez : cher-

chez , & vous trouverez > heurtez

8c on vous ouvrira. Il lcurpropofa fur

le même fujet cette autre parabole r

Si un fils demande à fon pere un

ctuf , ou un potlîbn , fou pere lui

donnera-t'il une pierre , ou un fer-

ment ? Si donc vous quietes mechans*

fcavcz. donner ce qui eft boa à vos
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enfans, à combien plus forte raifon

le Pere Célefte donnera-t’d fon Saint-

Efprit à ceux qui- le lui demandent ?

z* En ce tems-l'à Jésus guérit

un démoniaque qui était muet, (a)
Les Pharifiens pour exténuer ce mi-

racle , dirent qu’il chailbit les démons
au nom de Beelfébub* Mais le Sau-

veur les réfuta par les mêmes railons

que Ion a déjà vues ci-devant : (
h J

Que le régne de fatan ne peut lublifter

étant divifé : Qu’ils n’oftt aucune rai-

fon de lui imputer cela Quais reiïem-

blent à un homme qui a été pollédé

du démon y & qui en ayant été guéri *

retombe fous la puiflànce du même
démon , 8c de philîenrs autres , 8c le

trouve après dans un.1 état pire qu’au-

paravant. Il ajouta , pour montrer

qu’il n y avoit .aucune coiluhon en-

tre lui 8c Béeifebub » cette parabole :

Lorlque ?on4véut prendre une maif

Ion forte > il faut premièrement le

faifir de celui quiia garde le dépoüiK

1er de fes armes , 8c le mettre hors

d’état de réfifter. Le démon tienck

( a ) Lue. si. 14. * 5 », /:•;
.

r(
b ) Voyci MtUib. *tt> 2
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monde dans l'erreur 8c dans le crime z

il le faifit même des corps , 8c les

tourmente
; je viens pour le dépouil-

ler de fon empire j. eft-il vrai-fèm-

blable que je fois de concert avec

lui , 8c que je chafle les démons en

fon nom ? Comme il parloit encore ,

une femme du milieu de la foule

éleva là voix , & dit : Heureux le

ventre qui vous a porté, 8c les mam-
melles qui vous ont allaité ï> Mais il

répondit : Dites plutôt : Bienheureux

ceux qui écoutent la parole de Dieu

,

& qui la pratiquent fidèlement.

£. Alors un Pharifieia vint l'invi-

ter à manger chez lui. (a) Jésus y
alla , 8c le Pharifien s'étonna qu'il

n’eût pas lavé les mais avant que

de fè mettre à table. Mais Jésus en
prit oecafion de relever les pratiques

fuperftkieufes & les aétions d'hy-

poçriûe.que foifoient les Pharifiens.

Il leur dit qu'ils étoient fort atten-

tifs à laver le. dehors des , vafès à

boire &des phits „ pendant que- leur

intérieur étoit plein de rapines & de

malice : Qu'ils étoient éxaéts à payer
‘•-O . i . s • ;v

i »)Z«c.xi. J7»i8tO** «îCiJt.-V v o,

b
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ïa dixme de la mente , de la rue , & des
•autres plantes de leùr jardin

,
pendant 1

1 qu ils négligeoient les préceptes de là

juftice 8c delà charité: Qujls étoient

paffionnez pour les honneurs , 8c les

préféançes dans les alfcmblêes 8c dans
les compagnies : Qu’ils étoient com-
me ces fepulcres cachez , fur Iefqucls

on marche fans les connoître . 8c qui
fouillent fans qu'on s'en défie. Un
Doéleur de la Loi lui dit: Maître ,

vous ne' voyez point qu'attaquant
ainfi les Pharificns , vous nous ou-
tragez auili. Jésus lui répondit : Mal-
Leur à vous aulïï , Doébeurs de la Loi

,

qui mettez fur les épaules des autres

des fardeaux infupportables
,
que vous

n-e voudriez pas toucher du bout du
doigt. Vous bâtilfez les fepulcres des

anciens Prophètes que vos peres ont
mis à mort,&: vous imitez leur cruauté

8c leur emportement contre ceux que
Dieu vous envoyé ; afin que tout le

fang innocent répandu depuis Abel

jufqu’à Zacharie fils de Barachie
,
qui

a été tué entre le Temple & l'Autel

,

tretombe fur vos têtes. Vous vous êtes

emparez de la clefde la fcience, & vous

P
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n'entjœz point dans la booneVoye,&
n’y laiflez ppint entrer les autres.

<4; Les Pharifiens Ôc les Dodbeursr

de là Loi irrite? de çgs reproches ,

firent
,

plidiedrs-queftibnjStà
J:

e S:U s ,
'

4*)! tâchant de le furptçndrc-, & de -

liii fairq, direqüelqùe. ehiofer qui leur

rnijt occafioo de l’acculer. Mais
ne purent tirer aucun avantage

de lès difeours > & le Sauveur au mi- -

lieu d’une, ttoùpe;i innombrable de-

peuple qui l’enyironnoit
, , dit tout.

Kauç à lè$ Difciples
(
b )*de lie don--

ner de
;
garde du levain a ou de la doc- j

trine des Pharifiens qui eft l’hypocri-

fie : Qu^il n’y a rien de caché
,
qui ne î

doivç u» jour être déepuyert , ni rien-

dt-;
;
%rgt qui ne doive être connu t

Que cet qu’ils.' ont annoncé dans l’ob- -

feuriçé., le (publiera dans lajumiere

,

8c que ce qu’ils -ont dit; à. d'oreille , 8c 1

da^s leschambtes j fera prêché fur les

toits. IJ les:avertit; enfuitequ’ilsn’on

t

rjen ,4 craind/9id^lA:p^i*de«eux qui

tipépt lfi corp^, maisqu’dsue doivent

craindre .q«£ ;Cehd quiiapcessavoiroté".

- t \ ''wx'ïi ’OV ~i
ta ) Luc xi ji.S4« 7

, y
4, \aJ,Lui**xi’U, .

'
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îa vie j a le pouvoir de jetter famé ôc

le corps dans l'enfer,

CHAPITRE XXXI 11 .

I. Jefus refu/e défaire le partage entre

deux freres. Riche <ju,i meurt après

avoir amiflé de grands biens. 1.

Serviteur vigilant ejui attend fon
Maître. $. Je,'ut cfi venu apporter le

feufur la terre. 4. Galileem dont Pi-

late mêla lefang avec leurs facrifices•

j. Guérifon d'une femme pojfedée du

démon. 6 . Porte étroite,peu y entrent.

u c Omme Jésus reprochoit

hautement auxPharifiens leur
du ^”n(le

orgueil & leur hypocrifie , un hom- 40». de J;

me vint lui ditt : (a) Maître, ordon- £1 îS
,

dc

nez à mon rrere de partager avec

moi la fucceflion qui nous elt échue.

Mais Jésus lui dit : O homme
,
qui

m'a établi pour vous juger , ou pour'

faire vos partages ? Puis il recom-
manda à (es Difciples de iè garder

de toute forte d’avarice. Il ajouta

cette parabole : Il y avoit un hom-
me , dont les terres avoient extraor-

f*) Luc. *1 1. Ij. &(•

P a

*
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dânaircment rapporté. Il diloît en'
lui-même : -Que ferai-je ? car je ne
fçai ou loger tous les biens que j’ai

recueillis. Voici ce que je fe-rai. J ab-

battrai mes greniers , 6c j’en bâtirai

dé plus grands , <k j’y amalferai tou-
te ma récolte ôe tous mes biens , 6c
je me dirai à moi même i Tu as des

biens en rélèrve pour plusieurs an-
nées 9 repofè- toi., mange , bois , & fais

bonne- chere. Mais en meme-tems
Dieu lui dit : Infènfé que tu es , on
va cette nuit même te redemander
ton amei& pour qui lèra , ce que tu
as amaffé

! Jésus conclut que nous
ne devons avoir aucune inquiétude
pour tout ce qui regarde nôtre nour-
riture 6e nôtre entretien , parce que
le Pere -Gélefte fçait nos bcfoiiTS , 6c
eft plein de bonté pour nous. Cher-
chez donc , ajoûja-jt-il, premièrement
Je Royaume 6c la juftice de Dieu

,

6c tout le refte vous fera donné com-
me par (Surcroît. Ne craignez point ,

_*

petit troupeau s car il à piuâ vôtre

Pere de vous donner fon Royaume.
1 endez ce que vous avez

,

6c don-
nez 1 aumône. Amaflez-vous un txé-

Digitized by Google
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'

for dans le Ciel , dont les voleurs n’ap-

prochent point, & que les vérs ne peu-

vent corrompre. Car où efi: vôtre tré-

for , là eft aulïï vôtre cœur.

2. Qop vos reins foient ceints ,

& ayez dans vos mains des lampes

allumées , afin que Iorfque vôtre

maître reviendra du feftin , Sc qu’il

frappera à la porte , vous vous trou-

viez tout prêts à lui répondre , & à

fui ouvrir. Si le maître vous trouve

dans cette difpofition , il fè ceindra

fui-même , vous fera mettre à table ,

& vous fèrvira à manger. Si un pere

de famille fçavort l’heure où le voleur

doit venir
,
pour percer fa maifon , il

vcilleroit fans doute , <k ne fè laiflè-

roit pas furprendre. T enez' vous donc

toujours prêts , parce que le filà de

l’homme viendra à l’heure que vous

ne penferez pas. Alors Pierre lui dit :

Seigneur , eft- ce à nous fèuh qne vn-n

sdréfïèz cette parabole , ou fî c’efÉ à
tout le monde ?. J e s u s lui répondit

par une autre parabole , d’un fèrvi-

teur que Ion maître a établi fur tou-

te fa maifon
, pour avoir foin de fès

* autres ierviceurs. Si ce ferviteur de-

P 5,
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meure dans la vigilance 8c dans la

foumilïion , Ton maître l’établira dans

un rang plus relevé : mais s’il s’élève

^au-deflas. de Tes confèrviteurs , s’il

les maltraite , 8c s’il pâlie le teins à

boire , à manger 8c à fe divertir , ion

maître viendra au jour qu’il ne l’at-

tend pas , 8c le fera mourir comme
un mauvais domeftique. Le lèrviteur

•qui- ayant fçû la volonté defon maî-
tre , ne l’aura pas éxécutée , fera battu

rudement : mais celui qui ne l’aura

pas i eue , & aura fait desaétions di-

gnes de châtiment , fera moins battu*
'* 3.II dit de plus

: Je fuis venu pour
mettre le feu fur la terre

;
que dé-

lirai je , linon qu’il s’allume l Je dois

être baptifé du baptême de fang , &
je fuis dans l’impatience jufqu’à ce

qu’il s’accomplilfe. Je ne fuis point

venu apporter la paix fur la terre *

mais la divilion. Bien tôt on verra

dans la même famille Ipc r -—

-

mmmm 1.0LI-

uc'ics'enfans

1
' Lmfque ™£'««cn

uàt, tâchez de vous accorder,pendant
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que vous. êtes encore en liberté de

peur que le Juge ne vous livre à

Thufïier. , 6c ,que Thuillier 'rre vêtis

mene en prifon , d’où vous né forcirez

point
, que vous n’ayez payé jufquà

la derniere obole.

4. En ce tems-Ià on vint dire à

J e s u s ) ce qui s’étoit paflfé à

Jërulalem.4 l’égard' des Galtlécris >

dont Pilate avoit mêlé le £mg aiveé

leurs fàcrifices. On ne fçait pas dif-

tindement cette hiftoire q»i n’efl

touchée ici qit’en palïànt ; mais il y
a beaucoup d’apparence que -ces Ga-
liîéens étoieut des Dilates de Judas
le Gaulonite , ou le; Gzliféen , : le-

quel
, enfeignoit qu’on né devoit

point payer le tribut aux étrangers.

Comme ils dêbitoientxrette do&rine
dans Jérufalem, & peut-ecre même
dans le Temple , Pilate fit main bafle

fur eux 3 6c les, fit tuer sau milieu de

leurs Sacrifices. J e s u s répondit à

teux qui lui dirent cette nouvelle t

Penfez-vous que ces Galiléens-fiuirent

les plus grands pécheurs de tous ceux

4é Galilée ? Non , ié Vbüs en aflure.
.

•

. j 1
• « • /X. J «

(a ) Luc. xui. 1. f. :

41
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e

Mais je vous déclare que fi vous nff

faites pénitence , vous périrez tons
comme eux. Groyez-yoas aufii que
ces dix- huiti hommes fur leiquelk la

tour de Siloé
(
a fi eft tombée , & qui1

'

ont é;é écrafés de fa chute , fuilent

plus redevables à la juftice de Dieu ,

que tous les autres habitons de Jéru-
lalem ? Non eertainerhent- Mais je
yous allure qtie.fi vous ne faites pé-
nitence , vous périrez tous de la mêmd
lorte. Il ajouta : Un homme avoit urt

figuier plan té dans fa vigne, & venant
pour y chercher du fruit, il n’y en trou.-

va point. Alors il dit à ion vigneron t

Il y, a dçfuxiou trois ans que je viens
chercher du fruit à ce figuier , fi ns y
en trouver ficoupez- le donc >.pourquoi
occupe-t-il la terre ?• Le vigneron ré-

pondit : Seigneur , lailïèz-le encore
cette annee ,:afin que je le laboure au
pied, & que j’y mette du fumier.Après
cela , s’il porte du fruit , à la bonne
heure > finon vous le ferez coupér.

(
b

( a ) ta Tour de Siloé éfoit apparemment atta*
chée au mur de Jéruralem

, du côté qui regardoie
la tontainc de $iloé, qui awitfalburccau pied des. •

murailles de la ville du côte de l’orient.

I b ) Luc. xm, 6 • &f*f.
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,, /. Jésus cnfcignoit ordinairement

dans la Synagogue les jours de Sab-

bat.
(
a ). Un jour il s’y trouva unG

femme potfedée d’un démon -, qui la

xendoit malade depuis dix-huit ans $

& elle étoit fl courbée
,

qu’elle ne

pou voit regarder en haut , comme
fà maladie n’écoit pas naturelle , tout

l’art des médecins n’avoit pu la gué- .

rir. Jésus l’appclla , ôc lui dit :

Femme , vous êtes délivrée de vo-
tre infirmité.- Il luiimpofit les mains »

& au même inftant elle fut redrefiee

Ôc guérie. Mais le Chef de la Syna-

gogue irrité de çe qu’il lui eût rendu la

famé le jour du Sabbat,dit au peuple?

H y a fix jours defiinez pour travailler^

venez ces jour.s-là pour vousfaire gué-

rir, & non pas le jour duSabbât.Mais

Jésus prenant la parole, lui dit: Hypo*-

crites,y a-t il quelqu’un de vous qui ne
délie pas fbn bœufou fon afne te jour

du Sabbat , & ne le tire pas de l’étable,

pour le mener boire l Et vous trouvez

mauvais que j’aye délivré cette fille

d’Abraham, que le démon avoir tenue

liée pendant dix-huit ans ? A ces pa-

{A ) Luc, XI H. IOV
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rôles tous les adverfaires de Je.su s

furent chargez de confufion, & tout le

peuple le combla de loiianges.

6. Comme il alloit par les villes ,

(a J enfeignant & s'avançant vers

Jérufalem
,
pour y célébrer la Pente-

côte , quelqu'un lui demanda s’il y
auroit peu de fàuvez.

(
b ) U répon-

dit : Faites effort pour entrer dans la

porte étroite ; car je vous dis en vé-

rité que pluffeurs chercheront à y
entrer , & ne le pourront. Le tems

viendra que la porte fera fermée , 8c

que le pere de famille dira à ceux

qui demanderont à entrer : Je ne vous

connois point j retirez-vous, ouvriers

d’iniquité. Alors vous verrez les faints

Patriarches afïisdansle Royaume de

Dieu , nVvC des peuples venus de tou-

tes les parties du monde ,
pendant que

vous autres ferez chaflez dehors.
( c )

y»
1 r s

*
*

( a ) Luc x'ii-ta. frpfu.
(b) C’a toujours été une graitdp queHion

nombre des fauve*, fera bien grand ; mats J. C dans
l'Evangile nous montre que le nombre des éids cft

petit : On peut suffi l'entendre de l'entrce dans 1 E-
glife par la foi en 3. C.la porte en cft, étroite Ôc dif-

ficile à trouver. ’PeudeJirfs y.eotreroot

(c ) Il prédit ls-Voçati,qn ,des Gentils à l’Evan-

gile , ils entreront dans la Cale du feftin , à i’excla-

fion des Juifs.
*• *- J
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Car ceux qui font les premiers , feront
les derniers

; & ceux qui font les der-
niers , deviendront les premiers.

CHAPITRE XX-XIV. .

-

I. Jefus vient a Jerufalem le our de
la Pentecô'e. 1. Il e(l convié a man-
ger chez, un Phz y ijîen , ilyguérit
un hydropique & reprime la va-

nite des conviez.

.

j. Convier les

pauvres p!utâ< que les riches : Pa-
rabole des inv'te^ qui s'exeufent
de venir au fejlin.

TC N ce même tems Jtsus étant—
JUi à Jérufalèm le Jour de la Pen- an

tecôte
, quelques uns des Pharifiens

J”
,5“^'

j.

vinrent lui dire : Retirez-vous de ce c *«•

lieu , parce quTIérode a reTofu de
1

^
revul8,

vous faire mourir. a ) Il leur ré-
***

pondit : Allez dire à ce- Renard
: J’ai

encore à^cIiadex--[^ ucmoiïs , oe à

{ a ) Il y a beaucoup d’apparence que les Pha-
rifiens feignent ce qu- iis difont ici à J. C. puif-

«lu’Hérodc n’avoic aucun fujet d'en vmüoirà fa vie,

& <ju’il n’avoir aucun pouvoir à Jerufalem : mais
plutôt les Pharifiens jaloux de la gloire de Jefus ,

& craignant qu’il ne continuât à 1rs décr ets luy

confeilient par une amitié feinte
, de fe retirer

dans quelqu’autre pays , ou dans le defert ; mais

le rus n’a aucun égar 1 ,
ni à leur avis

, ni à la mau»
vaife volonté prétendue d’Kérode*
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rendre la famé aux malades , aujour-

d'hui 8c demain \ 8c letroifiéme jour,

je confômmerai ma miflion par ma
more dans Jérufalem j car il ne fè

peut faire' qu’un Prophète fouffre la

mort ailleurs que dans cette ville. .

(a) Jérufalem , Jérufalem ,
qui tues

les Prophètes , 8c qui lapides ceux
qui (ont envoyez vers toi , combien
de fois ai-je -voulu raflèmbler tes en-
cans , comme une poule rafTemble (es

^petits fous fès ailes , 8c tu ne Tas pas

voulu 2 Le tems s’approche que vo-
tre Temple demeurera défèrt. Je vous
dis en vérité que vous ne me verrez

plus déformais
,
jufqu’à ce que vous

difiez : Béni [oit celui gui vie^L/ut

croire qu’ü

vouîoit dire qu’il ne reviendroit plus

à Jérufalem ,
jufqu’à la Fête de Pâ-

que fiimmte , otrtrtm

mations du peuple,
(
b) qui crioit: B'ent

foit celui cfui t(l venu au no>n du Sei-

gneur > fi l’on ne fçavoir qu’il fe trouva

» ( a ) Ce n’eft p*s que tôus les Prophètes fuient

mortsdans Jérufalem mais Jefusditces paroles,

pour mieux fa'refeiuir la cruauté de cette Ville fi

accoutumée à répandre le fmg des Prophètes.

J Maitluxju. 9 .Mittc, xi. ç+Lmc. xj». 3-3.
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tncore à Jérulalem à la Fête des Ta-
bernacles , •( a ) 8c à celle de la Dé-

dicace du Temple, (b) 8c qu'il y fut

vit & entendu des Juifs. Ainfi il vaut

mieux l'expliquer ou de la vengeance

exercée contre les Juifs de Jérufàlem

par les .arrrtes des Romains , ou de

fon fécond avènement
,
qui doit être

à la fin du monde.
2 . Lorfqu’il fut de retour à Ca-

,

Aw
.

pharnaum., un des principaux Pha- 40JS.
deX

rilîens l’invita à manger un jour de c - *5* d®

oabbat s 8c les conviez qrn etoient ga j re le

JPharidens , avoient fait venir exprès

un homme Rydropique , (
c

) pour

voir li Jésus le guériroit , comme il 7**

.a voit ci-devant guéri la femme potPe-

d'ée d’un démon ; cherchant ainfi des

occalions de l’accufer devant les Juifs.

Jésus qui connoifloit le fond de

leurs intentions leur demanda s’il

étoit permis de guérir un malade le

jour du Sabbat. Ils ne répondirent

rien. Mais J e s u ,s ayant touché l’hy-

dropique , le guérit , & le renvoya.

.(a) 7o*n. vu. wj. ji,

.(b ) Joan x. 21. 23 ^

,(jC< L*c. *iv. 4*.. . u>-
.

* - *
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Alors il Ieu-r dit : Qujeft celui d'entre

vous
,

qui voyant Ion âne , ou (on

bœuf tombé dans un puits , ne l’en

tire pas auffi-tôt , le jour même du
Sabbat ? Et ils ne pouvoient rien ré-

pondre à cela. Alofs-confidérant com-
me les conviez choifiiïoient les pre-

mières places , il leur propofa cette

parabole , de leur dit ; Lorfque vous fe-

rez invitez à un repas , n’y prenez

point la première place , de*peur qu’il

ne le trouve parmi les conviez quel-

que pcrlonne plus considérable que
vous, ôc que celui qui vous aura ap-
peliez l’un ôc l’autre , ne vienne vous
dire : Faites place à celui-ci j ôc qu’a-

lors vous ne loyiez contraint de vous

retirer honteufement à la derniere

place. Mais 11 vous prenez la dernière

place , celui qui vous aura invité ,

vous dira Mon ami , montez plus

haut ? ôc alors ce vous lèra un fujet de
gloire devant tous ceux qui feront à
table avec vous : Car quiconque s’é-

lève , lèra abailfé > & quiconque s’a-

baille , lèra élevé.

y. Il dit enfuite au Pharilîen qui

l’avoit convié : Lorlque vous faites un

1
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fèftin , appellez-y les pauvres , les eftro-

piez , les boiteux , les aveugles, 8c vous
ferez heureux de ce qu'ils n auront pas
le moyen de vous le rendre ; car
Dieu vous le rendra lui-même au
jour de la réfurreéHondes juftes. Un
des conviez lui dit : Heureux qui man-
gera du pain dans .le Royaume de
Dieu. Alors Jésus leur propola
cette parabole Un homme fit un
grand fouper , auquel il invita plu*-

lieurs perfbnnes. A l’heure du fou-

per , il envoya fes ferviteurs appel-

lef les conviez , & leur dire que tout

étoit prêt : mais tous , commede con-
cert , commencèrent à s'en exeufer ,

l'un fur un prétexte , & l'autre fur un
autre. Le pere de famille en colère ,

envoya aulîi-tôt fes ferviteurs dans

les rues , &c dans les places de la ville,

avec ordre d'amener au feflin les pau-

vres , les eftropiez , les aveugles 8c

lés boiteux.* Les ferviteurs obéirent ,
-

& lui vinrent dire : Seigneur on a éxé-

- cuté ce que vous avez commandé ; 8c

ity a encore des places de refte. Le-

maître dit à fès ferviteurs : Allez fur

les chemins , 8c le. long des bayes.
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8c contraignez ceux que vous trou-

i verez , d’entrer , afin que ma maifon

fe rempltfïe , car je vous allure que
nul de ces hommes que j'avois con-..

viez , ne goûtera de mon louper.'

(*a

)

Il vouloit marquer par-îà que les

Gentils 8c les peuples étrangers fc-

• roient appeliez à k foi , 8c compo-
fèroient fEgliie Chrétienne

,
préfé-

rablement aux Juifs
,
qui -font repré-

sentez par les premiers conviez.
»

CHAPITRE XXXV.
• *

i. Nccefptè de renoncer a toutes cho»

. fes , C£ dt panerJa croix
,
pour être

Difciple de Jefus-Chrf, i. Para-

bole de ta brebis égarée. 5. Parabole

de l'enfant prodigue.

Av 1. TE sus alloit prêchant par les

du- Monde J villes & bourgades de la Ga-

c?
î5

js

dC
de M^e 9 ( b) & il étoit toujours fuivi

l'Erc vui- dune grande foule de peuplé. Un
***** ** *1 jour il leur dit : Nul ne peut être

'

mon Difciple qu’il 11e renonce à foa 1

pere,

•< a ) Luc xiv. te...

lb) Inf.xiv.aj. &e. . . C
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pere , à fe rnere , à fa femme :• à fes

cnfans , & même à Ci propre vie. Et :

Nul ne peut être mou Difciple, qu’il

ne fe charge de' fe croix, & ne me
fùive; Car qui eff celui qui voulant

bâtir une maifon ne fuppute pas au-
paravant à loilîr

,
pour voir, s'ifc aura

dequoi l’achever j> de peur-qu’en*ayant

jette les fondèmens y ôc ne pouvant

l’achever , ceux qui verront fbn- oui
vrage imparfait ,. ne fe moequent dé
fe témérité Si de fbn imprudence ï

Ou qui efl le Roi , qui fe mettant
en campagne contre un autre Roi y
ne confiiite auparavant s’il pourra

combattre avec dix mille hommes y
contre eelurqui vient à lui avec vingt

mille ? Ainfi quiconque ne renoncé

pas à ce qu’il- a ne peut être mon’

Difeipfew

: 2. Comme lès PubUcains y Ç a ÿ
ou les fermiers des. impôts , 6c autres-

gens qur étoient: eftimez pécheurs >.

’ & gens de mauvaife vie , aÿoient

temarqué dans Jésus une bonté corn-

patiflante pour leurs perfonnes ,, ô£

ou’ii daigrioit les fonffrir en fe com*»-

wluc. Z
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pagnie j & manger avec eux , ils s’at-»

tachoient à lui , 6c iL y en avoic tou-
jours un alTez grand nombre qui le

fuivpient 8c qui éeoutoient lès in£-
trustions. Les Phariliens& les Doc-
teurs de la Loi s en fcandali (oient >
8c Jésus, leur dit : Quj eft l’homme
d’entre vous .qui ayant cent brebis , 8c

en ayant perdu une , ne laide les qua-
tre-vingt-dix-neuf autres dans le dé-

lèrt y pour aller après celle qui s’efl:

perdue, julqu’à ce qu’il la retrouve ?

£t lorfqu’il la retrouvée, il la met
fur lès épaules avec joye , 8c retour-

nant à là mailon , leiréjoiiitavec lès

.parens 8c lès-amis du retour dedà bre-

:bis. Je vous dis deimême qu’il y aura

:plus de joye dans le Ciel pour un lètil

tpécheur qui fait pénitence, que pour
quatre - vingt - dix - neuf juftes

,
qui

•liront pas beïoin de pénitence. II. leur

propolV encore la parabole d’une

femme , qui ayant perdu i\ue drag-

me y (a) de dix quelle avoit, lè re-
„ ’f/\ • .

*
. ' a.

( a ) La dragme vaîoit environ huit fols de nôtre

«wnnoye- C’étoit une petite femme en elle-même?

jnaiS wie ffrnmequin'auroittjue dix dragmes
, qe

laiiferoit pas de fe chagriner beaucoup, en perdant

«nt feule dragrae* ^ ** t * <

. K S
~~^C- i

k

1

*- -

ken-

é/e

fa les

L

«porc

'$mer

k été

*4
(

» 1* »

‘«•'G*

j*)W XV

ÿ,
Gor^î

i ?-w/r(
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jouit davantage du recouvrement d e
û dr.igme

* que de
.

la joiudanee des
neuf autres quelle ;pplFedoit.

. 3. Il leo^r pyopofo enfuitc k pa-
rabole 4ç i’enfint prodigue (a ) qui
ayant ,comme forcé fou peïe; dç lui

donner ce qui dcvoit lui appartenir
de fà fucceflion , s’en alla dans un pays
éloigné où ii diffipæ.tput fon Dieu

en excès ,8c en débauches. Se voyant
itien- tôt dans, l^a

r
çli£etce , jfipt obligé

de lè ioqçr à , un homme pour gar-
der les pourceaux. Ç'étoit une étran-

ge humihation pour un Juif >,.à qui
le porc eft en abomiuatipn. Il étoir

îejleçxenc prelïe , qp'il aur
roit éçd bien-aife de remplir ion. ven-
tre d'écqlfes , qu plutôt de carouges ^
{h) qui eil;un certain arbre connu .

jçn £^ypte.: dont le fruit ,eft
:

q»ve<-

Joppe, de gpulfes qui-./e y ipagg^nRr

* Combien
: y ^-t-il ^a.nslf^^

%»t j.t t 5 arr.b'Mfj";r.jb
.-.fa) Luc XV- II. *>f. frc,

<a) Gor«tus du que ccfruit eft de fa longueur
9c de la gr'ffeui- du doigt, d’un fuc £ort doux; mai*
.de qjauv^ifed^çft'on , U 55

çm,vi;c £« d,eux copine

frqa **e .^ç qqc
reeotte. neutre tipjief-l&tp

Q *
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fbn de mon Perede (erviteurs à gagei*

qui ont du pain en abondance
, pen-

dant qnc je fuis ici b mouriT de faim î

En même-tems il s’en retourne

dans fbn pays î & comme rl appro-

choit de la marlbn , fôn pere le voyant
venir de loin , accourt au- devant de
lui, le jette à fon coû , & le baifè..

Et Ion fils lui dit : Mon pere
,
j'ai

péché contrëîe Giëî , ôc contre vous

,

& je ne luis plus digne d’être appellé

vôtre' fils.- Alors le pere lui fit don-
ner un habit précieux , lui mit ut*

anneau (a} au doigt , convia
-

les amis*

Sc leur fit un grand: feftin , accom~
pagne de chan ts & de Symphonie. Le
frere aîné de l enfànt' prodigue reve-

nant des champs , oiiitia fymphonie y

s’informa de ce que c’étbit > & Payant

aj pr s 5 il-fè fâcha de ce que fon pere

fit tant de caïefles à fon cadet, qui

avoit confhmétorit fbn bien en dé-

bauches ,
pendant que lui

,
qui étoit

demeuré dans lobéillànce » ne rece-

,Voit pas, la môiàdië .marque de Gt

•
* * ' ’ * • *

fa) L’anneau étoit un ornement ordinaire aux

ÿerfooncs riches fll de condition H étoit au£fe

quelquefois, sac marque de dignité*
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bienveillance. Mais le pere lui dit z

Mon fils vous êtes toujours avec
moi, ôc tout ce quej’ai , eft à vous r

mais il fallait bien fe réjoui*
,
parc*

que vôtre ftere étoit mort , & il eft

lelïuficité ; il étoit perdu , & il eft re-

trouvé. ( a J Tout cela marquoit

l’envie que le Sauveur, avoit que-

les plus grands pécheurs revinlient à

lui ,» & la") grande miféricorde que

Dieu exerce à leur égard»

( a )• On eft partagé au fujet de cette parabole,

les uns croyent que ces deux fils marquent le peu-
ple Ju/f, & le peuple Gentil-; les autres, lesjuftes

& les pécheurs L’un 81 l’autre de ces deux (en ru-

mens (e petit loureniravec une éga’c probabilité.Jc

préïërerois' pourtant l’opinion qui- l’entend des
deux peuples. Le fils aîné toûjours nourri dans ]$i

mai Ton de fon pere , & qui fe vante de lui avoir
toujours été obéïfTant defigne le- peuple Juif. Le ca-

det , le prodigue qui quitte la maifon de fon pere^.

& qui diffipe tout Ton bien dans U débauche, tft la
figure du peuple Gentil»
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CHAPITRE XXXVI. .

„ * * J, ’ •

1 . Parabole dit'Fermier cfuà dijftpe Ici

biens de fon maître. i# Loy pour le'

divorce.
5 . Parabole du LaT^re&

du mauvais riche. 4. Parabole du

ferviteur inutile.
- ..j .

_ :

an *• T Es u

5

qnkttlnt Galilée ,vïnt
du m-indc 1 dans la Judée par .le pays de

de- 1a le Jourdain i (
a ) 8c il-étoit fuivi

i*Erevuig.v à fon ordinaire par beaucoup de peur
3 *’

pie
,
qu'il enfeignoic , & dont il gué-

rifloit les maladies. Alors il leur pro*

f
ofa la parabole de l'intendant drua

omme riche, (
‘b )' lequel étant âccü-

jfé d avoir diflîpé les biens de fon maî-

tre , fut obligé den rendre compté;

'Cet homme voyant. le mauvais état de

fes affaires ,
prit la réfolution de don-

ner des quittances- aux f rmiers de fon

maître , afin qu’après fa difgrace , il

pût au moins trouver chez eux une

fa) Matth. xix 1*. ». Mitre. x- ».

Fo ) Luc xvi 1. ». j . -è-e. Le but de cette para-

bole cft de montrer comment chacun de nous doit

•fer des biens que Dieu lui a confiez. & avec quel-

le prudence il doit les employer.
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de Jefus Cbrift. i^l
retraite, & quelque fecours dans fou
befoin. Il remit à l’un cinquante ba-
rils d^uile , & à l'autre vingt mefu-
res de froment. Son maître ayant été

informé de cet artifice , ne put s'em-

pêcher de louer i'adrelîé de fon in-

tendant. Le Sauveur en conclut que
les enfans de ténèbres font plus piu-
dens dans leurs affaires , que les en-
fans de lumière , qu'il faut que
nous employions les richcflès injufi-

tes à nous faire des amis
,
qui nous

reçoivent dans les tabernacles éter-
9

nels. Il ne confcille ni le vol , ni la

fraude , mais le bon ufage des biens

de ce monde , & la pratique de l’au-

mône j car ce qui cft ici un péché , &
une injultice dans l'économe à l’égard

de Ion maître temporel > eft une pru-

dence & une bonne aétion de l'homme
à l'égard de Dieu.

z. Les Pharifiens cherchant à fai-

re tomber Jésus dans leurs pièges, (a)

lui demandèrent un jour s’il étoit per-

mis à un homme de répudier fa fem-

me , pour quelque «aufe que ce foit.

Jésus leur demanda ce quç Moyfè

(a ) Matt. xix. 3. Marc* x, 3. é- ftd*
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avoit ordonné là-delTas. Ils répondr-

lentjqu’U avoic ordonné que le mary
donnât à là femme un. écrit de di-

vorce
, & qu’il la renvoyât. Jésus

leur dit que c étoit à la dureté de leur

cœur que Moyfè avoit accordé cette

liberté , (
a )< mais qu'au commence-

ment il n’en étoit pas ainli : Que Dieu
ayant créé l’homme 8c la femme, ( b };

dit que l’homme quitterait fon- perc

8c fa mere pour s’attacher à là fem*-

me , 8c qu’ils ne feraient tous deux

qu’une même chair. Ainfi l’homme
ne doit pas feparer ce que Dieu a uni.

Et je vous dis- que celui qui répudie

là femme , Il ce n’eft pour le cas d’a-

daltére , & quien époulè une autre :

commet un adultère y. comme aulli la

femme répudiée y qui époufe un autre

mari, commetun. adultère : Em forte

que le lien du mariage fubûfte , mê*-

me après le divorce Le, plus légi*-

time.-

* fa) Les Pharifirns confondoient ce que Dîctü
avoir commandé , avec ce que Moy-fe avoit toléré.

J. C. démêle parfaitement ces deux chnfes. Ifc

révoque la permilBon , ou-la tolérance que M<oyfe
*

avoit établie , & il rétablit le mariage fur- le

fiei où Dieu l'avoit mis au commencements
•’ fkjl Gotef. m, -, \\ , r

iorlqus
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•Lorfque J e s u s fut arrivé dans

maifbn
,
(a) les Difciples l'interro-

gèrent fur la meme matière , fk ils

lui dirent - s'il en eft ainfi , & qac
l’homme ne puille faire divorce que
dans le cas d’adultére , & qu’apres le

divorce , il ne puilfe Ce remarier , il

vaut mieux ne fe marier jamais. Il

leur répondit : Tout le monde n’eft

pas capable d’entrer dans cette doc-

trine ; elle n’a toutefois rien de fort

impoflîble
,
puifqu’il y a tant de fortes

d’eunuques , (
b ) qui Ce paflent du

mdriage. Il Vouloit marquer qu'il ne

faifoit point Une obligation & un
'précepte de demeurer dans la conti-

nence j mais qu’elle étoit d un plus

grand mérite* £c qu*elle n’avoit rie»

d’impolîible.

Il leur propofa dans «une autre

occalion la parabole du pauvre La-

( a ) M*rc. x. 10 . i*. Mâtt. xrx- to. &fef

.

_ (,b ) S. Jerome & Origenes remarquent fur crt

endroit trois fortes d'fiunuques. Letpremimfone

ceux qui naiflent avec un tempérament -froid Je

fec { les autres ceux que la nature » l'art ,
ou 1*

violence de* -hommes ont rendu telr*. lès derniers

font ceux .qui far des motifs plus teleyex fe pri-

vent volontairement du mariage , Je vivcat daitq

4sbç continence parfaite»
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zare , (
a

) qui étoit couché à la por-

te du mauvais riche * chargé d'ulcé-

. res , &c exténué de faim , defirant de

£è raflafîer des miettes qui tomboient

de la table du riche. Les chiens en

venant lécher lès playes • lembloient

avoir une cfpéce de compalhon de

ce miférabie » mais le cœur du riche

plus dur que les bêtes , ne fâifoit

nulle attention à lès maux. Ces deux

hommes moururent en même tems.

Lame du riche fut portée dans

les -fiâmes ;de l'enfer , . &c icelle du
pauvre. Lazare fut portée « dans

le fein d’Abraham , ( b ) qui cft

un lieu de repos , qu les âmes des

‘ (<*J Lue. xvi. 19. Onnefçaitpas à quelle occa-

sion Jdus propofa cette parabole; mai) Ton deffein

êft de montrer le danger des richdTes,lesavantages

de la pauvreté
, & l'ufage que les riches doivent

foire; de leurs biens s’ils veulent éviter le fouve-

rainjmaÜ»cur.
; .

'

,
'

,

*-f# ) "tes Hcbreux concevoicnt le Paradis com-
me un lieu de délices, ou les bienheureux étaient

dans un fieftiq continuel. Abraham , comme chef
de la nation , croit au haut du lit de table, &
.chacun de As eqtans couché avec bû * & dans (cm

Jfia ; les uns pU.s ,ét les autre* moins près. Laxarc
‘.qomme un fi ! sbieo aimé » eft placé auprès du Pcre

3
des, Crocus, y jl eft couché à table dauslon feiru

Le Sa<#VC»jr ;fe. PFPPortioanou à la portée& au*
çptçiuge^ de ceux d.quul parloit , dans ces chofcs a
•u l'erreur n’étoit point àceaiadre. '

Jri
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Saints attendoient la réfurre&ion dit

Sauveur
, qui devoit leur ouvrir le

Ciel. Le riche brillant dans les flam-
m

Ç
s

, pria Abraham d'avoir pitié de
îui , & d’envoyer Lazare

,
pour lui

rafraîchir feulement la langue par une
goutte d eau

, qui lui couleroit de
fon doigt dans la bouche. Abraham
lui répondit qu'il y avoitentr’eux deux
un grand chaos

,
qui les féparoit pour

toujours •' Que le riche avoit eu Son
tour dans la vie , en joiiilTant des plai-

sirs des Sens ; & que Lazare au con-
traire y avoit été accablé de maux :

QujS prélènt c'étoit le tour de La-
zare. Le riche répondit

: Je vous Sup-

plie , mon pere , d envoyer au moins
dans la maifon de mon pere , pour
avertir mes cinq freres de prendre

garde de ne pas tomber dans ces

flammes. Abraham lui dit : Ils ont
MoySe &c les Prophètes i qu'ils les

écoutent. Le riche répliqua : Mais St

quelqu’un reSfuScitoit , & leur alloic

parler , ils en Sèroient plus touchez.

Abraham lui dit : S’ils n’écoutent ni

MoySè , ni les Prophètes , ils n’é-

coutcroicnt pas non plus un mort
R 2.
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qui referameroit à la vie.

Le Sauveur ajoute à cela pîufteurs

inftruéHons (a) fur les üandaies ,

& fur le malheur de -celui qui en eft

fauteur & U caufè 4 fur le pardon

des injures , fur la correction frater-

nelle ; mais on a déjà vu ces inftruc-

tions ailleurs. Lnfuite il leur pro-

pofa cette parabole : Un maître qui

a un fèrviteurqui travaille à la cam-
pagne, ouquiconduit-destroupcaux,

lui dira-t-il aufïi-tot qu’il eft de re-

tour des champs : Mettez-vous là ,

& fôûpez i j&c ne lui ordonnera-t-il

pas plutôt de lui préparer à manger ,

& de le fçrvir à table , &c qu’après

cela -il prendra fa réfection. .Si le

fèrviteur fait cela , le maître croira-

t;il lui en avoir une grande obliga-

tion ? U voulait par- là leur montrer
que quoique nous /allions pourDieu

,

nous fouîmes toujours des ièrviteurs

inutiles.
: ,

"iV)'

l

u. li c ÿ.ov - r.j-

’<

in .. : : _ h*' •

\ ;• *

.
• » - f !

t -r -^ 1
,

*• 1

1

'

.t,:q ti.:i
.

*v»

. Cf_ y.
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ch apitIuT XXXVII.
ufefus va à laFête des Tabernacles.*

a. Le quatrième four de la Fête il

enfeigne dam le Temple. Admiration

des Juifs furfa doürine. 4 . Leur in-

certitudefurl * venue dit Méfié. Les

Fharifiens & les Prêtres envoyant '

des Archers pour arrêter Jefus ,
ils

s'en retournent [ans afer mettre lot

mainfur luy.

tr Y- A Fête des Tabernacîes étant:

I—

J

proche , (
a ) les parens de du Monde

JesusChrist lui dirent : Allez

en Judée , afin que les Difciples que l’Ére* vul?.

ifous avez à Jérufalem > voyent v°s ^
miracles ,& qu’Hs foient affermis dans , î# êroa’à-

leur créance. Faites- vous connoître brc*

au monde. Or ces freres , comme
nous l’avons déjà dit 5 ou ces proches;

de Je s u s-C h R 1 st ne croyoient

point en. lui >ôc Jésus fçavoit que les

( a) yoan v»i. * & ft? ta Fêtedes Taber-
nacles ,ou des Tentes

,
prenoit fon nom de:» tentes-

de verdure qu’on dfefloit dans les parvis du Tern-
ie , dans les places publiques , dans les cours 8e
dans les jardins des-maifons*où les Hébreux de-
mcuroicnr pendant huit jours , en mémoire dis
voyage de leurs Pcresdansledércrt , où ils avoient
I*>£c pendant. quarante ans fous des tentes.
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Juifs le vouloient faire mourir. Ain fi

il ne vouloit pas s’expofer à leur mau-

vai/è volonté , avant le tems preo-r-

donné dans les decrets de fon Peir.

Il leur répondit donc : Mon temps n efl

pas encore venu. Pour vous , rien ne

tous empêche d’aller à cette Fête :

mais pour moi
,
je n’y vais pas

, (
a )

parce que le monde me haït , 8c que

mon tems n’eft pas encore accompli.

Ainfï il demeura en Galilée. Mais lorf-

qu’ils furent partis, il alla aulîi lui-

même à Jérufalem , non pas publique-

ment , mais comme s’il eut voulu (c

cacher. Or les Juifs le cherchoîent

durant la Fête , 8c le peuple étoit par-

tagé fur Ton (ujetjies uns difant que c’é-

toit un homme de bien , 8c les autres

que c’étoit un fédu&eur.Mais perfon-

*e n’en ofoit parler en bien avec liber-

té , à caufè que Fon craignoit lesjuifs.

( m) 3. Jerome > Irv. ». toxtn les TéUg. dit que

forpkvre accufoit J.C. de menfongelur ce paffa-

*e. Pour icfoudrc la difficulté » les interprètes

«nt dit les uns, que 3- C. ne devoit pas aller à la

fête le premier jour qui étoit 'e plus folemnel .'Les

autres qu’il n’y al loi t pas dans l’intention que tes

pjrcns 'vouloient ,
qu’il y allat pour fe manifefter ,

& pour y acquérir de la gloire II y fut dans tout

un autre detfein ; c’eft à dire , pour fatisfairc a la

Loy 1

8

r poux cnùigncr le peuple.
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l.Or vers le milieu de 1^ Fête y.(a)

e’éft-à-dire , vers le quatrième jour

de la Fête ; car elle duroit huit jours

,

Jésus étant arrivé à Jérufàlem,
monta au Temple , où il le mit à en-
Icigner.Les Juifs en étaient étonnez ,

& ils difoient : Comment ce.t hom-
me fçait-il les lettres , lui qtii ne les a
point étudiées ? Jésus leur répondit :

Ma doctrine n'eft pas ma doéhine ;

mais c’eft la do&rine de celui qui m*a
envoyé. Celui qui fait la volonté dé
Dieu , reconnoîtra fi je parle de moi-
même , ou fi ma doétrine vient de
Dieu. Celui qui parle de fol-même,
cherche fa propre gloire. Il ajouta :

Pourquoi cherchez-vous à me faire

mourir ? Le peuple qui écoutait Jesus-
Chiust avec plaifir , &c qui ne fça-
voit pas le mauvais delTein des Prê-
tres& des Pharifiens , tépondit : Vous
êtes pofTédé du démon ? Qui eft-ce

qui cherche à vous faire mourir ?

Jésus leur dit
: J’ai fait une bonne

a&ion , en guériflant le paralytique le

Xjour du Sabbat
, & vous en êtes fur-

pris ? & vous ne faites aucune diiH-

t (»)Jroan.vn, 14. 15.

R 4
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culte de circoncire un enfant lé jour

du Sabbat 3 quoique la drconcifion

ne Toit qu'une Loi cérémonielle or-

donnée aux Patriarches , & renou-.

vellée par Moyfe. Si* donc ,
pour ne

pas violet la Loy de Moyfe ,
qui veut

«n'jn donhe la circonciuon à un en-

fant le huitiérne jour d’après fa naif^

lance > vous le circoncilèz ,(*) pou r-

qi>oi vous irritez- vous , fi j’ai guéri un
homme perclus de tout Ion corps te

jour du Sabbat ?

3. Alors quelques-uns des habr-

tans de Jérulalcm commencèrent à
dire ; n’eft-ce pas là cet homme qu'ils

cherchent pour le foire mourir ? Et

cependant le voilà qui parlé devant

tout le monde , fans qu’ils lui difent

rien. Eft-ce que les Sénateurs ont re-

connu qu’il eft véritablement le

Christ? Nous fçavons néanmoins

d où eft celui-ci j au lieu que quand lé

Chris t; viendra
,
perlbnne ne feau*

ra d où il eft. Cependant Jésus
continuoit à parler dans lé Temple
&c il crioit à haute voix : Vous me
connoilTez , & vous, fçavcz d’où je

(a) Ltvitiq. xn- 3. •> -
' ’

Digitized by Google



de Jefus Chriji. iot
fois ( félon mon humanité } )

mais’

vous ne connoiflèz point celui qui
ma envoyé , & vous ne fçavez pas^

que je fuis fortidelui. Ils cherchoient
donc les moyens de le prendre : mais
perfbnne n'ofa mettre la main for lui

,

parce que fon heure u'écoit pas encore

venue. Plufieurs perfonnes du peuple*

crurent en lui s difànt : Quand le

Christ viendra' , fera-1
- 1- il de plus

f
rands miracles que n’en fait celui- ci ?

‘

-es Pharifiens éc les Prêtres enten-

dant ces difeours y envoyèrent des

archers pour l'arrêter- Jésus leur

dit
: Je fuis encore avec vous pour urr

peu de tems , & je vais enfoke vers

celui qui m'a envoyé. Vous me cher-

cherez &c vous ne me trouverez

point , parce que vous ne pouvez

venir où je vais- Le peuple ,
qui ne

comprenoit pas ce langage , difoit :

Où ira-t il
,
que nous ne pourrons le

trouver ? Ira- 1- il vers les Gentils, qur

font difperlèz par tout le monde ?

Quittera- t'il ce pays , pour aller inf-

truire les Gentils ?

Le dernier jour de la Fête ,
qui

eft le plus folemnel de tous après k:
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premier jour
,
Jésus cria à haute

voix au milieu du Temple : Si quel-

qu'un a (oif
,
qu’il vienne à moi s &

qu’il boive. Si quelqu'un croit en moi
-

,

il fortira de ion cœur des fleuves

d’eau vive, comme dit l’Ecriture. Il

vouloit parler du Saint- Efprit que

fes Difciplcs devoient recevoir apiès

Ion afeenfion dans le Ciel. Cepen-

dant le peuple étoit partagé fur Ton

fu jet. Les unsdifoient : C’eftun Pro-

phète y d'autres : C’cft le C h r i s t ;

d’autres au contraire : Mais le

Christ viendra- t-ü de Galilée ?

L’Ecriture ne dit-elle pas qu'il fortira :

de la famille de David , & de la V ille

de Bethléem ? Les archers qui étoient

venus pour le prendre s'en retournè-

rent , (ans ofer mettre la main fur lui.

Et lorfque les Prêtres tk les Phari-

fïens leur demandèrent : Pourquoi

ne l'a vez- vous pas amené ? Ils répon-

dirent : Jamais homme n’a parlé com-
me cet homme-là. Les Pharifiens ré-

pliquèrent : Etes- vous donc aufli fé-

duits ? Y a-t-il quelqu'un des Séna-

teurs ou des Pharifiens qui ait crû en
lui 3 Car pour cette populace qui ne
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fixait ce que c’eft que la Loi , ce font

des gens maudits de Dieu. Sur cela

Nicodéme , l'un d'entr’eux le mê-
me qui étoit venu trouver Jésus
la nuit , leur dit : Nôtre Loi permet-

elle de condamner un homme (ans

Fentendre ? Ils lui répliquèrent : Eft-

ce que vous êtes auffi Galiléen ? Lf-

fez les Ecritures ,& apprenez qu'il ne
fort point de Prophète de Galilée.

Le foir étant venu chacun le retira

dans là maifon , & J h s u s alla palier

la nuit fur la montagne des Oliviers..

CHAPITRE XXXVIII.

j. On amène à Jefus une femme fur.

prife en adultère, z. Jefus-Ch -if eji

la lumière du monde, j. Il s'en ira 9

& les Juifs mourront dans leur pè-

che. 4. Plufîeurs Juifs croyant en

Jefus Chrift. j. Les autres juifs

veulent le lapider.

f. F
-

E lendemain dès la pointe du
^ jour, J e s u s revint au Tem- a» Monde

pie , où tout le peuple s’écant allern- £><s- àci

blé autour de lui , il saflît', & com- ykreŸuig,

mcnca à les enfeigner. Alors les

)
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Scribes ôc les Pharifiens lui amenè-

rent une femme qui avoit été fur.-

prifè en adukére r (a )' 8c lui deman-
dèrent ce que Ton en devoit faire v
8c fi Ion devoit la lapider , félon la.

Loi de Moyfè. Mais J e s u £ au lieui

de leur repondre , fe baifTant , écri-

voit avec foir doigt fut la terre. Et
comme ils continuèrent à Hmerro-
'ger , il fe releva , de leur dit : Que
celui d’entre vous qui cft fins pcché^
lui jette le premier la pierre. Puis fè

baiflàntde nouveau , H continua d’é-

crire fur la terre. L'ayant entendit

parler de la forte , ils fè retirèrent

Fun après l’autre , les vieillards for-

çant les premiers. Ils craignirent ap-
;

Î

>aremment que Jésus ne révélât

eur turpitude , & ne les chargeât de-

confuiion devant tout le peuple..

Ainfi il demeura fèufavec cette fem-

me au milieu du peuple , fans qu’il y

(a )Jnan. vmi. t. *. j. &c On demande quel
ponvoii être le m*ttfde ces Juifs d’amener à J. C.
cette femme furprife en adultéré? LcsPcrese»-
sr’autres S. Auguftin & S. Ambroife erpyent qu’il»,

vouloientfçavoir s’il prononcerait quelque ebofe’

contre la Li>y de Moyfe.; afind’en prendre ecc&>

fion de le lapider comme un fcduâcur ,
qpi détrui»

feula Loi»
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f&ftât aucun de fesaccufateurs. Alors
fe relevant, il lui dit femme , où
font vos accufateurs ? Perfonne ne
vous a-t-il condamnée ? Elle lui dit :

Non , Seigneur. J es u s répondit :

Je ne vous condamnerai point non
plus. Allez-vous-en, £c aie péchez
plus à l’avenir. On croit que le cri-

me de cette femme étoit diminué par
quelques circonftances bien connues
du Sauveur. H ne ila condamne point?

parce que s comme il dit ailleurs, il

ji’étoit pas venu pour juger : mais
auffi il ne Texcufè point

, puifqu’il

lui dit de ne plus pécher.

i. Jésus continuant de parler

au.peuple.,Jeu* dit : Je fuis la lumière

du monde. Celui qui me fuit ^ ne
marche pas dans les ténèbres? mais

il aura la lumière de vie. Les Phari-

siens lui dirent : Vous vous rendez té-

moignage à vous-même ; "ainfi vôtre

témoignage p’eft point véritable.

J e.s u s dçur répond que ion témoi-

gnage eft véritable pour deux raiibns.

la première , parce .qu’il ne juge

qu’avec Dieu ;jfon Pcre i & ainfi il

a’eû pas foui. Or dans la Loi , la dé-
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polition de deux témoins eft re^tic

comme certaine. La féconde , c eft

qu’il fçait d’où il vient , & où il va j

c’eft- à- dire, qu’il eft la fagelfe & îa

vérité cftentielle ;
qualités qui n’é-

toient point connues des Pharifiens ,

Sc dont ils n etoient pas capables.

Les Pharifiens lui demandèrent : Où
eft vôtre Pere: Il répondit : Vous ne

connoiflèz ni moi , ni mon Pere. Si

vous me connoiffiez , vous connoî-

triez suffi mon Pere. Il dit ces cho-

ies dans le Temple , dans la fale du

trélor , ôc perfonne ne le fififit
,
parce

que Ton heure n’étoit pas encore

venue.

3. Il leur dit encore , (a) avant '

que de fortir du Temple : Je m’en

vais , & vous me chercherez , & vous

mourrez dans vôtre péché \ car vous

ne fçauriez venir où je vais. Les Juifs

difoient donc : Eft-ce qu’il le tuera

lui-même ? Il leur répondit : Pour
vous , vous êtes d’ici bas ; mais pour

moi
,
je fuis d enhauté Vous êtes de

ce monde , & moi je ne fuis pas de

ce monde. Je vous ai dit que vous

(a) /«*». vin- *1. & /?f.
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mourrez dans vôtre péché ; parce

qu'en effet vous y mourrez , fi vous
* ne croyez pas en moi. Ils lui dirent

donc : Qui êtes-vous ? Il leur répon-

dit : Ecoutez premièrement ce que je

vous dis j ou ,
je vous répété ce que

je vous ai dit dès le commencement

,

que vous mourrez dans vôtre péché ,

fi vous ne croyez en moi. J’ai beau-

coup de chofes à dire fur vôtre fu-

jec j <5c à condamner en vous. Celui

qui m'a envoyé , cft véritable , & je

ne dis dans le monde que ce que j’ai

appris de lui. Et ils ne comprirent

point qu’ilvoulok dire que Dieu étoit

ion Pere.

4 # Il continua à leur parler en ces ter-

mes : Qù^nd vous aurez élevé en haut

lefiisde lîhomme,vousconnoîtrez qui

je fuis -, (*)& que je ne dis rien dfc

moi-même , mais que je ne dis que

ce que mon Pere ,
qui eft toujours

avec moi > iffà appris, Plufieurs Juifs

aiû. *'jp . i t -ri vjm-; nmo-i oî

(yt) Bn effetSai»* 4*-i «Mt que la

plupart de ceux- qui furent prefens à £C fpeâade ,

/ta rttournaïent kfirufilem frapant leur poftrlHÎ:

Et S, Marc xv. j<»..rfpo«oqtte lfcCentqiicr voyant

comme Jefus avoir crié en expirant , dit ; Vrainent

itt btmmt faitU VUi *BU*. ' "" '•
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-crurent en lui , & il leur dit : Si vous

demeurez dans l'obfervationdc ma
f>arole , vous ferez véritablement mes

Difeiples , vou6 eonnoîtrez la vérité,

6c la vérité vous rendra libres. Ils

répondirent : Nous femmes de la race

d'Abraham , 6c nous n'avons jamais

été efelaves de perfennes. J J su s

leur dit : Quiconque commet lé pé-

ché , eft efdave du péché. Si donc

je vous donne la liberté de la .grâce

.& de la juftiee , vous 'ferez véritable-

ment libres. Si vous êtes les vrais en»

iàns-d'Abraham , iipitez la vertu de

vôtre pere. Pourquoi cherchez-vous

à me faire mourir ? Ils ajoutèrent î

.Nous n'ayons qu'un pere , qui eft

Dieu. J b.s u s répondit : Si Dieu ètoit

vôtre pere, vous m'aimeriez i parce

que je feus ferti de Dieu , 6c que je>

iuis venu dans le monde pour obéir

à mon Pere. Vous êtes plutôt les >

senfans du diable
,
qui a été homicide

dès le commencement ; puifque vous

baïflèz la vérité que je vous prêche,

£c vous cherchez eme faire mourir *

en fuivant ies défers 6c i'impreffioa >

du démon, ijui de vous peut me
coDvaincrc
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convaincre d’aucun péché ? Si je vous-

dis là vérité
,
pourquoi- ne la' croyez-

vous pas 5 Celui qui eft de Dieu ,,

entend les paroles de Dieu. Si vous-

en étiez , vous écoutenez- ce que je

vous dis.
.

'
-

/. Les juifs lui répondirent r N’a-

Vons-nous pas raiion. de dire que*

vous êtes un Samaritain > & que vous

êtes polFédé du démon j Je scj s ré-

pondit : je ne Tu» point poftedé du*

démon l mais j’honote mon Ptre p

& vous , vous me déshonorez. Je ne*

cherche point ma gloire run autre-"

la recherchera , 8s me fera jufticc.-

En vérité je vous, dis que qurcon-
,

que garde ma parole * ne mourra ja-

mais. Les Juifs lüi dirent : Nous con-

noidons- bien, maintenant que vous*

«tes poiîedé du démon» Abraham efE*

mort y& lesProphètes aufli vous-;

dites z Celui qui gardbra ma parole ,,

nr mourra jamais*. Etes1- vous donc:

plus grand' qu’Abraham >• 8c que les»

Prophètes ?-Qu.i prétendez-vous être £

Jbsu* répondit t Si je me glorifie*'

moi-meme » ma gloire n eft rien r

«eft mon Pcre* que yous dites quis

$>
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cft vôtre Dieu, , qui me glorifier

Abraham vôtre pere a defiré avec

ardeur de voir mon four $ il Ta vu,

êc en a été rempli de joye. Les Juifs

lui dirent : vous navez pas encore

cinquante ans , & vous avez vu Abra-
ham ? Jésus répondit : Je vous. dis

en vérité que je fuis avant qu’Abra-

ham fut au monde. Là-ddfus ils pri-

rent des pierres , pour les lui. jetter,

{a) mais il fè cacha , (
b ) 8c fbr-

tit du Temple. Il alla apparemment
àfonprdinaire, palier la, nuit fur la

montagne des Oliviers.

{ 4 ) Suivant la Loi qui ordonnoit de lapider les

blarphcmateurs J C qui fe faifoî t égal à Dieu étoit

btafphémateur danis leur idée.
"

(b) On croit qu'ils coururentan pierres hors
du parvis , & que pendant ce tems le Sauveur eût
le loifirdc Te retirer» ou bien qu'il fc rendit iavi-

jSblc à leurs yeux. r
‘

• ’

- A
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CHAPITRE XXXIX. "

r. Guèrifon de taveugle né% t, li erait

'> enjeftts Ch, ifl. $
Le bon Ta(leur

entre dans la bergerie par la perte >

le voleur y entre par ailleurs. 4,

Guèrifon des dix Lépreux,
• • • » . *

ï. T" E lendemain étant revenu — —
j dans la ville , il trouva un aw

homme qui écoit aveugle dès fa naiG

lance > ( a

)

& Tes Dilciples lui fi- c. d«

lent cette queftion : Maître , eft-cele
vuîg*

peohé de cet homme , ou le péché de
*

ceux qui Pont mis au monde , qui eft

caulequ’il eft né aveugle ? J e s u $

leur répondit- î Ce n'eft ni l’un , ni

Pautre 5 mais c'eft afin que les oeuvres

de lapuiflance de Dieu éclartent c»
lui. Il faut que je faffe les oeuvres de
Dieu mon Pere , tandis qu’il eft joury
& que je fuis dans cette vie. Je luis la

lumière du monde. Après avoir dit

cela , il cracha en terre \ & ayant fait

de la boue avec fa Cilivc , il oignit de
cette boue les yeux ded'aveugle lui

f. -/
. k

(
.t

S z
r

\
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dit: A -1 z vous laver dans la pilcin? de:

Siloé. Il y alla. , il s’y lava , & s'en re-

vint voyant clair. S^voiliii s , & ceux

qui l’a voient vu auparavant deman-,

derTaumone ,
don tair nt que çe fut

lui. Le» uns l'alTuroLent ; les autres

le nioient : mais pour lui , il foute—

noit que c’étoit lui -même.. On lui*

demandoit comment il avoit recou-

vré la vûe , & il racontoit la choie; .

comme elle s’étoic palTée. On amena

«et homme aux Pharitifns , 8c ils le*

queftionnérrnt encore fur la manière

dont cela s’étoit fait s & il la leur ra-

conta de même. Or c’éioit un jour de

Sabbath que Jésus avoit foie cette

boue , & avoit frotté les yeux de l’a-

veugle. Alors quelques-uns des Pha-

whens dirAtt rCet homme n’eft: point

envoyé' de Dieu ,
puifqu'il ne garde

point le Sabbath. D’autres difoient :

Comment un méchant homme pouf»*

jok-il foire de tels prodiges t Et ils

étoint partagez, de lèntimens.

Ils dirent donc de nouveau h

l’aveugle : Et toi ,
que dis-tu de cet

homme qui t’a ouvert bs yeux 2 II

îépondit ; C’cft un Prophète* Mais Üt
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ne crucmt point cju’il eut été aveu-

gle
, Jùfqu’à ce qu ils euftent fait ve-

nir ton pere & lu mese,.qui en ren-

dirent témoignage. Mais comme il*

cretignoient que les Juifs ne lés chai*-

faflènt de la Synagogue , ils dirent

qu’ils ne fçavoient qui lui avoit ou-

vert les yeux j, que leur fils étoit en.

âge , éc qu’iL pouvoir- répondre-

pour lui-même.. Ils appelèrent donc
une féconde fois l’aveugle-né , & lui

dirent : Rends gloire à Dieu : nous,

feavons que cet homme eft un pé-

cheur j il répondît £ Si c’cft un pé-

cheur je n en Cçai rien» Tout, ce que
je fçai ^c'eft qu’étant né aveugle

, je

voi maintenant. Ils ajoutèrent: Quja-

t il’ fait 31& comment t’a* t-il ouvert

les yeux. ? IL répondit i Je vous l’ai

déjà dit : Eft ce que vous voulez de-

venir lès Difciples l Sur quoi ils le

chargèrent d’injures > ôc lui. dirent £

Sois toi-même Ion Dàlciplc £ pouf

nous,nous fomrnesDifëipks de Moy-
£v Nous fçavons que Dieu a parlé à
Moylè :.mais pour celui-ci* nous ne
gavons d’où ileft.. L*aveugle-né leua

fç^cüdiullcft ctonnant qpecct-hQfflp
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me ayant une fi grande vertu de faire

des miracles , vous ne lâchiez doù il

eft. Car nous fcavous que Dieu n'é-

xauce pas les méchans , mais feule-

ment les gens de bien , qui Ibnt fidèle*

à exécuter fes volontez. Si cet hom-
me n'étoit pas envoyé de.Dieu > il

ne pourroit faire, de tels miracles. Ils

lui répondirent : Tu nés que péché

dès le ven.re de ta mere , &c tu veux

nous enfeigner ? Et ils le châtrèrent

du Temple.

a. Jésus ayant appris ce qurs'étoit

paffé , & ayant rencontré cet homme,
il lui dit rCroyez-vous au fils de Dieu?

11 répondit:Qui eft -il , Seigneur ,afin

que je croye en lui ; Jésus lui dit :

Vous lavez vu, c eft celui même
qui vous parle. Il répondit : Je crois

Seigneur, & fe profternant , il l’ado-

ra. Jésus ajouta : Je fuis venu dan*

fe monde , afin queceux qui ne voyent

pas , voyent ; & que ceux qui voyent»

deviennent aveugles. Quelques Pha-
rifiens qui étoient là , lui dirent : Eft-

ce donc que nous femmes des aveu-
• «les î JeSus leur répondit i Si vous

étiez allez humbles pour rcconuokxe
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que vons êtes aveugles , vous n'au-

riez point depéché r maiscomme vous
avez la préemption de croire que
vous êtes clairvoyans , vôtre péché
demeure en vous.

$. Il continua de leur parler , & it

leur die : (a) Celui qui n entre pas

par la porte , dans la bergerie , mais

qui y entre par un autre endroit ,

eft un voleur : mais celui qui y entre

par la porte , eft le vrai pafteur. Les

brebis le connoiftènt » en entendant

fà voix. II ajouta : Je fuis la porte

des brebis. Tous ceux qui (ont ve-

nus, & ont voulu prendre la qualité

de Meflïe , font des voleurs 8c des lar-

rons , les vrayes brebis ne les ont point

écoutez. Si quelqu'un entre par moi ,

il fera fàuvé j il entrera 8c fortira , &
trouvera des pâturages. Le voleur ne

vient que pour voler , pour égorger ,

& pour perdre : pour mot , je fuis

venu afin que les brebis ayent la vie*

Je fois le bon pafteur. Le bon pafteur

donne la vie pour fts brebis mais le

mercenaire voïant le loup venir,aban*

donne les brebis > & s'enfuit > parce
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que les brebis ne lui appartiennent:

pas. Je eonnois mes brebis , & mes-

brebis me conseillent. J ai encore

d'autres brebis
,
qui 1 ne font pas de

cette bergerie : il faut que je les ramè-
ne ; & tbnf

y aura qu?un rcul Pafteur

& unfèultroupeau. Je quitte ma vie*

pour la reprendre.- Pcrfonne ne me là
1

ravit } mais c’eft de moi même queje*

la quitte, & j’ai le pouvoir de la re-

prendre quand je voudrai. G’ëft-là Ifc-

commandement que j"ai reçu de moi»

Pere.

4. Gè difeours excita'une nouvel-

le divifion parmi les Juifs. Plnfiturs-*

d’entre curdi&ient ::Ibe& pofledé dir

démon , Ü a perdu le fcns * pourquoi*

récoutez-vous i Les autres difoient t

Ces parolës ne font pas d’un homme
qui a perdu k fons.- Un- démoniaque*

peut-il ouvrir les yeux d*un aveugle-

né? Ar>rès cela
J.
b su ss’en retourna-

en Gakée , on il demcuja jufqu’aii’

milieu du mois de Décembre , qu’il

eevintde nouveau à Jcrufakm, pour

la Fête de la Dédicace. Et comme &
palfoit par. le milieu de la Galilée

éc ds la. Somalie>e» cuttant. dans
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une certaine ville , (a) dix lépreux

vinrent au-devant de lui \ 8c fc te-

nant éloignez par refpcd , & pour
ne pas communiquer leur impureté
aux autres perfonnes , ils éleverent

Iem voix , en difant : Jesuî , Maî-
tre , ayez pitié de nous. Lorlqu’il les

rut apperçûs , il leur dit : Allez, mon-
trez-vous aux Prêtres. (k) Et comme
ils s en alloient, ils iè trouvèrent gué-
ri?. L’un d’eux voyant le miracle , re-

vint à Jésus , fè jetta à les pieds, 8c

lui rendit grâces de fà guérilbn -, 8c

celui-là étoit Samaritain. Jésus lui

demandatNy en a-t-il pas dixde gué-

ris ) Et où font les neuf autres 2 II ny
a eu que cet étranger qui loit retour-

né , pour rendre gloire à Dieu. Et il

lui dit : Allez , levez-vous i vôtre foi

vous a fauve. „ • ,
^

< a) Luc, xvii. il. ta. &e.

( b ) Jefus les renvoyé aux Prêtres j première^

aaentpour convaincre ces Prêtres de la vérité des
guérifons qu'il opéroitj fecoadcment afin que les

Lépreux pufient jouir du fruit de leur guérilon , ta»

rentrant dans le commerce de la vie civile avec le»

autres hommes , après que les Prêtres les auroicaj

déclarez, guéris*.
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CHAPITRE XL.

I. Jefut vient a Jcrufalem pour U
dédicace du Temple, u Parabole

< du Juge inique t & de la veuve qui

le fo/licite avec perfcvcrance. 5.

Parabole du Pharifien & du Pu-

blicain qui vont au Temple. 4. Les

Juifs veulent lapider Je 'tu Chnjt

parce quil fe dit Fils de Dieu f.

Jefus fe retire k Béthanie au- delà

du Jourdain. ^
4 *

T. TE su s arriva donc à Jérufà-

Jlem , pour la dédicace , (a)

qui fè célébroit au milieu de Thyver ;

& les PharifieAs lui demandèrent

quand viendroit le Royaume de Dieu?

(a) Jésus leur dit : Le Royaume
des Cieux ne viendra point d une

- (a ) *. si.

(h-) Luc. icvn. *0. Les PharHiens , & les

aunes Juifs attendaient avec empreffetnent le

Royaume de Dieu > ou 1»venue du Mcffte , car cer
deux exprHfions font fynonimes. Us fçavoient que
les tcmp< marquer étaient venus > & que Jefus
était regardé par plufieurs comme le vr»y Meflie;
mais les préjugea dont les autres étoient remplis ,

to'moient un ohftacle d cette créance.
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manière qui le fatîc fort remarquer
on ne dira point : Il eft ici , il eft là.

Le Royaume des Cieux eft au mi-
lieu de vous. Et il dit à les Difciples î

Le tems viendra que vous defirerez, de
voir un des jours du fils de l’homme ,

& que vous néd’obtiendrez point. Si

Ion vous dit : Il eft ici , ou , il eft là ,

ne le croyez point. Car de même
qu’un éclair paroît tout d’un coup ,

& dilparoîc auffi-tôt i ainfi fera l’avé-

nement du fils de l'homme, (a) I|

faut qu’auparavant il fouffre beau-

coup de la part des Juifs , &: qu’it

foit rejette de cette nation. Car de

même qu’au temps de Noë , les hom-
mes bûvoient & mangeoient , fe ma-
rioient & donnoient leurs filles en

mariage , lorlque tout-à-coup le dé-

luge les furpritr^c de même qu’au tems

de Loch , ceux de Sodome & de Go-
moirhe vivoicnt dans une pleine affu-*

rance
,
quand le feu du Ciel tomba

fur ces villes malheuieulès , & les con-

;
'

' ;
. 1 ... 4

( 0 ) Geei s?entend du fécond avènement du Fil*

de Dieu au jugement dernier ; ou delà vengeance

qu’il vint exercer contre Jérufalem > 8t contre

toute la nation de* Juifs quarante ans après fe

«ort. .

T X
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fuma entièrement } ainfi en fera-t-il

,

quand le fils de l'homme fè mani-
fcftera. En ce jour-là

,
que ceux qui

font fur la platte-formede la maifbn

,

centrent pas , pour prendre quelque

choie dans le logis , mais qu'ils defeen-

dent vite qu'ils s'enfuyent : Que
ceux qui font à la campagne ne re-

viennent pas dans la ville pour pren-

dre quelques provisions } qu'ils Ce

fauvent le plus promtement qu'ils

pourront. (*) Souvenez-vous de la

femme de Lojth , & ne regardez' point

derrière. Celui qui vaudra fauver C%

vie,, la perdra# & celui qui la perdra

,

la fauvera. Dans cette nuit-là , deux

perfonnes feront dans le même lit ;

inné fera prife , & l'autre s’échappe-

ra ; deux hommes feront enfemble

dans u» champ» l’un fera arrêté, &
l'autre fe fauvera. Il n’y aura nulle

fureté en aucun lieu. Les Apôtres, lui

dirent; Seigneur,où celaarriyera-t-il?

(*) C’fû ep «flet ce que firent les Chrétiens,

inftruits par ces prédirions du S»uvcur qui les

irertirent du danger prochain j c?«ft à d rc , de la

rriine de Jérusalem Ils fie retirèrent au delà dis

Jourdain dîtns les Itatsd’HérodcàPella & dans

tes Villes voifmss, l, -J.c.ai. l*i*

C.i.bi&.Etdtf*
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H leur répondit : (
4)' Par tout où fera:

«n corps i là Te trouveront des aigles

pour le dévorer. Il y a apparence
|

qu’il parloit principalement de la

guerre des Romains contre les Juifs * ;

& qu'il vouioit dire que par tout où ,

il y auroit des Juifs incrédules , 8c

impies , il y auroit auffi de» ennemis ,

pour exercer contre eux la vengeance

du Seigneur.

a . Il leur propofa alors une parabole,

pour montrer qu’il faut toujours

prier, fans fe lafîer jamais# Il y a voie

dans une. certaine ville un Juge, qui

ne craignoit ni Dieu , ni les hommes#
Une veuve vint lui demander juftice

contre fon adverfaire. Le Juge né-?

gligèa d abord de l'écouter : mais

voyant qu’elle venoit fouvent l’im-

portuner , il lui fît juttice
,
pour fè dé-

livrer de.fes importunitez. Si un Juge
d’iuiquicé rend la juftice , à caufè de la

per/evérance de celle qui la lui demin-

de , à combien plus forte raifon , le

Pere célefte vengera- 1 - il fes ferviteurs,

(4) 7. C. répond d'une manière énigmatique,
pour modérer un peu la trop grande ctfriofîtc de

Tes Difcipicf. „
•

T 5
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-

qui crient vers lui nuit & jour. Oiii »

je vous en allure > il leur rendra jufti-

ce. Mais lorfque le fils de rhommr
viendra fur la terre , croyez-vous qu’il

J doive trouver de la foi ? (a) '

5 . Il propofa enfuite une autre

parabole contre, certaines gens
,
qui

avoient beaucoup de confiance en

kurs propres mérités , & qui mé-
prifoient les autres. Deux hommes
montèrent an Temple qui étoit fur

le mont de Sion
,
pour y faire leur

priere , comme au fieu où le Seigneur

vouloir être adoré , & d’où il a voit

promis d’exaucer les voeux finceres

de fon peuple, (ê) L’un de ces deux

hommes étoit Pharifien , & l’autre

Publicain. Le Pharifien fe tenant de-

bout , dit : Seigneur
,
je vous rends

grâces de ce que je ne fuis point com-
me les autres hommes , injuftes , ava-

res j adultères , ni comme ce Publi-

«am qui eft ici. (c) Je jeûne deux

fa) Nutriment •. Croytx vous qu'il trouve fur I»

«erre unefoy égale à celle de cette veuve ,
qui fçûç

furmonter la dureté de fon Juge par fa confiance.

(b) $• Rtg. vin. «7. ?8. fÿ. Mdtrh. xxi. tt.

fc) Le Pharifien commet ici Jeux fautes cou fi.

dérables : La première cft une peafée d’orgueil rr.-

>
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fois par fèmaine

: je donne la dîme de
tout ce que je pofîédc. Mais le Publf-

cain (a) Ce tenant loin de TAutel y

n’ofoit même lever les yeux au Giel >

èc frappant fa poitrine , il difoit : Sei-

gneur , ayez pitié de ee pauvre pé-

cheur. Je vous dis en vérité que ce-

lui-ci defeendit en fa maifon plus jufte>

& plus • innocent que le Pharifienv.

Ainfi celui qui s’élève , fera humilié

& celui qui s’abaifle , fera élevé*

4. Pendant la même Fête de la Dé-
dicace du Temple, (b) comme J

c. sus*

fe promenoit dans le Temple , dans

le portique de Salomon , les Juifs

l'environnèrent , & lui dirent : Juf-

qu’à quand tenez-vous nos efprits en
fufpens l Si vous êtes le Christ , dites-

le nous clairement. Jésus leur ré-

pondit : Je vous l’ai dit , ôc vous ne le

croyez point*
( c ) Les oeuvres que

fuportablej & la féconde <fe juger témérairement St

étefavanrageurement de fon piochain.

ta) Le Publicain eft le modèle des vrais peni-

tens.
,

(b

)

?oan. x. ij. & /?$•

( c

)

En effet 3 C. leur avoit cent fois dit: Qu*it
était la lumière du monde , le Fils de Dieu

, le bon
Pa(lfUrs.]v'il était venu pourftuver,pour donner la

nutyf/our rendre lalibfrté, peur racheter; qu'il devait

T 4



a 14 Hljtoire Àt la vit

je fais au nom de mon Pere
,
parlent

allez en ma faveur. Mais vous ne me .

«royez point
, parce que vous n'êtes

pas du nombre de mes brebis , com-
me je vous lai dit. Mes brebis écou-
lent ma voix , je les connois , elles me
iuivent

,
je leur donne la vie éternelle ,

èc elles ne périront jamais j nul ne les

ravira de mes mains parce que c elt

, mon Pere qui me les a confiées. Mon
Pere ôc moi ne fommes qu'un. A ces

çiots les Juifs prirent des pierres , ôc
le voulurent lapider : mais il leur dit : t

Je vous ai fait voir plufieurs bonnes
actions de la parc de mon Pere : pour
laquelle de ces a étions me voulez-

vous lapider ? Ils répondirent : Ce
ü'eft point pour aucune bonne œu-
vre que nous vous lapidons , mais £
caufè de vôtre Mafphêmc , & parce

qu'étant homme , vous vous faites

Dieu. Jésus leur répartit : N’eft-il

pas écrit dans vôtre Loi : (a) Vont

mourir & nfufeittr f qu'il étoitle maître de fie vie ,

& iffa mort Déplus n’avoient-ils pas remarqué f*
pénétration jufques dans le fond de leurs penfées

,

ta force toute puilfante à faire des miracles.En fal-

loir il davantage pour fçavoir s’il étoit le Chriftt
(«/ Ce paffage cft tire du Pfcaunu* txxxt, a.

't

*
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de Jefttê Chrift. il J
Ites des Dieux ? Si donc l’Ecriture

appelle Dieux ceux à qui Dieu a par-

lé , pourquoi dites-vous que je blaf-

phëme, moi que mon Pere a fanédi-

fié , ôc envoyé dans le monde ; parce

que j’ai dit que je fuis Fils de Dieu ?

Si je ne fais pas les œuvres de mon
Pere , ne me croyez point : mars puif

que je les, fais , fi vous ne me voulez

pas croire , croyez du moins à mes
œuvres. Les Juifs tâchèrent alors de

le prendre ; mais il s'échappa de leurs

mains.

y. Après la Fête
, Jésus alla au-

delà du Jourdain , à Béthanie, (a)

ou Béthabara , où Jean avoit bapti-

fé y (b) ôc où le Sauveur Tétoit venu
trouver après (on jeune de quarante

jours. Plufieurs Yy vinrent trouver $
'

& ils difoient que Jean- Baptifte n’a-

voic fait aucun miracle , au lieu que

Le Sauveur dit qu*rt eft tiré de la Zojt

,

parce que

f».us le nom de Ley , il entend toute l’Ecriture de

l’Ancien Teftament. * ~~

(a; Béthanie , où étoit alors Jefus & que quel-

ques-uns nomment Béthabara , ctoit au de là do
Jourdain; & Béthanie, où Laiare mourut ci après,

«toit au deçà de ce Fleuve, & au midi dejerufa-

lem , environ à deuoc mille pas de CCtU Ville.

(b) /oaa, i- z 8,
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Jésus en avoit fait un très
• grand?

nombre > & avoit parfaitement vérifié

tout ce que Jean-Baptiftc avoir dit de
lui j & plufieurs crurent enlui dans ce
lieu- là.

CHAPITRE XL T. .

I. On donne avis a Jefue de la ma-
ladie de Lazare, i. Sa mort. j. Que
faut-il faire pour avoir la vie éter-

nelle ? 4, Rècomptnfe de ceux qui
ont tout quitté pour fuivre Jefue-
Chrifl. j. Parabole des ouvriers en-

s

voyelf à la vigne du Pere defamille*

6 Réfurrethon de Lattre. 7. Der-
nière rifolution des Princes des Pie*

très & des Pharifiens de faire mou-
rir Jcfm-Cbrijl.

/

M*»nd' '• T £zare frere de Marie & de
*oj*. de J. Marthe j éta'nt tombé malade

Vît!* Béthanie
, près de Jérufalem , (

a>
gaire ij. on en donna avis ï Jésus par un.

»™aï«'Siroe®8» cnv0>’é exPrès - .Tes U S ré-

de janvier, pondit: Cette maladie n'eft pas à la:

mort , mais pour procurer la gloire

(aj jfùzn. xi. f. ». &c.
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de Jefus- Chrîfi. HJ
du Fils de Dieu ; ôc ii demeura encore

deux jours à Béthabara. Alors on
prélènta des enfans à Jésus ,

(a)

afin qu'il leur impolat les mains, &
qu'il les bénit. Ses Difciples vouloient

empêcher ceux qui les lui préfen-

toient : mais il leur dit r LaiiFez ces en-

fans , ôc ne les empêchez point de ve-

nir vers moi ; car c'cft à eux qu'ap-

partient le Royaume des Cieux ; &
quiconque ne recevra pas le Royau-
me des Cieux dans la difpoiition d’un

enfant , n'y entrera jamais. En même-
tems il embrafla ces enfans , ôc ii les

bénit.
'

s \c'l.
i. Le mal de Lazare s'étant aug-

menté , il mourut deux jours après

qu’on eut donné avis à Jésus de fa

maladie. Alors le Sauveur dit h les

Difciples : Allons en Judée, (b) Ils

lui répondirent : Seigneur , il n'y a

qu'un moment que les Juifs vouloient

vous lapider j & vous voulez de nou-

veau vous y expolèr ? Il leur répon-

dit : N'y a-t-il pas douze heures à la

journée? Celui qui va pendant le jour,,

(a) Matth. xix i j. Marc. %, ij. Lite. xvm. IJ*.

(b)/e4a. *1.7. 8-
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aa. 5 Hiflolre de la vie

ne Te heurte point î mais celui cjuî mar-

che pendant la nuit , eft expofeà tom-
ber- à tout moment. Je vous avertis

que Lazare nôtre ami , eft endormi ;

mais je m'en vais pour le réveiller. Ses

Difciples lai dirent : Seigneur , s'il

dort , il guérira. Il leur répondit net-

tement : Il eft mort } mais je m en ré-

jouis à caulc de vous , afin que vous

croyiez en moi. Allons le trouver.'

Thomas * furnommé Didyme , dit :

Allons , & mourons avec kii j foit qu'il

l’entendit du danger de mort , auquel

Je trs alloit s’expolcr avec eux ; com-
me s’il eût dit : Allons , 5c mourons,slf

le faut avec Jésus nôtre Maître ; foit

qu'il voulut dire : Allons,& mourrons
avec Lazarre nôtre ami * allonslurren-

die les derniers devoirs, 5c pleurons la.

perte julqu'à la mort. Ils partirent

donc de ce.lieu-là , 5c vinrent à Bétha-

nie , où demeuroient Marthe & Marie.

5,. En Chemin un homme vint lui

demander : (a) Mon bon Maître >

quel bien dois-je faire
, pour avoir

la vie éternelle ? Jésus lui répondit :

Pourquoi m'appeliez vous bon J Nul
. ( a ) Mail- xix- t(. M&rc.x J7. Luc zvirt.rS.
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n eft bon que Dieu fèul. Que fi vous
délirez vous làuver

,
gardez les com-

mandçmens. Ii répondit : J« les ai

toujours gardez dès ma jeune fie.

Jésus Tayant entendu , le prit en af-

fe&ion y ôc lui dit : fi vous voulez

devenir parfait , allez , vendez tous

vos biens , & les donnez aux pauvres,

& vous aurez u$ tréfior dans le Ciel.

Après cela , venez j .& fuiveZ' moi. Ce
jeune homme fut affligé d'entendre

cedifcours , .& il s'en alla tout trille ,

parce qu'il pofiedoit de grands biens.

<4) Je su s ayant vu cela , dit à lès

Difciplcs : Quyl eft difficile aux riches

d'entrer dans le Royaume des Cieux!

Oui , il eft plus (fac$e qu'un chameaa
pafle par le trou d’une éguiîle,que

ce riche
7

entjre dans le Royaume des

Cifux. Ces paroles .effrayèrent les

Pifciplcs , & ils Te diloient i'un à l'au-

tre : Et qui pourra être fauvé ? Jésus

leur répondit : Cela eft impollible aux

hommes; mais tout çft poffible à Dieu.

» 4. Alors Pkrrc prenant la parole,

(*)Ce jeune homme qui paroilïoit fi près du

Royaume de Dieu, par Ton exaôitude â obferver

les préceptes de laLoy , s’en trouve fort éloigne, a

fduCc de fon attachement poux le* richcuot.
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lui dit{ a ) Seigneur nous avons quit-

té toutes chofes , & nous vous avons
fuivi

, quelle récompenfè en rece-

vrons-nous ? Jésus leur répondit : Je
vous dis en vérité que vous

, qui
avez tout quitté pouf me Tu ivre , à
la réfurreétion générale , Iorfque le

f ils de l'homme fera ailis fur le trô-

ne de là gloire , vous vous aifeyerez

aulïi fur des trônes , pour juger les

douze Tribus d'Ifraël. Et quiconque
aura abandonné fbn pere , ou là mere,
fa femme , ou fès en fans 3 ou Tes biens
pour l'amour de moi , en recevra le

centuplemême en ce inonde , & la vie

éternelle en l'autre.

/ . Il leur propofa cette parabole >

pour montrer que plufieurs de ceux
qui font les premiers , feront les der-
niers , & que plufieurs de ceux qui
font les derniers feront les premiers ,

( £)ceft-à-dire x que plufieurs Juifs
feront réprouvez ôc exclus de l’Eglifc

de J e s U s-C HRisij tandis que plu**

fieurs Paycns
y entreront. Le Royau-

( a ) Matt. xi x. »7, a 8
. &c. M*rc. x. al .Lue,

STiu. aS.

(W Mstt.xix.io.à’xx. Lt.j, frc. Marc. x»ji«
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ms des Cieux eft fembUblc à un
pere de famille

,
qui va de grand ma-

tin fur la place louer des ouvriers

pour travailler à (a vigne. Ayant
fait marché avec eux pour un denier

( a J par jour il les envoyé à fa vigne-

Vers la troihéme heure du jour , ou
vers neuf heures du matin , il en

trouve d’autres , qu’il envoyé de

même à fa vigne. Il en ufe de même
vers la fîxiéme & neuvième heure ,

8c même à jla onzième heure du ^jour ;

c’eft- à-dire , félon nôtre maniéré de

compter , à midi , à trois heures , 2c à

cinq heures du foir- Sur le foir , ils

revinrent tous , pour recevoir leur

falaire j & le pere de famille leur

donna à chacun un denier , en com-
mençant depuisjes derniers jufqu’aux

premiers. Ceux qui avoient travaillé

dès le matin , murrauroient s en di-

sant : Ces derniers n’ont travaillé

qu’une heure, 8c vous leur avez don-

né autant qu’à nous
,
qui avons fup-

porté le poids du travail 8c da la

chaleur pendant tout le jour ? Alors

f 4 ) Le dernier Romain valloic io, fols Ac
traflCC*

.
* . . .

. , f
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le pere de famillerépondit à l’un d'eux:

Mon ami
, je ne vous fais point d’in-

juftice. N’êtes-vous pas convenu avec

moi d’un denier par jour ? Prenez ce

qui vous eft dû , •& vous en allez. Ne
luis- je pas maître de faire de mon bien

ce qu’ilme plaît ? Ainfi , ajouta Jésus,

pluiîcurs de ceux qui font les pre-

miers , feront les derniers , & plufieurs

de ceux qui font les derniers , feront

les premiers j car il y en a beaucoup

Rappeliez , mais peu d’élûs.

Il eft facile de comprendre cette

Parabole :1e Pere de famille eft Dieu ;

le Royaume des Cieux~ eft l’Eglifè

Chrétienne } la vigne eft la Synago-

gue. Les ouvriers qu’il y a envoyez

à toutes les heures du jour , font les

Prophètes te les Saints de l’Ancien

Teftament.' Les derniers envoyez à

la culture de la vigne , font les Apô-
tres

, qui y ont appeilé les gentils *

en leur prêchant l’Evangile. Les Gen-

tils reçoivent la même récompenfè ,

te font admis dans le Royaume de

même que les Juifs ,
quoique ceux-ci

ayent porté tout le travail du jour.

Enfin les appelle*, font tous les Juifs. ;

&
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8c les Elus font ceux qui ont cru en
Jesus-Ghrist, tant d entre les

Juifs , que d entre les Gentils.

6. Or Jésus étant airivéà Bétha-
nie j trouva que Lazare étoit enterre

depuis quatre jours.
(
a ) 8c comme

Béthanie étoit fort près de Jérufa-
km

, plufieurs perfonnes y étoienc

venues de la Ville
, pour confoler

Marie 8c Marthe fur la mort de leur

frere. Marthe ayant appris que Jesü3
venort , alla au-devant de lui j & Ma-
rie demeura dans la maifon. Alors
Marthe dit à Jésus ; Seigneur, il

vouseulBez été ici ; mon frere ne fe-

roit pas mort j" mais je fçai. que pré-
fentement même Dieu vous accor-

dera ce que vous lui demanderez'-

J e s u s lui répondit : Vôtre frere re£
lufcitera. Marthe lui dit

: Je fçai

qu’il rellùfcnera au dernier jour»

"Jésus lui repartit : Je fuis la réfup-

reéhon & la vie. Celui qui croit ea
moi quand même il feroit mort , vi?-

vra j 8c quiconque vit,,& croit en moi,

ne mourra point pour toujours.

Croyez- vous cela ? Elle lui répondit?

| »> /*4». H, & fifr ‘
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Oüi Seigneur , je crois que vous êtes

* le Christ, le Fils du Dieu vivant

qui êtes venu dans le monde. Aullï-

tôt elle alla dire fecrettement à fa

fœur que Jésus étoit venu , & qu’il

lademandoit. Marie £è leva aufli tôt»

& l'alla trouver : car Jésus n étoit

pas encore dans le bourg. Cependant
les Juifs croyant que Marie alloit

pleurer au tombeau de fon frere , la.

fuivirent. Et Iorlqu’elle fut arrivée

au lieu où étoit J e & u s » elle le jetta

à lès pieds , & lui dit : Seigneur , IL

vous eufliei été ici , mon frere ne fe-

roit pas mort. Jésus voyant qu’elle

pleuroit » frémit en fon elprit , & le

troubla lai-même > & il demanda aux
deux loeurs : Où l avez-vous mis î

Elles lui répondirent i Seigneur » ve-

nez , & voyez. Alors Jésus pleura }

.& les Juifs dirent entr’eux : Voyez
comme il Taimoit. Mais quelques»

«ns dirent : Ne pouvoit-il pas empê-
cher qu’il ne mourut » lui qui a ouvert

ks yeux à un aveugle-né î

Jésus étant venu au fëpulehre »

qui étoit une grotte fermée d’une

pierre, ordonna quon oui la pierre.
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Marte dit : Seigneur , il (ent déjà?

mauvais ; ( a ) car il y a quatre jours-

qu'il eft là. Jésus lui répondit: Ne-

tous ai-je pas dit que li vous croyez ,,

vous verrez la gloire de Dieu On
ôta donc la pierre ; &c J e s u s levant

les yeux au Ciel , dit : Mon Perc , je

vous rends grâces de ce que vous
m avez exauce

> je fçai que vous m’é-

xaucez toujours. Puis il cria à haute

voix
: ( b ) Lazare , Portez dehors. A,

l’heure même le mort forcit y ayant

les pieds & les mains liées de bandes r
& le vifage enveloppé d’un linge,-

Je sus leur dit : Délicz-le , & le lai£

fez aller. Placeurs des aiïlftans crû-

rent en J. C. mais d autres allèrent,

trouver les Pharifiens , Sc leur racon-

tèrent ce qu’il avoit fait*

7. Les Princes des Prêtres & les-

(a) Le Suiveur veut que tous Ifcs aflîftan9 , 8d-

fcr tout ceux qui ôterent la pierre , fuflent témoins

tjue le cadavre étoip non feulementTant vit, mais
même qu’il puoit déjà ; afin qu’on ne pin pas dire

queLaxarc croit fitnplement tombé en létargie, ok*

qu’on ne prit quelqu’autrc prétcitc d’fcxtcaucr U>
grandeur dirmiracle

l.b) 1. C. éléve fa -voix pour vérïtr oe qu’il*

avoit dit ailleurs v-Hm le tenu tfl verni que la mort?
entendront la voix du ]ils de Phommt , &• que ctMS

ÿw £entenditm r*iftontia nie. Joao. <*• ij,

V Z-
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'Pharifiens s'allemblerent donc j; &:

ils difoient entrcux : Que ferons-,

nous ? Cet homme opère pluiieurs

miracles. Si nous le lailfons faire ,

tous croiront en lui j & les Romains
viendront , & ruineront nôtre ville ,

& nôtre nation. Mais l’un d eux ,

nommé Caïphe ,
qui étoit Grand-

Prêtre cette année-là » leur dit : Vous
n'y entendez 'rien. Ne voyez-vous

pas qu'il eft avantageux qu'un fèu-1

meure pour tout le peuple , & que
toute la nation ne périllè point ? Il

vouloit dire qu'il n’y avoit pas à dé-

libérer, & qu’il falioit abfolument le

défaire de Jésus ,
puifque fans cela

toute leur nation^iouroit un fi grand
ri/que. Mais Dieu permit que fans

le vouloir , il prophétifàt en qualité

de Grand-Prêtre ,*en difant que

J e s u s mourroit pour toute la nation

des Juifs >& non-feukment pour eux,

mais aufîi pour réiinir tous les en-
fans de Dieu

,
qui étoient difperfèz.

Ils ne longèrent donc plus qu'à trou-

ver le moyen de le faire mourir. C’efl

pourquoi J e sus, qui n’ignoioit pas

leur réfolutiou > & qui fçayoit les

\
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de 3efus Chrifl. 237
deflcins de fon Pere , ne le montroit -

plus en public parmi lés Juifs ÿ 8c il

fe retira même dans la Ville d'E-
phrami,près du délert., aux envi-

rons' de Béthel , où il demeura près

de deux mois , iufquà la Fête de Pâ- '

que.

CHAPITRE XL IL

t. Jefui vient k Jirufalem pour ta

derniere pdyue de fa vie mortelle.

2. Demande de la mere des enfant

deZèbcdéepourfcs deuxfils. 3. jefm

f
uirit un aveugle en entrant dans
cricho. Zachie refait le Sauveur

dansfa maifon 4. Parabole du Roy
qui va demander un Royaume:

*• Uelqu^tems avant la- Pâque, 77
*"""

V-^ (a) plufieurs Juifs vinrent du Monde

à Jérulàlem , pour s’y purifier , & c°
?
3*/

C

de
pour s y difpofer à célébrer plus làin- l’Êrt vulg.

tement la Fête»’ J i sus lui-même
prévint la fblemnité de quelques

jours. Il vint à Jérùfalem , & en che-

min il marchoit hardiment à la tête

x *)/»«.*>. Si, *
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de £cs Difciples.
(
a ) Ceux-ci étoient

étonnez de fa réfoiution , & ils

ne le (Iirvoient quen tremblante

Et prenant en particulier (es douze-

Apôtres y il leur dit : Çb

)

Nous al-

'Ions à Jérulàtem , & le fils de l'hom-

me fera livré aux Princes des Prê-

tres & aux Doftcurs de la Loi. Ils-

le condamneront à mort , & le livre-

ront aux nations*,, e'efi-à dire » aux

Romains r pour le faire mourir. Ils

le maltraiteront , le fouetteront lur

cracheront au vifiige , luiinfulteront,

l'outrageront en toutes manières , 8c

enfin 1 attacheront à la croix. Mais
il refiTufcitcra au troifiéme jour. Os
les Apôtres « entendirent rien à ce

langage *foit qu'Üs le prirent dans

un fens figuré , ou qulls ne comprit
iènt pas de quelle manière cela devoit

s'accomplir*

2 . Alors la mere de Jacques & du
Jean fils de Zébédée vint fe jetter

aux pieds de J e s u sà la ioliicitatiorr

de fes fils , 8c lui dit - Scigncu* 3 je

(a) M-arC. *. J*.- . 1

(bj Motr. as. if* frfo M*rc. * Ji. Ijmw
j», •* - ,
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vous fupplic de donner à mes deux-

fils les deux premières places dans vô-

tre Royaume , & que l'un foit aflis

à vôtre droite , & . l'autre à vôtre

gauche. ( a ) JEsusdui répondit : Von*
ne fçavcz ce que vous me demandez-
Et s'adreflant à Jacques & à Jean ,,

il leur dit : Pouvez vous boire le ca-

lice que je dois boire , & être baptb
fèz du baptême que je dois recevoir b

Ils répondirent : Nous le pouvons-
Mais Jésus leur dit : Vous boirez àr

la vérité mon calice y & vous ferez

lavez de mon baptême - mais pou*
ce qui eft de la féance à ma droite y
ou à ma gauche 3 ce n’eft point à moi
à vous la donner : c'eft à mon Pere r

qui la donnera à ceux à qui elle efl

( <r ) Cette femme s’âppeîloit Sthmt , elle s-’étoit

mife à la fuke du Sauveur ; peut- être après la

mort de fon. mari Zébédée. Comme elle étoir

proche parente de la fainte Vierge, & par confié-

quent de 3. C. elle, crut être en droit i caufie de
la parenté , de demander pour fies fils quelque pré-

éminence au- déifias des autres Apôtres. Depuis

quelque tents le Sauveur avoir entretenu fies Apô-

très de fia Réfarredion , & de fon règne > comme
d’une chofe très prochaine : Ainfi*Salomc pouffée

par fon amour de fia tend refie maternelle pour fies,

«n/ans , ne jugea pas à propos de différer à faite

cctu demande à.}* €• •
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préparée. Les dix autres Apôtres fo-

rent indignez de lu demande des deux

focres ; & J e s us leur dit : Vous fça-

vez que parmi les nations , les Prin-

ces dominent for leurs fojets , & que

les Grands éxercent for eux leur puifo

fonce. Il n en fera pas ainfi dans mon
Royaume : mais celui d'entre vous qui

veut devenir le premier , doit fe ren-

dre le ferviteur de tous ; & celui1 qui

fora le plus grand , doit être le plus pe-

tit , & le plus humble y puifque te fils

de l'homme lui-même eft venu en ce

inonde y non pou-r recevoir des fervi-

çes , mais pour en rendre , & pour li-

vrer fo vie , afin de procurer le folut de

plusieurs.

3.. J e s u s étant prés de Jéricho ,

( a ) un aveugle qui mendioic le long

du chemin , ayant appris qu il paflok,

iè mk à crier i Jésus j fils de David ,

ayez pitié de moi. Jésus s arrêta,

te fit approcher , ôc lui dit r Que -vou-

lez-vous que je vous faflè 2 II répon*

dit : Seigneur , que je voye. J e su à

fa> Lue. *vi If
. J5* Cet aveugle que J. €. guéri»

à l'entrée de Jéricho , eft different dçs deux autres

qu’il guérit au fouit <U «tu* VliU* -
*

kn
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ld dit : Voyez , vôtre foi vous a guéri.

Et aulïï-tôt il recouvra la vite. Et
lorfque Jésus fut entré à Jéricho , ùa
nommé Zachée

, Chefdes Publicains,

& très- riche , fouhaitant fort de le

voir , monta fur un fycomore
,
parce

qu'il était dune fort petite taille;

Tesus palïànt par-là, & l’ayant vu,
lui dit : Zachée, descendez, parce que
je dois aujourd’hui loger chez vous.

En méme-tems Zachée defcendit , &
le reçut avecJoye dans fa mailon. Or
tout le peuple murmuroit de ce qu’il

eût choilî le logis d’un homme pé-

cheur
,
(a) ôc d’une profelïïon li

décriée. Mais lorfque J e s u s y fut

entré, Zachée lui dit : Seignenr
, je

donne la moitié de mon bien aux

pauvres ; & fi j’ai fraudé quelqu’un ,

je lui rëftitue au quatruple.
(
a ) Jésus

lui dit : Cette mailon a reçu aujour-

d’hui le falut
,
parce que celui ci eft

\ > *

*

" V
'• ••

'

;V
(a ) C’eft ainfi qu’on appelloit-communémeiié

les Publicains comme gens dont la profeffion ctoiç

cxpofée à pécker prcfque continuellement.

• (H On remarque que les Loix Romaines cou*

damnoieut les Publicains convaincus de concuC-

jfiûn , ou de fraude , à reftituer la chofe quatre fois

su double. L> hec eiiit» in fine Àigeft. de PnblifÂM»

*t*d Qÿftvrf. in FvaUu



44-i ffifloîrc de la vie

auffi un enfant d’Abraham ; car le fils

de l'homme eft venu -pour chercher,

& pour fauver ce qui étoit perdu. >

Zachée étoit une brebis égarée du
troupeau d’Ifraè'l ,

(a) je fuis venu

la rechercher. Jésus par ces paroles

juftifie la conduite , de fait .tomber

en même tems le murmure de ceux

qui fe Icandalifoient de ce qu’il alloit

loger chez un Publicain-

4. Jésus voyant que l’on étoit

attentif à ce qu’il difoit
,
propolà en-

fuite cette parabole: (b) Un hom-
me de grande nailTance allant dans

un pays fort éloigné
,
pour y rece-

voir un Royaume , & s’en revenir
,

çnfuite, appella dix de lès ferviteurs,

de leur donna dix mines ( c ) ou
pièces d’argent , en leur difant : fai-

tes profiter ce que je vous donne ,

jufqu’à ce que je revienne. Mais COm-

fa) Mdtt, xv. 14. Ntnfum Htijftu ,nifi ad »vee

guaperiertmt doptitslfraiLViitérxvii*' 11. ii.ij.
(b) Luc. xix. 11. 11.

(c) La mine hébraïque valoit environ 60. G-
c\es d’a gent , on 97 livres 6. fols 10. deniers de
nôtre monnoye. La mine des Crées valoit de nô-
tre monnoye 40. livret 14. lois dix deniers. Amû
lès dix mines (a'foicat pour ce tenu là une femme
«fît*, confidcrah'c.

-—

i

•
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iejifm. Chrîft. 1”e CT du P^s le haïfloient
, ils

envoyèrent après lui des députez ,pour faire cette protection devant
ceux qui deyotent lui donner le
oyaume : Nous ne voulons point

que celui-ci foit nôtre Roi. Le San-
veur fcmble faire allufion à ce quî
etoit paRe

, forfqu après la mort
d Herode

, fon fils Archélaüs alla àRome pour demander le Royaume
a Augufte

, Sc obtenir fa confirma-
tion du tefiament de fon pere en jfà
faveur. Les Juifs-, qui ne pouyoient
aimer la race d’Hérode

, envoyèrent
S Rome faire de grandes plaintes
eontre Arche aiis

, pour empêcher
qn il ne fut déclaré Roi.

Jésus continuant fà parabole,
ait : Ce Prince étant de retour , Sc
ayant obtenu le Royaume qu il de-
mandoit

, fit venir fes ferviteurs , à
qui il avoit confié fon argent , Sc if
leur en fit rendre compte

, comme
autii du profit qu’ils en avoient fait.
Le premier vint , & dit : Seigneur ,
votre piece d argent vous en a acquis
dix autres. II lui répondit : Puifque
vous avez été fidèle dans ce peu que

X ^ *
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je vous ai confié , vous aurez le com-
mandement fur dix villes. Le (ècond

lui dit -. Seigneur * vôtre mine en a

acquis cinq autres. Son Maître lut

dit
: Je veux que vous commandiez

fur cinq villes. Le troifiéme vint lui

dire : Seigneur , voilà vôtre pièce

d’argent
,
que j’ai tenue enveloppée

dans un linge
,
parce que je fçai que

vous êtes un homme ,fcvére
,
qui re-

demandez ce que vous n’avez point

donné, k qui reciieillez.ee que vous

n'avez point Içmé. Son Maître lut

répondit : .Méchant lèrvitcur
, je te

condamne par ta propre bouche t

Puifque tji me .croyais tel quetuidis ,

que ire mettois-tu mqu; argent tôlfr

banque , afin. le

jretiraÏÏe avec les internes*
1

1 Albrs. il

dit à ceux qui étoienr prélèns : Otez-

lui 1 argent qu’il a , & le donnez à-

çefui qui a- dix mines,: car on donnera

jf celui qui a déjà , /k il fera comblé-

3e biens' j &,,pour celui.quin’en x
point, on. lui ôtera même ce cju’il

â. Qu^nt ^es ennemis
,
qui n ont

bas voulu m’avoir pour Roi
,
qu’on

|esamé;ie.ici, U qu on les tqe.eji ma
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prëfcnce. Ces ennemis marquent vi-

ublement les Juifs incrédules, & en-
durcis.

chapitre gcuiii

1. Guérifort de deux aveugles au for-

tir de Jéricho. 1. Les Phahjitrts,

- & les Princes' des Prêtres donnent

. ordre etarrêter Jefus. t *
Jefus foupc

cbe^ Simon le Lépreux ; & Ma- .

rie répand une bo'ète de parfum
fur lui. 4. Judas confpire contre

fin martre.
;

J. ;jr
; E lendemain an:mâtin

,
Jésus a„

*-4p^ftJtfde- Jencho
,

pour le 4^6. ieL
rend re.'à‘Jériifiiiem

,
(a) écanc fuivr

dune grande troupe de peuple. Et a le yen.

comme U fortoit de la ville , deux drc
r

dy 7 ‘ dc

aveugles

(

b ) dont Tun ctoit fils dé Mar*
* * 7 ’

Timée fort connu dans ce canton y
ces deux aveugles qui ipandioient

(a ) Luc. xix, a&. '
• >

• >v

t b ) Mau. xx. *9- Luc. x. 4 6. Saint Mare
ne parle que d'un aveugle,apparemment parce qn'ii
ctoit plus connu que l'autre , ou que le fils de
Dieu le diftingua par quelqu'autre endroit Mai»
S. Matthieu dit exprefiféxnent qu’ils ctoient deu»
aveugles» , ». *>

y - • *
• • 'tr __
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fur le chemin , ayant appris que Jésus
paiîoit pâr-là , fè mirent à crier :

Seigneur fils de David , ayez pitre

de nous. Les troupes leur difoient

• de fe taire : mais ils crioient toujours

de pins en plus. Enfin Jésus les

ayant fait venir , dit au fils de Time*;
Que veux- tu que je te fade ! Il répon-
dit : Seigneur , que je voye. • Aulïï.

tôt il les toucha, tous deux % <5c leur

rendit la vue.' ^ -j

le samedi
“
2

. JesUs n’entra pas ce jour- là

c*ans Jcrufalem. Mais ceux qui fça-

voient qu'il s'étoit mis eu chemin
depuis quelques jours , & qu'il devoit

*

.
:

’ être arrivé ? fe demandoient les unï
aux autres :

(a) D'où vient qu^l n'eft

.

pas venu ? Or les Pharifiens , & les

Princes des Prêtres avoient donné
ordre qu auffi-tôt qu'on le fçauroit

en un endroit , on leur en donnât avis.

3. Le lendemain (b) Jésus vint à

f•*». *». 16, 57. Ceux d’Ephrem , 6ui
((avoient que Jefus étoit parti avec eux

, le cher-
fhoient dans le Temple , s’étonnant de ce qu’il
n’étoit pas venn auflî- tôt qu'eux à Jérufalem II»
ns fçavoient pas qu’il s'étoit arrête en chemin

, à
$énch" & aux environs. - ;s

,4b) Six jours avant la Ecie de Pâque
, qUj com-

Digitized by Google



deJefus Chr'ft. 2 47
Béthanie, où il foupa chez Simon, fur-

nommé Iç Lépreux. Marthe fervoit Monie
à table , ôc Lazare ccoit fun cîes eon- 40; 6. de J,

viez. (a

)

Marie leur fœur , ayantpris pÊrevuig.

une livre d'huile de parfum de vrai »• ,e Di"

nard
, qui étoit de grand prix , le ^Nira»’

répandit fur la tête de Jésus ,
*9.

(
6 ) en oignit lès pieds ôc les

eluiya de lès cheveux > ôc toute la

mailbn fut remplie de lodeur de
ce parfum. Alors l’un des Difciples

de J e s u s , fçavoir Judas Ifcariote ,

lè fâcha de ce que Ion avoit employé
ce parfum à cela ,. au lieu de le ven-
dre au profit des pauvres. Ce n’effc

pas qu’il lè mît en peine des pauvres :

mais comme ri étoit chargéde la bour-
lè, ôc qu’il failoit la dépenlè, ôc aehet-

toit les provifions, il prit ce prétexte .

d en parler ain fi. Son véritable rao-

iwcn ça cette année le Vendredi au loir, au même
tems que 3 C • mourut fur la Croix. '

( a ) /oaa. xii. 1. î. j.. &c, Man• xxvi. 6 > . . «

13* & Marc. xiv. ?... 9*.

( b ) 3 . C étoit couché à table , tête nue & pied»

ads, comme c*étoit la coutume. CJuant à celle

de répandre des parfums fur 1» tète des convie»

dans les feftins>elle eft connue de touteVantiquité*

Les Hébreux mettaient l’ufage des huiles de fen-

teors ,
parmi les plus grand» délices. Les Grecs g*

îes Romains avoient le meme ufage.
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fif étoit l'intérêt. Il auroit été bieir-

aife d’avoir trois cens deniers , ou eent
'

cinquante livrc-s
,
qui étoit la valeur

de ce parfum , afin de pouvoir fri—

ponner quelque chofe fur cette fom-
ine j car c’étoit un voleur 6c un avare.

Jésus entendant ce murmure prit

la défenfè de Marie , en dîfant : Elle

avoit gardé ce parfum pour le jour

de ma fépulture > elle a voulu m'em-
baumer aujourd'hui par avance,com-

me par un préfentiment de ma mort
prochaine: Vous aurez toujours des

pauvres avec vous, mais pour moi >

vous ne m'aurez pas toujours.

4 . Une grande multitude de Juifs

ayant fçu que Jésus étoit-là,y vinr,

non-feulement pour le voir , mais

aufli pour voir Lazare ,
qu'il avoit

reflufeité. Car ce miracle faifoit grand

bruit dans tout le pays. Durant ce

teins , le traître Judas fut trouver

les Prêtres, 6c leur promit de leur

livrer Jefus4 moyennant une fbm-

me dont Hs convinrent. On lui pro-

mit trente pièces d’argent, ou trente

ficles
,
qui font environ la valeur de

vingt-un écus, 6c il s!engagea de 1s
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leur livrer dans la Fête de Pâque. H
revint enfiiite trouver ion Maître , 8c
ne chercha plus que le moyen de dé-
gager fa parole auprès des Prêtres.

Ceux-ci prirent aufli la réfolution de
faire mourir Lazare, parce qu'il étoit

caufè que plulieurs les abandonnoient,
8c croyoient en J e s u s.

CHAPITRE XLIV.

1. lefus part de Bethphagc pour faire

[en entrée d Jerufalem. 1. Il verfe

des larmes à la vue de cette Ville

.

Entrée triomphante de Jefus dans

lirufalem. Il monte au Temple
, y

ehafft les vendeurs. Quelques Gen*

fils demandent à le voir, j . Prédie*

tion de la Paffton du Sauveur t
plu*

ficurs Sénateurs croient en luy .

1. Y E lendemain Lundi , (a) Jjesus
—

MmJ partit de Béthanie
,
qui n'é- du monde

toit qu'à quinze ftades , oû dix- huit

cens foixante & quinze pas de Jéru- l’Erc vui-

falcm. Etant arrivé, près de Bethpha- ^
ir^”

rï

lc

(* )Lc Lundi de la femaîne où X C, fouffritU
10

©ort.
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gé , (
a ) qui eft comme le faubourg;

de- la ville * & qui eft fituè au pied'

de la montagne des .Oliviers , il en-

voya deux de les Difciples dans ce

lieu-là, & il leur dit delui amènes
une ânelîe & Ton ânon ,,

qu’ils trou- y

veroient Hez à l'entrée du lieu > &c

que ft quelqu’un leur difoit pourquoi

ils emmenoient ces animaux , ils ré-

pondiflènt fimplement : Nôtre Maître

en a befoin. Ils allèrent , & trouvè-

rent ce qu’il leur avoir dit , & ils lui

amenèrent l’ânelFe& lanon.lls mirent

leurs habits fur fanon , & Jésus le

monta, pour entrer aitlft dans Jéru-
fnlem , fuivant la prédiétipn du Pro-

phète Zacharie qui avoit dit: (b}
Dites a la fille de Sion : Voies ton Roi y

qui vient à toi
,

plein de douceur &
de clémence , monté fur Vânon fils de

Van’fie. Les troupes qui fe trouvèrent

là , étendirent leurs vêtemens par

terre, & coupèrent des branches d’ar-

bres > pour lui en joncher le chemin j,

& lorsqu'ils furent au pied du mont

fa) Mau. xx. i. ». Mxrc. u. i, 2. és, Lue*
jtix 29- é’c.

(b) Zifk, ix. 9«

i~ -
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des Oliviers
, prêts d entrer dans la-

ville , les Difciples & le -peuple qui ,

précédoient , 6c qui fuivoient , com-
mencèrent à crier à haute voix , en
difant : Hofamta , aufils de David: (a)

Sauvez-nous , fils de David. Béni

fbit celui qui vient au nom du Sei-

gneur » 6c béni (oit le Royaume de

David
, qu'il vient rétablir* Paix fur

la terre » 6c gloire au Ciel.

2 . Quelques Pha ri liens s'étant

trouvez là , dirent à J e s u s : Maître»

faites taire vos Difciples. Mais it

leur répondit : Je vous dis en vérité

que s'ils fè taîfent , les pierres élève-

ront leur voix. Et lorfqu’il fut tout

.près de la ville , il répandit des lar-

mes fur fès malheurs prochains , 6c il

dit : Oh , fi tu fçavois profiter de ce

jour, qui t'efi donné pour ton bon-

heur ! Mais cela eft caché à tes yeux.

Le tems viendra que tes ennemis

t’affiégeront , 6c t’envelopperont de

tous cotez i (b) ils t'abbatront , &
( m) Cecri dejoyeeft pris du Pfcaume cxvit.

»5 que l’on récitoit au jour de la Fête des Tentes.

( b) C’eft ce qu’on vit en effet au dernier fiége

de Jérufalem. Tite voyant la difficulté d’envelop-

per avec foa armée toute U Ville à caute dé fa
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ne IaiiTeront en toi pierre fur prerre ,

parce que tu n'a pas connu le joui

auquel le Seigneur t’a vilîtée.

j. A Ion arrivée toute k Ville

fut émue ; & on difbit : CTeftî J u s

de Galilée le Prophète , qui arrive»

Les étrangers qui étoient venus pour

Ta Fête , fortirent au-devant de lui

avec des branches de palmiers. (*)
Tout Te monde s’empreÆoit à lui

faire honneur , & à célébrer les grands

miracles qu’il avoit faits , & fur tout

la réfurredtion du Lazare
, qui. ve-

noit
,
pour aind dire, d’arriver. If

monta ainfi comme en triomphe au
milieu des acclamatipns du peuple,

jufqiies dans le Temple» Cependant
les Pliarifiens étoient au défefpoir ,

& diioient entr’eux '» Voyez; que
nous ne faifons rien , & que tout le

monde va après lui.. Lor-fqu’il fut

arrivé dans. le Temple , il en chalïa

tous.ceux qui vendoient , ôc qui

grand car , fit clever autour use muraille de tren-

te-neuf ftàdes qui font 4750 pas , ou use lieu* 8e

5
rès de 20 pas. Son armée y travailla arec tant

ardeur , qu’en trois jours tout l’ouvrage fut
jtthevé*. <

.

M *u, &/è&
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achettoient. Il renvcrfa les bureaux
<ies changeurs , & les tables de ceux

qui vendoient des colombes , (a)
ôc il leur dit : Il eft.écrit : Ma mailbn
eft aine mailbn de prière , & vous en

avez iait une caverne de Voleurs. En
- même-tems il guérit les aveugles &

les boiteux qu’il y trouva. Et comme
les enfans continuoient à crier : Ho-
fanrut , au fils de David , les Phari-

iiens lui dirent : Entendez-vous ce
1 1

que dilent ceux-ci ? iJesUs leur répon-

dit : Navez-vous pas lu: Vous avez,

affermitla louange dans la bouche des

enfans ,t & de çeux qui font À la ma-

. melle,?

4. Quelques Grecs ,
(b) qui n

J
é-

( « ) On admire 8c avec raifon, comment unhom-

me feul, & fans autorité parmi le peuple, aitjpi

chaffer ces Marchands du Temple S. Jerome fur

cet endroit dic> qh’-entre tous les miracles de J. C.

il n’en reconnoît point de plus grand , que celui

qu’il fit en oette eccafion En effet, quoi de plus

étonnant que de voir un feul homme, qt.i paroif-

foit alorsfimépri fable,que bien t£t après il fut mi*

eh croix ; chatter ,
malgré les Scribes & les Pha-

rifiens une troupe de vendeurs ,
qui profanohmt

le Temple.Ce Pere croit qu’en cette occalion J. C.

iqiprima par lamajeftéde fon vifage , & par l'cdac

tout divin qui parut fui fa petfonne , une frayeur

,

& des ftntimens de refpeét dans Kefprit de <«•

gommes , qui les eœp.cchcrent de lui rcfiûcr,

ib) /•m.jii i. ao» '
.
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toient pas Juifs , & qui étoient ve-

nus à Jérufalem par dévotion ,
pour

adorer le Seigneur > vinrent trouver

Philippe j l'un des douze Apôtres ,

lui dirent : Seigneur , nous fou flai-

rerions de voir Jésus. Philippe le die

à André , & André & Philippe le

dirent enfembleà Jésus ,
qui leur ré-

pondit : L'heure eft venue que le fils

de l'homme va être glorifié, (a)

Je vous dis en vérité que fi le grain

de froment ne tombe en terre , &
n'y eft pourri , il ne porte aucun fruit ;

mais s il meurt , eft fèmé dans la

terre , il porte beaucoup de fruit. Que
mon ferviteur me fuivc , & par tout

où je ferai , mon ferviteur y fera aufli.

Si quelqu'un me fert , mon Pere

l'honorera. A préfent mon ame eft

troublée , Sc que dirai je : Mon Pere

,

délivrez- moi de cette heure. Mais
c'eft pour cela que je fuis venu en

cette heure. Il parloit de fa pafïion , &
de fa mort prochaine

,
qu'il craignoit

V

(a) C'tSl-à- dire. Le nom du Seigneur qui juC*

qu'ici n’a été connu , & adoré que dans la Judée »

fera prêché à toutes les nations , 81 le fils de l’hom*
me fera reconnu pour le feul libérateur du genre
humain parmi tous les peuplesde la terre.
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entant qu’homme<. Mon Pere

,
glori-

fiez votre nom- Alors il vint une
voix du Ciel , qui cria ; Je l'ai glo-

rifié , & je le glorifierai encore. Cela
regardoit la refurreéfcion , 3c la voca-
tion des peuples Gentils à fon Eglilc.

Le peuple qui étoit prêtent , crut que
c’étoit un coup de tonnerre. (4) D’au-

tres qu’un Ange lui avoit parlé.’ Jésus
leur dit : Ce n’cft point pour moi , mais

pour vous
,
que cette voix s’eft fait en-

tendre.

/. C'efl: maintenant que k mon-
de va être jugé , & condamné , 3c

que le démon » ce prince du monde ,

va être chafïé dehors de cet empire

qu’ilaufurpé. Pourmoi,quand j’aurai

été élevé de terre ,
j'attirerai tout à

moi. Il marquoit par là 3c fa mort

fur la croix , & la converfion des peu-

ples tant Juifs ,
que Gentils. Le peu-

ple répondit : Nous avons appris par

l’Ecriture
,
que le Ch r i s t doit de-

meurer éternellement ; comment
donc dites-vous qu’il faut que le fils

( a ) Dans l'Ecriture » le tonnerre eft appelle U
%/giX du Seigneur. Lorfque Dieu parle par la voix

d'un Ange » c'eft une voix de tonnerre ,
capable de

jettec l'effroi dans les coeurs les plus réfol kg.
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de l'homme (dit élevé en haut ? Qui,

eft ce fils de l'homme ? Jésus leur ré-

pondit : La lumière eft encore pour

un peu de tems parmi vous. Mar-
chez pendant que vous avez la lu-

mière > de peur que les ténèbres ne

vous furprennent. Pendant que vous

avez la lumière , croyez en la lumière,

êc fuivez- la. Ayant dit cela , il fc re-

tira,& le cacha d’eux ; car malgré tous

les miracles qu'il avoit faits , ils ne

croyoient pas en lui. Il y eut cepen-

dant phifieurs Sénateurs qui crurent :

mais ils n'ofoient fc déclarer publique-

ment > de peur d’être excommuniez ,
•

& chaftèz de la Synagogue-

J e su s fc montrant de nouveau

dans le Temple , s’écria : Celui qui

croit en moi , ne croit point en moi

,

mais en celui qui m'a envoyé. Je fuis

la lumière du monde J celui qui croit

en moi , ne demeure point dans les

ténèbres. Celui -qui ne reçoit point

ma parole , a pour Juge la parole

même que j’ai annoncée > elle le ju-

gera au dernier jour ; car je n’ai dit

que ce que mon Pere Etemel ma
©rdonné de dire. Il diioit ceci prin-

cipalement
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dparement pour ceux qui croyoicnt

enlui } maisqui par timidité fi ofoienc

fe déclarer Tes Difcipks. Sur le fuir ,

il fortic de Jérufalem' , & alla palier

la nuit à Béthanie avec fes Apô-
tres, (a)

CHAPITRE XLV.

t. Jefus donne fa malediBhn à un
figuier qui navoit que dérfeùiller,.

j. Effets admirables de U foi.

Les Eretrès & les anciens du peu-

ple demandent -a Jefus r Qui luy &
donné le pouvoir de faire ce quib

fait ? 4. Parabole des deux fils en-

voyez. travailler d ta vigne: y Pa-
rabole du vigneron qui tué les fer-

- viteurs\ (tf enfuite le fils unique d

»

# Pere de famille. 6. Parabole des-

noces du fils d'un Roy;

t T E lendemain Mardi > il reviiiè

Il a dans ta ville* & ayantvu Fui

fe chemin un figuier chargé de fëiiilr

les y il y alla pour chercher- quelques

figues précoces' : • mas
;

ért ayant

ta ïMaif. WJ. *7» Marc. xi. w. Luc. ttk. -jii

N ¥

A»
du monde
40}Cl de ÿ;

C. jt. de"

l'Rre wIr.
3J. lni. de
Nifaft

, jt.

Mars.
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point trouvé , parce que ce n’étort

pas la faifon des figues , ( 4 ) il mau-
dit le figuier , en difant : Que jamais

peribnnc ne puiife manger de ton

fruit i & aufli-tôt le figuier commen-
ça à fécher. Etant arrivé dgns le Tem-
ple, il en chaffa les marchands & les

changeurs , comme il avôit déjà fait

le jour précédent ; ( b
)
& il ne per-

mettoit pas que personne portât quel-

que choie par le Temple,,& en pro-

fanât la fiiinteté. Cependant les Scri-

bes & les Prêtres fè confirmoientdfe

plus en plus dans la réfolution de le

perdre
, parce que tout le peuple étoit

ravi d’admiration
, par les prodiges

qu’il lui voyoit faite. Après avoit

palfé le jour dans le Temple à enfei-

gner , il en fortit fur le loir , & re>-

( * ) Ce n’ étoit pas le temps ordinaire de la ma-
turité des figues , mais il y avoit dans la Paleftine

des figues printanières , & précoces ; 3. C. voyant
«n figuier chargé de feuilles & qui,avoit appa-
rence déporter au moins quelques figues précoces,
s’en approche très aflurc qu’il n’y en avoit point ,

mais pour tirer delà une inftru&ion fort importan-
te ,

eu faifant voir qu’il en étoit des Iuifs comme
du figuier î il n’y remarquoit qu'une belle montre,
suis fterile en bons fruits

(b) Ils s’étoient apparemment remis par l'au-

torité des Prêtres, qui b’

«

voient pas approuve le

jBClcdcJ. C» ..

" f
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prit Te chemin de Béthanie , où if

logea à fon ordinaire chez Marthe

& Marier

2 . Le lendemain Mercredi ,
&&*•***•&*

cr vj/:- • Nifan, prc-
paiiant près du figuier qu tf a voit mier d'A»

maudit , les Apôtres remarquèrent vril»

qu'il étoit entièrement defl’éche. Pier-

re le dit à J e s u & J e s u » lui ré-*

pondit i Ayez une foi de Dieu , une
grande foi , une entière afiuranee que
vous obtiendrez tout ce que vous de-

manderez j & alors rien ne vous fera,

rmpoffîble. Vous direz à cette mon-
tagne r Jettes-toi dans la mer , & elle-

s'y jettera. Lorfque vous vous met-
tez en prières y pardonnez à vos frè-

res tout ce qu'ils auront fait contré

vous j car fi vous ne pardonnez point,,

vôtre Pere Célcfte ne vous pardonnerai

pas non plus^

j. Etant arrivé au Temple , îss

Prêtres & les Anciens du peuple vin*

rent lui dire : En vertu de quoi fai-

tes-vous ce que vous faites , &: qui
vous en a donné la puiflànce ? ( a ):

Ils étoient irritez de ce qu'il, enfèii-

Ça ) M'xTtb> wm*£« Mitre, si. »jr. xî. Lu:, xx;

1.2. éc. “ '
: \ a

* Y z

Digitized by Google



i6o fMfïoirc àt la vie

gnât ainliavec autorité , & qu'il cha£

lac du Temple ceuxqui y faifoient leur

trafic. J e s u s au lieu de leur répon»

dre direâiement r leur demanda à Ton

tour : Le baptême de Jean d'où ve*.

noit-il ? De Dieu , ou des hommes ?-

Mais s'étant raflemblez pour conful-

ter entreux , ils dirent : Si nous ré-

pondons que ce baptême vient de

Dieu j il nous dira :• Pourquoi donc
ne lavez-vous pas reçu ? Si au con-

traire nous foutenons qu'il ne vient

que de l'homme , nous foûleverons.

contre nous tout le peuple
,
qui regar-

de Jean comme un Prophète. ‘Ils pri-

rent donc le parti de lui dire qu'ils-

n’en- fçavoient rien. Et Jésus leur

répliqua : Et moi je ne vous dis pas

nota plus par quelle autorité je fais ce

que.je fais.

4 . Alors il leur propofacette para-

bole. On homme avoit deux fils , ôc

il dit au premier : Allez travailler à
ma vigne.Il répondit t Je n’irai point.

Mais enfiiite touché de repentir il

y alla. Le pere dit la même chofè au
lècond. Il répondit : Te m’y en vais ,

mon pere : mais il n'y alla poinujtsüs
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demanda aux Phariiïcns i Lequel de
ces deux fils a fait la volonté de Ion-

pere ? Ils répondirent : C’eft le pre-

mier. Ces deux freres marquoient les

deux peuples fie Gentil , éc le Juif. Le*

Gentil défobéït d’abord
; puis il revint

à Pobéillance en croyanten J esus-
Christ. Le lècond promit d’obéir

aux Loix du Seigneur , & n’y- obéît

pas , ni ne crut pas au Sauveur.Jésus
ajouta : Je vous dis en vérité que les

Publicaios & les femmes de mauvaife
vie vous précéderont dans le Royau-
me de Dieu. Ils ont- crû à la prédica-

tion. de Jean , ôc vous ny avez pas

voulu croire.

Il leur propola encore cette

autre parabole : (, a ) Un pere de fa-

mille planta une vigne , ôc la loua à
des. vignerons. Au teras de la venr-

dange , il envoya un de lès lèrviteurs

pour en recueillir le fruit. Mais les

vignerons maltraitèrent , &: chalTé-

rent ce lèrviteur. IL y en envoya uqi

lècond 5 & encore un troifiéme
,
qu’ils

traitèrent de même. Enfin il y en-

Mari, Xil' St 2. J, Lu#
XX» 3» ^ - *•2 -



z6z H'.fïotrg de ta vie

voya Ton* propre fils , diiàht : Ils au?-

root du refpeét pour mon fils. Mais
auflî-tôt qu’ils le virent > ils dirent :

Voici yhentier; tuons-le, & l’héri—
*V ff •

tage nous- demeurera^ Ils le fàifirenc

donc , le menèrent hors de la vigne y.

<k le tuèrent. Que fera le {naître de
la vigne à ces malheureux T II vien-
dra , & il les mettra tous à mort. Les*

Pharifiens comprirent bien que ces

menaces les regardoient j-qu'ik étoient

ces mauvais vignerons , & que Jesü9-

ètoit le fils du pere de fa mille. J e s u s

les menaça des derniers malheurs ,

& leur dit que lé Royaume des Cieux
leur feroit ôté y ôc qu'on le donne-
rait à un peuple qui en uferoit mieux
qu'ils n'avoient fait.. Iis cherchoient
donc à fe fitifir de lui j mais ils croi-

grioient le peuple
,
qui le regardoit

comme un prophète.

6. Il leurpropofà encore la pambofe
d un Roi, ^)quiayantinvite pinfieurs

perfonnes aux noces de Ion. fils 3 ôc
ccs pcrlônnes s'en étant excu fées fur

differens prétextes , le Roi fit entrer

dans la jfàle du fèftin tout ce qu'on

.< a) Mattk. mi*. *. a. lire.
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trouva dans la Ville& fur les chemins,,
de pauvres & d’eftropiez. C’eft la

même parabole que celle qu’on a
déjà vue ci devant, {a) Mais dans
cette oecafion J e s u s y ajouta cette

circonftance 5 que le Roi étant entré

dans la fale , de y ayant vu un homme
qui n’avoit pas la robe nuptiale , if

le fit jetter pieds & poings liez hors
de fon palais , dans les ténèbres , où
régnent le froid & le délèfpoir» Tout
cela marquoit la réprobaeion des

Juifs , & de ceux même des Gentils

convertis
, qui n’entreroient pas dans

l’Eglifc avec les difpofirions conve-
nables , ou qui n’y vivroient pas félon

les régies de l’Evangile»

- i*Luc. xiv. il. ij. • . x

4

#

•A

&
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CHAPITRE X L VI.

1* Les Phariftens & les Hèrodiettr

ejfayent de furprendre Tefus Ctjrift.

x. Saducèens confondus. Qitel

e(l le plus grand commandement de

la Loy. 4. Ecounr tes Scribes (T
. l’es Phariftens mais ne l'es pas imi-

ter. 5. Ambition des Phariftens. 6+

Leur hypocrite’. v

A N
du Monde L Es Pharillenrs outrez des me-

naces ôc des reproches de-

403$. de J. J e s u s complotèrent entr eux
(
a )>

y£rc
^
vulg

C
fiirprcndre dans lès paroles»’

ib Ils lui envoyèrent quelques-uns cte

leurs Difciples , avec des Héro-
diens , (

b )' pou? lui faire des qudf-

(*). Matt. xxii. tj. Mire xu. 11. &c. Lm.
XX. 20 . xi. frt.

( b ) Les Phtrifiens & les Hcrodiens étaient dans-

des principes » 8c des féntimens oppofex. au fuje*.

des tributs qu'on pnyoit aux Romains. Les Pha-
filiens exceffivemcnc jaloux dé leur liberté , neles

payoient q u’à regret : Les Hérodiens au contraire-

attachez au parti dominant > qui étoit celui d’Hé-
rodes & des Romains

,
ëtoient pour la foumitTîoix.

aux ordres de l'Empereur: de farte que de quelque
manière que 3. C répondit , il leur ferabloit qu'il,

ne peuveil manquer de tomber d«uu leurs pièges.

' tons
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tiens captieufes ,& pour tâcher de le

faire donner dans leurs pièges. Maî-
tre , lui dirent-ils , nous fçavons que
vous êtes vrai , Sc que vous enlei-

gnez la voye de Dieu fans refpeét ni

con fidération s humaines : Eft-il per-

mis de payer le tribut à Céfar, ou
n’eft-il pas permis ? J e s u s fçaebant

leur malice , leur dit : Montrez- moi
la pièce de monnoye que vous don-

nez pour le tribut. Lorfqu’il leut

reçue., il leur demanda , en montrant

,

la monnaye : De qui eft cette em-
preinte, & cette inscription ? Ils ré-

pondirent : De Céfar. Il leur dit :

Rendez donc à Céfar ce qui eft à Cé-
fàr, &à Dieu ce qui eft dû à Dieu.

De cette forte le Sauveur développe

l’équivoque , découvre le piège qui

étoit caché fous la propofition. des

Hérodiens , &c les renvoyé couverts

de confufion. L
f. *f

er-

z. Le meme jour les Saduceens , x iemc de

(a) qui nient la réfurrégion des Nira,1 ^,P^c'

morts, vinrent lui faire cette queftion : ™ii furvciU.

Moylè ordonne que lorfqu un hom- lc dc
.

me meurt fans enfans , fon frere épou- c.°"
5 “

Miitt.xxii. ij. MArc. xii, 18. Luc. xx.

Z
te
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fe fa veuve , & qu’il falle revivre le

juom de /on frere dans lfraèl. Sept

freres ont époufé fuccefiivement la

•même femme , fans laiflctr d’enfans j

au tems de la réfurre&ion » auquel

des fept fera cette femme , qui les

a époufêz tous fept
? Jésus leur ré-

pondit : Après la refurreétion , les

hommes ne fe marieront point , &
n'uferont point du mariage ,, (

a )

mais ils feront Commme les Anges de

Dieu. Il ajouta
, qu’en niant la réfur-

reélion , ils ignoroient &: les Ecritu-

res , ôc la puiifancc de Dieu : Que
Moyfe a marqué fort clairement que
les hommes iubfiftent dans une au-

tre vie , lorfqu’il rapporte ce que Dieu
lui dit dans le builîon ardent : Je fuis

le Dieu d'Abraham , le Dieud’Ifaac ,

&: le Dieu de Jacob. Certainement

Dieu n’eft point le Dieu des morts ,

mais des vivans. Les Dodteurs de la

’O \
J

1 'J n I î i ^ _

(a) Ce qui rend dans ce monde les mariages

iiécefiaircs ; c^eft la ncceffité où nous fouîmes de

mourir ;
pour faire que les hommes fe fuccedartc

les uns aux autres j le monde ne demeure point dé-

peuplé; il faut y pourvoir par la propagation , & la

multiplicatiori de l’efpéce ,
qui fe fait par le ma-

.. riage Or dans le Ciel , où nous ferons tous iru-

jmoncls , U meme aécdüté ne fublîfter» plus.

v* m-'-' (S&G9
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loi louèrent fort cette réponfe , &
les Saducéens n oférent plus lui faire

-aucune queftion.

3. Alors les Pharifiens lui envoyè-
rent un Doéfceur de la Loi

, {
a ) pour

lui demander : Quçl eft le plus grand
commandement de la Loi ? (

b ) Jesus

lui répondit : Vous aimere'gle Seigneur

vitre Dieu de tout vitre cœur
, de •

'

toute votre ame ,& de toutes vos forcer.

Voilà le premier ,-ôc le plus grand de
tous les commandemens. Et le fécond

eft celui- ci. Pour aimerez, vitre pro-

chain comme voue même. Toute la

Loi ôc les Prophètes font renfer-

mez dans ce deux préceptes. Un des

Docteurs de la Loi approuva beau-

coup fa réponfe; & J e s u s lui dit :

Vous n'êtes pas loin . du Royaume
des Çieux. Et depuis *ce tems

, per-

ionnen’oiaplus lui faire des queftions.
'

.1

(a } Matt. xxii. 34. Marc- xii. » 8 .

i b La queftion que fait ici ce Dodeur , était

apparemment du nombre de celle* qui parta-
gcoienc alors les efprits des favansde la nation.Les

uns donnant la préférence au Sabbat , d'autres à la

Circonci (ion, d'autres aux Sacrifices. Mais le fils

de Dieu fixe tout d’un coup 8c en maître toutes cet
-diverfirex d’opinions , en difant ; P'tHi aimere^t^
Seigneur, &c.

7s z
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Mais H leur en fie à (bn tour , >eit

4lfant :
Qne vgus lembje du Çhri st ?

JDe qui eft-ii fils ? Il s.lui répondirent

tous : De David. Jt sus deur dit :

-Çomrpent donc David l'appelle-t-il

Ton Seigneur,, en difànt : (
a) Le Sei-

gneur a dit à mon Seigneur: AJfèicz.-

•vota a ma droite ? Il doit donc avoir

quelque .chofe par .dçflus David : Et

que pouvoic-il avoir au-deflus d'un

Roi fi grand , fi faint , fi puüTant , fi

rempli de fEfprit de Dieu , finon la

Divinité ? Ceft.ce qu'il leur laiflbit à

conclure > mais nui n'ofa lui répondre,

& ils le retirèrent tout confus.

.4. Après cela il dit aux troupes

,

& à fies Difciples :
.(
a ) Les Do&eurs

de la Loi &: les Pharifiçns font affis

fur la chaire de Moyfo- Ecoutez , &
pratiquez ce qu'ils vous enièigne-,

ront , s'iln’eft pas contraire à la Loi

de Dieu , mais n’imitèz point ce qu'ils

font i car .ils chargent les hommes
de fardeaux infupportables , qu’ils 11c

Ypudioient point toucher du Bout du

( a ) Pfalm. cir. «. -
.
<

(b ) xxi ii> 1 . x. &(. M*ec, xii. j8 , Luc,.
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«foigt. (a) Ils ne travaillent qu'à &•

faire remarquer & eftimer- des homV
mes. lis portent leurs phylaétéres »

& les franges de leurs habits7, com-
mandées par Moyfe >• d une manière*

diftinguée des autres > ils les portent

plus longues ôc plus larges. Ges phy-
lactères étoient des bandes de par-'

chemin > fur' lefquelles étoient écrites

certaines paroles de la- Loi
,
que lesr

Juifs portoient fur- le firont , & fur le’

poignet, à eaulè d'un paflagede Moyfe'

{.b) mal- entendu, dans lequel il efl?

ordonné de n'oublier jàmais la Loi'

de Dieu , de la- porter fur le poignet y

& devant los yeux.- L'ufige de ces 1

phylaétéreS n’etoit pas général par-

mi ks Juifs. Il n’y avoit que les plu»

dévots , ou. les plus fupeiftitieux- quf
Tes portaient.- Les Phariliens enché^

r-ilToient fur les autres.

j. J e s ü s ajouta : Ils aiment à por-'

ter des habits traînans, fk à recevoir*

(a) Manière de parler proverbiale, pour mon*
trer l’auftérité ,& l'cxaâitude des Rabbins dahaï

l'explication des Loixde Moyfe, pendant que dans»

hi pratique ils avoient foin de s’en difpcnfer eu*,

mêmes.
{.bl Exod, cm. *4. Vtut. vi.- 8, & *1 .

Xi
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àcs honneurs &c des (aluts dans la plk-

ce publique , & dans les rues. Ils-

afferent de prendre les premières

places dans les Synagogues de dans

les feftins. Ils veulent être appeliez

Mabbis , ou Maîtres. Pour vous , ne

deiîrez ni le titre de Maître , ni celui

«lePcre* Votre vrai Maître & vôtre

Pere eft dans le Ciel. Malheur à vous.

Scribes de Phaiifiens hypocrites
, qui.

fermez le Ciel anx autres , de qui n'y

entrez point vous-mêmes
;
qui con-

firmez les mations des veuves
, quï

vous attirez leurs biens fous prétex-

te des longues prières que vous affec-

tez de faire en public , de devant les.

hommes ;
qui courez la terre de ta mer,

pour faire un profélyte ,
(a ) de qui

après cela le rendez plus méchant
qu'auparavant , par les mauvaifès

maximes que vous lui infpirez
, qui

enlcignez que jurer par le Temple ,,

n'eft rien , mais que jurer par l'or

du Temple , oblige; (b) que jurer
4 -

‘

(a) C’ctoit un Etranger , ou un payen converti
jtt* Judaïlmc.

( i ) On ne conçoit pas trop la raifon de ces dit.

tinâions entre le jurement par le Temple
,
qui

B'obligeait & le .jurement par Tor du Tcmyîç
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pïtï FÀutet , n’oblige pas , mais que
jurer par les offrandes qui fè font lu

r

l’Autel oblige
j
qui donnez la dixme

des herbes- de vos jardins,&des moin-
dres légumes , ce qui n’feft que de dé-

vbtion
,
pendant que vous négligez,

les préceptes efïentiels de la Loi. A
la bonne- heure que vous fadifcz ce qui

dinde dévotion & dfc furérogation ,

pourvu 'que vous n’obmettiez pas ce
'

qui elt d’obligation.

6. Vous nettoyez bien le dehors

du vafè , mais vous laitTèz le’ dedans-

fout plein d’ordures. Vous reffem-

blez aux- fépiilchres blanchis
(
4 \

& ornez au dehors , dont le dedans

elt remplrdinfèétion-, & d’offemens

de morts.- Vous ornez lès tombeaux
des anciens juftes & des Prophètes ,

ic vous ne laiffez pas d’imiter la cruau-

té & fa malice de vos peres , qui les

ont fait mourir. Je vous eiTvoye des

Prophêtes,dès Sages,&des Docteurs j
* -* *

. . . i l. •»

qfct obligeoit. Mais le fait eft certaîfl ; & !e fils dtp

Dieu fait voir ici la vanité de la diftinétion que les-

Pharifîens faifotent.

( * ) Ofi dit que tous les ans au 15. du mois de-“

Février , on les blanchilfoit de nouveau. On geaç
v»oir Ligftiot fur cet endroit,

% 4-
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5c vous les perfecuterez vous Tes

outragerez., vous les fouetterez dans
vos Synagogues. ( Les Juifs avoient

confcrvé le droit de punir de la peine

du foiiet dans leurs Synagogues , ceux

qui violoient leurs Loix, quoiqu’ils

"eu lient perdu le droit de juger fou-

verainement, de condamner & d’exé-

cuter à mort. ). Vous les pourfuiviez:

d’une ville dans une autre , afin que
tout le làng des Jaftes,répandu dans le

monde depuis Abel
,
^ufqu’à Zacharie

fils de Barachie
,
que vous avez tué

entre le Temple & l’Autel , retombe
fur vous , 5c vous fpit imputé. Jéru-
fiilem

,
Jérufaiem ^qui tués les Pro-

phètes , 5c qui lapides ceux qui te

font envoyez de la part de Dieu ,

combien de fois ai-je voulu rallèm- ' •

bler tes enfans , de tu^n’as pas. voulu ?.

Tous les maux dont tu as été mena-
cée , fondront fur toi i Se ce .Tem-
ple , qui fait le principal fojet de ta

gloire , demeurera défert Se aban-

donné. (a) .

ia) C’eft en effet ce qu’on vit dans la dernière

-guerre des Romains cdfitrc les Juifs,l’an 7 e.de.L'B»

te vulgaire
, environ 40. ans aptes 1a mort de J. C*

1

*
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CHAPITRE XLVII.
,

• , , *

l. Offrande de la pauvre veuve pré-

ferée a celle des riches, z. Ruine du
. Temple

, perfècution des sfpo'res^

3. Faux Cbrifts & faux Prophètes..

4. Signes- qui précéderont le Juge-
ment. i •

.
* A»*/»

x. £ s us s’étant àffis vis-à-vis les A w
J troncs , ( 4 )

qui étoient à l’en** du «onde

tré^ de là porte du Temple , & confî- c/
?

^?dc*
dcrant ceux quiiy jettoient de l'argent, l’Ere vuig.

il vit plufieurs riches qui y falfoient dé 3Î*

grands dons : mais il remarqua entre

les autres unepauvre veuve
,
qui y Jet-

ta deux oboles , qui vafoient environ

neufdeniers de nôtre monnoye. Alors

il dit à fès Difciples : Je vous adure en

vérité que cette pauvre femme a fait

une plus grande aumône , que tous

ces riches qui ont jetté dans le tronc }

car pour eux ils n’ont donné que dé

leur fuperflu , 8c cellfc-ei a donné me-
me lôn néceiïaire.

1. Sur le loir,. il fortitdu Temple,.

fa) Luc. a xi, 1. 2. &c, Marc, xi i> 41. chf*
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2c en fbrtant , fes Difciples lui mort-'

trérent là grandeur des pierres qui
avoient été mifes en œuvre dans le

Temple , ôc la magnificence de ce

fiipcrbc édifice. Jésus leur dit : Le
tems viendra qu’il ne reftera pas pierre,

üir pierre de tous ces bâtimens que
vous voyez, (a) Ils (brtirent de la :

ville , ôc allèrent s’afleoir fur le pen*-

chant du mont dès Oliviers, vis- vis

le Temple', qu’ils voyoient devant

eux. Alors Pierre
,
Jacques

,
Jean ôc

André lui demandèrent en particu-

lier : Quand cela arrivera- fc-il ,. ôc-

quel fera le figne de vôtre venue ÿ.

Ôc de la confbmmstion dtr fiéele

Jésus leur répondit: Prenez. garder

que l’on ne vôus féduife pas j-car il-

viendra plufieurs perfbnnes en mon-;

nom
,
qui diront : Je fuis le Christ $;

ôc ils en furprendront^ plufieurs. Et

lorfque vous entendrez parler dfi
1

guerres ôc de révoltes ne vous ent

effrayez point ;caril faut que cela.
•

(a) Les Romains ruinèrent fi abfolumenr le--

Tfcm|51e, qu’ils y firent palfer. la charuë. Les Pro-
phètes Michée 5c Jérémie avoient-aufô prédit long-
temps auparavant que Sitnferait lalwitréc eemntt u&l

cjpmji*
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arrive premièrement : mais ce n’eft

que Te commencement des grands
maux dont le monde eft menacé. On
tous arrêtera, on volis traduira de-

vant les tribunaux des Juges 8c des

Rois , on vous perfécutera yon vous
maltraitera à eaufo de moi j vos pa-
ïens 8c vos amis vous trahiront 8c

vous livreront : mais ne vous Iaiftèz

point abbattre. Un cheveu de vos
têtes ne périra point fans lordre de
Dieu ÿôc je vous donnerai l’efprit de
fofee 8c de lageire

,
pour répondre 8c

pour rélifter à vos ennemis & à vos

perfocuteurs. Malgré leur violence'

& leur, malfce , l’Evangile fora prê-
ché par tout Te monde.

3* Lorfque vous verrez- l'abonni-'

natioiv de dëfolation c’eft-à-dire ,

l’armée Romaine , remplie d’idoles

qui portera le ravage & la défolation

par tout
,
qui environnera &c afliége-

ra Jérulàlem , vous pourrez juger
que la ruine de cette ville eft toute

prochaine.. Alors que ceux qui foront

dans la Judée fo retirent dans les mon-
tagnes

,
que ceux qui font dans la ville

fi&_fortené au plutôt >• que ceux. qui.
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font dans la campagne fe garcfénr

bien d'entrerdans la ville
;
que cha-

cun fe fauve avec la' plus grande dili-

gence qu'il fera pofïible : carJerufa- .

ïem fera livrée aux nations , & les

malheurs d'alors feront tels , qu'on’

n’en a jamais vCrde pareils depuis le'

commencement du mond'e. Et ff

Dieu n’avoit abrégé ce tems mal-
heureux , nul n'en feroit échappé ::

mais il l’abrégera en confidération dé

fes élus &c de fes fidèles. Si quelqu'un
vous dit : Le C h r i s t eft ici , ou ilefE

là
, gardez-vous bien de le croire car*

il s'élèvera alors de faux Ghri sts , ât
de faux Prophètes, qui feront des lignes'

Sc des prodiges , capables d'induire'

à erreur , s’il étoitpoflible , même les

élus.

4. Après tous ces malheurs
, (

'4
)

v

c’eft-à-dire , après la prife &: la ruine
. de Jérufilem & du Temple > on verrai

fliccéder d'autres maux encore plus’

grands
,
qui tomberont fur les Juifs

dans toutes les parties, de l’Empire
Romain.J e s u s avoit déjà ci devant:

fa) Mdft-xsnr. »8, <jrc. Marc xin. *4. ér(-
iuc- XXI. » J.
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prédit a Tes Apôtres cous,ces malheurs;
;nrais il s exprime ici lous des termes
tres-energiques

, 8c qui s'entendent
ci ordinaire de la fin du,monde 8c du
Jugement dernier'. Alors, dit-il, ou
verra des lignes dans le foleil , dans la
lune , 8c dans les étoiles. Le foleil fera

obfcurci , 8c la lune ne donnera point
la -lumière ; les étoiles tomberont , ,8c

tous les ^peuples feront dans un tel ref-

ferrement, qu’ils Lécheront de frayeur,

dans l'attente des malheurs dont tout
l’univers fera menacé. En ce tems-là
apparoîtra le ligne du fils de l’homme,
8c on le verra venir dans fa majefté

fur les nues , environné de gloire& de
pujflàncç. Il envoyera fes Anges avec
Je fon de la trompette , 8c ils raflern-

bleront lès élus des quatre coins du
mpnde. Lorfque vous verrez tout cela

p.rriver , levez vos têtes
j parce que

jôtre rédemption cfi: proche.

. ç

?>
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CHAPITRE XL VIII.

4. Ilfaut veiller dans l'attente du der-

nier jour. i. Parabole du bon & du

mauvais ferv'tteur. 3. Parabole des

elix Vierges. 4. Parabole du maître

qui diftribuc des fommes a [es fer-

viteurs , pour Us faire profiter. 5,

> Defcription du jugement du fils de,

Dieu. 6 . Les Princes & les Doc-
teurs de la Loi délibèrent fur les

moyens eCarrêter Jcj,tu.

a-n

du Monde
40 36 de 3 .

C. 16 . de
l'Ere vu!g.

3J ‘ *

Quand on voit Je, figuier & les au-

tres arbres qui commencent à pouf-

fer leurs boutons 9/ôc à produire leurs

fleurs , on juge que le printems ap-

proche^ que l’été 11’eft pas loin. Ainfi

quand vous verrez tous ces lignes

avant-coureurs de la colère de Dieu ,

vous jugerez qu elle n’eft pas éloignée,

êc que le Royaume de Dieu eft: pro-

U) Mau. tut iv. 3 1. Mare. *111. 28 . Lue- xxu 29.

1. T7 Nfuite Je s u s Ch rist pro-

FL pofa à fes Dikiples une para-

bole , (a) qui avoit du rapport à

tout ce qu’il venoit de leur dire.

-,
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die. Je vous dis en vérité quecette
race 11e patfera point, que toutes ces

chofès n’arrivent. Le Ciel & la terre

palferont j mais ma parole ne pallera

pas , elle aura infailliblement fo»
effet.Quand au jour , 6c à l’heure pré-
cifè où ces chofes arriveront , nul ne
.les fçait ni dans le Ciel , ni dans la

terre j le.fils même en tantqu’horamc ,

ne les fçait pas ; c’eft-à-dire, il 11e

juge pas à propos de les découvrir ;

la connoiüance en eft réfer vée an
Pere. Il les exhorta enfuitc à la vigi-

lance & à la temperance,&leur dit que
le jour de Ion fécond avènement vien-

droit tout d’un coup
,

que la plu-

part des hommes y feroient furpris.j

comme il arriva au tems de Noé , lorf-

que le déluge vint,&que la plupart des

Pommes ne s’attendoientà rien moins
qu’à cela. Il les exhorta à la prière

continuelle , 6c à imiter leiervitcur

,
vigilant

, qui attend fon maître qui

doit revenir fort tard d’un feftin ; 6c

le pere de famille
,
qui en eft garde

contre un voleur qui doit venir per-

cCer fa maifon durant la nuit
,
pour le

.voler. Ainfi veillez fans ceffe ,• parce
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que le'filsde l’homme viendra au mo-
ment'quevous ne l’attendez point.

z. Il continua à leur parler en pa-

raboles , Sc il leur dit que le bon fer-

viteur ,qui méritoit que fan irfaître

lui donnât ^intendance de toute fa

maifon , écoit celui qui vivoit dans la

fidélité & dans la vigilance , & qui

diflribuoit fidèlement & éxaéfcement

à fès conferviteirrs , -la nourriture

qu’il étoit chargé de leur donner.

Qu’au contraire le mauvais ferviteur

étoit celui ,
qui en l’abfcnce de fou

maître > ne fongeoit qu’à fè divertir

,

& qui maltraitait iès conferviteurs.

Son maître retournera au moment
où il ne l’atteiid pas , le fera périr

,

& le traitera comme un méchant

,

qui a ahufé de la confiance de ion
Seigneur.

3 . Il leur dit enfuite que le Royau-
me des Cieux -étoit fèmblable à dix

vierges , qui étoient allées au- devant
de l’époux

,
qui amenoit en cérémo-

nie fon époufe dans fa maifon. (*)
Cinq de ces vierges étoient fages , &
cinq ne l’étoient pas. Les fages pri^

{») Mâtt. xxY.t«». érfiq.

rcnt
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refit cfe l’huile dans leurs vafos
,
pour

aïrofor leurs lampes , à mefure quelles-

brûloient. Les- folles n’en prirent

point , ou du moins n’en prirent pas

aiïez. Vers le milieu de la nuit , com-
me elles étoienc endormies , on vint

leur annoncer que l’époux s’appro-

choit. Alors elles commencèrent à'

accommoder leurs lampes. Les folles

dirent aux fàges : Donnez-nous de'

vôtre huile
,

parce que nos lampes

s’éteignent. Elles leur répondirent

Allez plutôt aux marchands
,
pour

en achctter. Mais pendant qu’elles y*

alioient , i’épotix arriva. Les fageS*

entrèrent avec lui dans la maifon r

mais les folles étant venues trop tard »

trouvèrent la porte fermée } de l’é-

poux leur dit : Je ne vous connais-

point ; retirez-vous.

Pour bien comprendre le fons de

la parabole , il faut conlidérer quelle

écoit autrefois là coutume des noces

,

à la quelle J e s u s - C h ic i si fait ici

aîlunon. L'époux alloit chercher fon

époufe >.& l’amenoit dans fa maifon*

ordinairement pendant la nuit , de eu

grande folemnité. Cetoit-là la coa>
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clufion de la cérémonie du mariage.-

Quand on l’amenoit d'une Ville à une
autre, les filles de la Ville où elle ve-

noit , alloicnt au devant d’elle par

honneur , avec dçs lampes (a

)

allu-

mées : c’eft ce que font ici les dix

vierges. Outre cela l’époufè amenoic

avec elle lès compagnes & lès fui-

vantes félon là qualité & fa condi-

tion. Ces ufàge$ fè voyent encore

aujourd’hui prefque chez itous les.

Orientaux.
(
b )

Jesus-Christ dit
,
queleRoyaume

des Cieux eft femblable à dix vierges

qui vont au-déVant de l'épouxjc’eit à-

dire que les fidèles qui font dans l’E-

glifè doivent être dans une attention

femblable à celle d’une troupe de
vierges

,
qui font forties de leurs mai»

fons pour aller au-devant d’un é^oux*

qui amène chez lui fà nouvelle epou-
fç. Comme I’Eglifè eft compoféede
bons & de mauvais j d’élûs Sc de ré-

prouvez: il y a ici des vierges fages, &
^«Î Ces lampes croient de ces fallots antiques

que l’on cnvironnoit de vieux linges , & que l’on

arrofoit d’huile à mefure qu’ils brufloicnt. .

(b) Chardin voyage de Pcrfe, pag; afj. St

Cotovic, voyage de Jcrufalc®, ebap. $. s

)igitized by Google



dejefus - Chrlfî. 1 Sjs

des vierges folles. L’époux eft Jésus-
Christ. L’époiilèeft fEgiifé ; le joue
«le Ion- arrivée dans fa maifoii , elt-

Ifc jour du jugement.

-

4* If leur propofa encore la para-

bole du maître
, (

a ) qui étant fur le'

point de partir pour uni voyage y
diftribua à lès lèrviteurs à fan cinq^

Païens , à 1 autre deux-, fk à 1 autre un;i

à chacun félon la capacité’ &c Ion in-

düftrie. Etant de retour de Ion voya-

ge^ le lèrviteur qui’ avoit reçu cinq;

felens, lui en ra porta cinq autres de

profit i & fon maître lui promit de ré-

tablit dans un emploi plus important.

Le fècdnd vint aulïï lui offrir deux

taleni-, qtfil avoir gagnez avec ceux

qu'il avoir reçus. Son maître lui pro-

mit de lui donner quelque choie de'

plus confidérable. Celui qui n avoir:

reçu qu'un talent , le cacha dans la-

terre ; 6c quand Ion maître lui en de-

manda eoihpte , lî lui dit r Seigneur*,

je fçavois que vous étiez- ua? homme'
dur qui recueillez où vous n avez”

point femé-, &c qui ramallèzr où voas^

.
n avez point répandu i iai enfoui vds*-
-

' ' '* * -'‘-•B»'”—-* - a-a

t&ÏMÈtU »» «4r &'fa* m

S
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tre talent dans la terre > de peur de

le perdre ; le voilà
.,

je vous le rends*

Son maître le reprit févérement , lui

fit ôter Ton talent, le donna à celui

qui en avoit dix j & pour ce méchant
ierviteur , fi le fit.jetter hors de fa mair

ion dans la rue , où il demeura ex-

pofé au froid pendant la nuit y dé-

plorant Ion malheur
,
par des regrets

cuilans , mais inutiles
(
a )

Le but de J e s us-Ch r i st dans

cette parabole eft de montrer aux

Juifs
,
que le mépris qu'ils font de

fès inftruélions & des véritez qu’il

leur prêche ,
fera la caufè de leur ré-

probation. Les ferviteuts fideles &
diligens qui font profiter les talens

de leur maître , font les Apôtres , ôc

ceux d’entre les Juifs ,
qui eurent

le bonheur de croire en Jesü s.-

Christ. Le mauvais ferviteur qui

cache l’argent dé Ion maître * & qui

n’en fait aucun profit , marque les

Juifs endurcis & infidèles, qui n’ayant

* (a) On a vû ci- devant pag. 142. une parabole,

à

"'• j>eu prés fiemblable à celle- ci; mais elle fut pi opoféc
|>ar nôtre Seigneur dans une autre occafion ; & i 1 y
a même dans celle là des cirçoe^jincçs qui (onttour

les diHcrcntfs dç «lie iu .

a
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pas connu le teins de leur vifite 8c
de leur bonheur , ont négligé d’é-
couter 1 Evangile 8c d’en faire profit»

f. Loriàue le fils de l’homme vien-
dra dans- la gloire, accompagné de
tous Ces Anges ,( a ) 8c qu’il s’alïeïera

'

fur: lbn trône, pour juger toutes les

nations , il féparera les bons des mau-
vais , comme un pafteur fépare les

brebis d’avec, les boucs. Il mettra
les. brebis à la droite , 8c les boucs à
là gauche. Il dira aux premiers : , Ve?
nez les bénis de mon Pere , entrez

en pollèllion du Royaume qui vous
eû préparé dés le commencement du
monde j car j’ay eu faim , 8c vous m’a-

vez donné à manger i pai eufoif, &
vous, m’avez*donné à boire ; j’ai été

nud , 8c vous m’avez couvert ; j’ai été

étranger , Sc vous m’avez, reçu dans

vos mailons.f £) Ils lui répondront :

Seigneur : Hé quand avons'nous eu

le bonheur de vous rendre ces- fer.-

vices ? Et il leur répondra : Ce que
vous avez fait au moindre de mes

*f a ) Matt xxv. ji. & fit}.

(b) Pac cc <Jéoo^»br«ueneJe Fils de Dieu nou*

montre le mérite des aimes de miferiçoxdç.
, ...



xS£ F&fîtore de la vit'

freres , vous me favez fait à moi- me-
me. Il dira de même aux réprouvez

qu'ils n’ont point voulu foire pour

lui, ce qu’ils n’ont point foit pour fès

amis , 8c pour fès ferviteurs. Après

cela il envoyera ceux qui feront à Ct

gauche , au feu éternel , 8c placera

ceux qui feront à- fa droite, dans le

bonheur étemel»

G. Or la Fête dé Pâques devoir fè

célébrer dans deux jours. ( a ) Jésus

dit donc à fès Dîfiiplés : (b) Vous-

fçavez que dans deux jours- l’on doit

foire la Pâques & alors lefils dèl’horm

me doit être livré aux Juifs, pour

être crucifié. Cependant les Princes

8c les Doreurs de la Loi délibéraient'

entre eux comment ils pourraient

prendre Jésus ; & ils difoient : Il ne

fout pas le prendre pendant la Fête-,

de peur que le peuple ne- fe fbuléve.

Judas de lbn côté
,
qui-s’étoit engagé

de leleurlivrer,cherchoitune occasion,

favorablé pouréxécuter fondclfem , 8c
t'y. ,

. .

(a) Le V«ndredy au foir, qai finiffoitle 14. Se

qui commençait te 1$. de Nifan.Ceci fe fit le Mci*
rredi 12. de Nifaa.

( b ) Mxrc. xi v. 1# »• Mart/t, xxvi. 1, Luc. xxtï*-
4 5 - * -• ...Jltç-,’ j-jc

~
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pour arrêter J&sus dans un tem s où if

fèroit feul avec lès Difciples. Or Jésus

pendant tout le tems qu’il fut à Jéru-
falem , alloit palier toutes les nuits ou
à Béthanie , chez Lazare , ou fur la'

montagne des Oliviers, ( a /dans un;

certain jardin. C’eftTà où Jésus palïït

la nuit du Mercredi au Jeudi , & où

Judas réfolut de le faire arrêter.

CHAPITRE XL IX.

I. Préparationpour la Pâque. 1. Der-

rière Pâque de J. C. 3. Injlitution de
l’EucbarifHe. 4. Jefus lave les pieds

â Jes Apo res. j. Il défigne derechef

Judas le traître.6 . Il pré dit que Pierre

le renoncera jufqu'a troisfois. 7. J C,

tfl le chemin du Ciel , la vérité & ht

ve. 8. Il promet d'envoyer le Saint-

Efprit Hfes Apôtres.

1. ¥" E Jeudi J e sus n'entra point

fl ^ le matin dans la ville de Jéru-

falem , comme il avoit fait les jours

précédons : mais fes Difciples lui di-

rent : Où voulez-vous que nous vous

préparions un lieu pour manger la

(a ) Luc. ai. 37-

An-
du Monde
40 16. de J.

C. 3 6. de
l’Erc vule.

33. le Jeudi

i3.de Nifaa

a, d’ Avili*.
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Pâque ? Alors il envoya Pierre& Jedrt'

dans la ville , 2c il leur dit: Lorlque-

vous entrerez dans la ville, vous ren-

contrerez un homme qui portera uir

vaie plein d'eau y ( * ) vous lè fîiivrez,

& vous entrerez dans la maifon avec'

lui Sc vous direz au maître du logis :

Où eft la falè où nôtre Maître man-
gera la Pâque avec fes Difcipîes. (

,

b)-

Auffi-tôtilvous montrera une gran-

de fale , avec une table 2c dfcs lits

de table > 2c vous nous y préparerez,

ce qu'il faut pour la Pâque. Pierre

2c Jean allèrent & trouvèrent les cho-

ies comme J-esus les leur avoit- dites.

Ils fîrenLce que leur Maître leur-avoit

ordonné ; ils préparèrent toutes cho-

fes pour la Pâque „ nettoyèrent la

chambre de tout levain , dreirérent

les lits de table , 2c préparèrent à

fouper. Après quoi ils retournèrent

fa ) On conjedare que cette eau étoit deftinée

four paitrir les piitis fans levain
,
qu’un devoir

feirc le lendemain Vendredi matin
,
pour s’en fer-

vir lcioir du même jour, en mangeant l’agneau

Pafcal- To ;n*rd Harmon ft. >07.

( b ) On préfume que. 3 . C. étoit connu dé ce Pere

de famille. Les Doûeursduifsdifent que l’on ne

prtnoit po nt d’argent pour le louage des maifons

où l’ou dlgit «clébicr la Paa11**

trouver
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trouver Jésus ,

qui étoit hors de la

ville , au mont des Oliviers.

2. Sur le loir , il entra dans la ville

avec Tes Diftiples ; & étant venu dans

la mailon , il fè mit à table.
(
a ) Et

comme ils mangeoient tous cnfem-

ble , il leur dit : Je vous dis en véri-

té que lun de vous , l’un de ceux qui

mangent avec moi , me doit trahir.

Ces paroles les remplirent de trif-

telïé j Sc ils lui difoient l’un après l’au-

tre : Eftce moi , Seigneur? Mais il

leur répondit : un de ceux qui met
avec moi la main au plat , me livrera /

à mes ennemis. Ainn le fils de l’hom-

me va fortir du monde , comme le

portent les Ecritures. Mais malheur

à celui qui fera la caulè de ma mort ;

ii'auroit mieux valu que cette homme
n’eut jamais été. A ces mots Judas
lui demanda : Eft ce moi , Seigneur ?

Jésus lui dit tout bas , en forte que

les autres ne l’entendirent point : Vous
l’avez dit. (b) Alors il témoigna à lès

( a ) Matth xxvi. 10. &/èq Marc, xi V. 17. &c,
Xuc xxi 1.14. &c. ’ ‘

(b) Quçtques Pères ont cru qu’il vouloit donner

lieu à Judas de Te repentir
, & de rentrer dans lui»

même i il l’épargna jufqu a la fin, & ne le voulut

Bb
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Dilciples (
a ) 1 ardent défir qu*il avoit

toujours eu de faire cette Pâque. Ii

partait de la Pâque de Ion Corps , ôc

de fon Sang , dont la Pâque judaïque

n'étoit que le Type Ôc la figure. Il

leur dit que ce repas étoit le dernier

qu’il feroit avec eux. En même tems

ii prit une coupe , ôc leur déclara qu’il

ne boiroit plus de Vin en ce monde ,

julqu'â ce qu'il en but de nouyeau

dans le Royaume de Dieu , c’eft-à-dirc

apparemment , après là rélurreâion.

Et ayant rendu grâces à Dieu , il but

,

ôc donna à boire à la ronde dans la

meme coupe à tous lès Dilciples.

C’étoit-là une des cérémonies des re-

pas folemnels.

3 . Après eda il prit du pain , le

bénit , le rompit , le leur dillribua ,

en difànt : Ceci cft mon Corps t qui doit

être livré pour vous. Il prit enliiite le

calice,le bénit, ôc leur dit ’ Ceci eft mon

Sang
,

le Sang de la nouvelle alliance
,

qui doit être répandu pour vqui& pour

,phtfieurs pour la rèrnijfion des péchez: :

buvez-en tous , ôc faites ceci en mér*

pas nommer par un pureffet de fa bonté i

( a ) Luc, xxu. 15 . .-ïS»
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moire de moi , toutes les fois que vous
boirez , & que vous mangerez le mê-
me Corps 3 & le même Sang , fous les

apparences du pain 8c du vin. (a)
Jésus-Christ éxécute ici ce qu’il

avoit promis autrefois à fès Dilci-

pies , qu’il leur donneroit à manger
fa propre Chair 8c fon Sang àboire ;

(
b ) non pas comme l’avoient conçu

les Capharnaïtes , d’une manière

grolfiére 8c dégoûtante ; non un corps

langlant , 8c mis en pièces ; mais fou

vrai corps , fon corps réel 3 8c fubftan-

tiel , fous l’apparence du pain. Il leur

offroit fous ces efpéces la réalité ,

dont le fècrifice de l’agneau pafchal

n’étoit que le fymbole. C’étoit la ra-

tification de la nouvelle alliance , le

gage 8c le prix de leur rachat. Au
lieu d’un agneau qu’on immoloit ,

en mémoire de la délivrance de l’E-

gypte^a» il leur donne Ion propre

('Ü^Par la même puiflance que le Pere employa
pour tirer du néant toute* les créatures au commen-
cement , le fils de Dieu change ici en fon corps &
en fon fang la fubftance du pain & du vin.Lorfqu'il

d’t: Ceci tfï mon Corps , & cecieft mon Sang ,
fa pa»

rôle opère ce qu’il dit ,& le changement fi bilan,

ticl fe fait d'une manière indfeble > & invifiblc.

{b /Jet». v*. js- & S 6,

Bb i
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Corps, cquieft la vtélijne d-expiatiori

pour leur péché , & Talïiirance delcoir

affiranchilïèment. Au lieu du Sang
dont

. on oignoit les portes , pour les

garantir de l'Ange exterminateur il

jnous ,oint de Ton propre Sang
,
pour

nous mettre à couvert .de la ptiiiïance

du Démon.
,4. Comme le 'Sauveur avoit té-

moigné cjue bien-côt il devoit quit-

ter. le monde , que Ton Royaume
étoit proche , en difant qu'il ne boi-

roit plus de vin , linon dans le Royau-
me de Dieu , lès Apôtres commen-
cèrent à entrer en conteftation ,’•(*)

pour fçavoir qui d'entr'eux feroit

le premier , & tiend-roit les premiers

rangs dans le nouvel empire de leur

Maître : Difputequis'étoit renouvel-

|ée entr’eux preiqu’autant de fois

qu'il avoit parlé de Ion nouveau

Royaume. Jésus donc polir les-gué-

rir de cette faillie idée qu'ils s'étonne

Formée de fon Empire , le leve de

tahle
, (

b
)
quittent Tes habits , le ceint

d’un linge , & commence à laver les

{/. ). Luc jcziv. 14.

.(
b )/ean. xm. 4. J»
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pieds de (es Apôtres , & à les eiïuyef

avec le linge dont ilétoit ceint. Il vint

donc à Simon- Pierre ,, mais - limon

lui dit : Qnpi , Seigneur-, vousme la-

verez les pieds, I Jtsus lui dit t Vous
ne fçavez pas pourquoi je le fais ;-mais

vous le fçaûrez après. Simon répan-

dit : Vous ne me laverez jamais les

pieds. Jésus lui dit : Si je ne vous
lave pas , vous n’aurez point de part

avec moi
;

je ne vous reconnoitfàf

plus pour mon Difciple. Pierre ré-

pondit : Seigneur , lavez donc non-

fèulemcnt mes pieds , mais auffi mesi

mains ôc ma tête. JesuS1 lui dit : Ce-
lui .qui eft lavé , n’a plus befoin que
de fe laver les pieds.- ) .

Après donc qu’il leur eut ainfi lavé .

les pieds, il Te remit à table, & leur dit:

Vous voyez ce que je viens de vous

faire. Vous m’appeliez vôtre Maître

& vôtre Seigneur j &c vous avez rai-

jfon , puifque je le fuis. Si donc je vous

ai lavé les pieds , vous devez bien vous

les laveries uns aux autres. Le fer-

viceur n’eft pas au delfus de fon Sei-

gneur , ni le Difciple.au delîusde fon

Maître. Te vous ai donné l’exem-

Bb 3
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pie , afin que vous vous faffiez les

uns aux autres > ee que je viens de

vous faire. Il ajouta : (
a ) Les Prin-

ces des nations éxercent leur auto-

rité avec empire : mais il n'en fera pas

de même parmi vous. Celui qui fera

le plus grand , doit devenir le moin-
dre , & le ferviteur de tous. Quj
eft le plus grand de celiji qui eft à

table , ou de celui qui le fert î C’eft

fans doute celui qui eft à table. Or
je fuis au milieu de vous } comme ce-

lui qui fèrt à table > & je vous deftine

à être aflis à ma table 3 éc à vousafieorr

fur des trônes dans mon Royaume ,

pour juger les douze Tribus d'ifraej.

(b

)

Ainfi dans cette élévation où vous

Vous trouverez , n oubliez point ce

que je viens de faire pour vôtre inf-

iniét on.

/. J e s u s fe troubla enfuite , 8c

dit de nouveau à fès Apôtres que

l'un d'eux le trahiroit.
(
c ) Ces pa-

(a ) Luc. x*m. 15
(b) Km jugement dernier les Apôtres feront le*

A (ïefleurs de J. C. & ils condamneront les 3 uif> in-

crédules.& les Chrétiens qui auront violé les Loi*

de l'alliance fainte , à laquelle ils fe font engage*

Jjar leur baptême. -

* 4e )Joan> Km-
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rôles les jetterait dans une grande

inquiétude.- Pierre fit ligne à Jean ,

qui étoit couché à table au-deflbus

de J e s ü s , 8c qui a voit fa tête à l'en^

droit delà poitrine du Sauveur, (a)
de lui demander qui c'étoit qui le

devoit trahir. Jean le lui demanda j

& J e s U s lui dit : C'elt celui à qui

je préfenterai ce morceau que je vais

tremper dans la làulïe. En même-
tems. il donna un morceau trempé

dans IafàufFeà Judas Ifcariote. Apre»

quoi îe démon entra dans le cœur de

ce malheureux. Et J e s u s lui dit î

Faites vite ce que vous faites. Nul des

conviez ne fçut ce qu'il vouloit dire ,

parce que perfonne ne fçavoit le

complot qu'il avoit fait avec les Prê-

tres > & il y en eut qui crurent que

J e s u s lui avoit dit d'acheter de boiir

ne- heure , ce qui étoit néceflaire pour

la Fête de Parque. Lors donc qu'il fut

forti de la (ale , J e s u s dit ; C’eft à

( a ) Saint Teanl’Evangelifte étoit couché à table

immédiatement au de(Tou$ de Jefus, ayant fa tête i
l’endroit du fein du Sauveur ; En forte qu’en tour-

nant fa tête en arriére , & la penchant au deflus de
lui .elle tomboit naturellement dans le fein deJ. C.
c’eft cequi eft aisé â concevoir, auand on a une idée

de U manière dont les Juifs d’alors étoienc à table.

Bb 4
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prefènt que le fils de l’homme va être

glorifié , & que le Pere fera glorifié en

fui.

6. Après cela J e s u s dit àJPierre

(
a J que le démon l’avoit demandé

,

lui , & les autres Apôtres
, pour les

cribler , & les difperfèr comme le

froment j mais qu’il avait demandé
au Pere qu’il ne permit pas que fà

foi pérît , & que quand il feroit con-

verti , il affermît fès freres. C’étoit

lui prédire clairement qu’il fe-

roit une chute , mais que Dieu lui

feroit la grâce de s’en relever. Pierre

répondit : Seigneur, je fuis prêt d’aller

avec vous & dans la prifon , tk à la

mort meme, (&) Jésus lui dit : Pierre,

je vous allure qu’avant le chant du

coq , aujourd’hui , dans cette nuit

même , vous me renoncerez trois

fois. II leur recommanda enfuite l’u*

pion <k la charité , difànt que c’étoit-

là le commandement nouveau qu’il

leur faifoit , 8c que c’étoit par là qu’on

les reconnoîtroit pour fes Difciplcs.

Il leur parla enfuite de fa mort pro-*

*
( a ) jr. ja- &c.
(b 37. Luc. x*i 1.33.34, &ei
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chaîne , & leur prédit qu'ils feroient

expofez à la perfécution ; mais il le leur

dit en termes figurez ,
qu’ils n’enten-

dirent pas. Car leur ayant déclaré que
ci- après celui d’entr’eux qui n’avoic

point d’épée , devoit vendre fon ha-
bit pour en acheter j ils prirent cela

à la lettre , & dirent qu’il y avoir là

deux épées. Et Jésus répondit : Cela

fufht j fçachant qu’après là réfurrec-

-tion , ils cotnprendroient mieux ce

qu’il avoir voulu dire.

7 . Il continua de les enfeigner , ÔC

de les préparer à la grande épreuve

qu’ils dévoient bien-tôt efliiyer à l’oc-

cafion de (a mort. Il leur dit
(
a ) de

he fe point troubler , de croire en

Dieu , comme ils avoient crû en lui j

qu’il alîoit au Royaume de Ton Pere

leur préparer la place
;
qu’il revien-

drez les prendre , & les amener dans

la maifon de (on Pere ,
qu’ils fça-

voient où il alloit , & qu’ils en con-

noillbiçnt le chemin. Thomas lui ré-

pondit : Seigneur , nous ne fçavons

où vous allez , & comment pouvons-

nous en fçavoir le chemin ? J e s u s

(a)

/

tau XIV. i. 3. -
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lui répondit : Je fuis le chemin' , fa

vérité , & la vie. Nul ne va à mon Pere

que par moi j.& h vous me eonnoidez,

vous connnoillez auffi mon Pere. Phi-

lippe lui dit:Seigneur, faites-nous voir

le Pere , & cela nous fiiftit. Jésus lui

répondit: Philippe, il y ahiong-tems

que je fuis avec vous v & vous ne me
connoilfez point ? Celui qui me voit

,

voit auffi mon Pere. Ne croyez-vous^

pas que je fuis en mon Pere , & mon
Pere en moi ? C'eft mon Pere qui par-

le , ôc qui opère en moi. Je vous dis

en vérité que celui qui croit en moi ,

fera les œuvres que Je fais , & en fera

même dé plus grandes. Je m'en vais à
mon Pere & mon Pere vous accor-

dera ce que vous lui demanderez en
mon nom.

8. H leur dit enfiiite qu'il leur en-

voyera un nouveau Confolateur
, qui

eft l’efprit de vérité
,
que le monde

ne peut connoître ;
qu'il ne les làilfera

point orphelins;que bien-tôt le mon-
de ne le verra plus

; qu’il fe mani-
fèftera à £ès amis , à ceux qui gardent
fès commandemens , & non pas au
monde. Alors Jude , nommé autre-
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ment Thadée , lui dit : Seigneur ,

pourquoi vous manifefterez-vous à

nous , & non pas au monde
? Jésus

lui répondit
,
que le Pere & fui ne

f
ouvoient venir que dans ceux qui

aimoient
, qui pratiquoient lès vo-

lontez , 8c que le Saint- Efprit , l’Ef-

prit confolateur qu’il devoit leur en-
voyer , les inftruiroit de tout

;
qu’il

leur lailfoit fa paix > non la paix que
le monde donne , mais une vraye paix,

que le monde ne connoît point. Il

les exhorta à ne fe point troubler *

ëc leur répéta qn’ii ne les abandonnoit

pas pour toujours, mais qu’il revien-

droit à eux. Après cela il Ce leva de

table; (a)ôc après avoir récité l’hymne

d’aétions de grâces
, (Ü) il fbrtit de la

maifon avec Tes Difciples , & ils pri-

rent enfemble le chemin de la mon-
tagne des Oliviers. ( c

)

(a ) Jaan, jf.

(b) On ne fçait pas pre'cirémentquel eltiet hym-
ne d’aâions de grâces: Grotius conjeôure que ce
ti’ett autre chofe que ce que nous liions dans tout

le chap xxvii de l’Evangile de S. Jean

(c) Mxtt. xxvi. 30, iiarc. xiv. 26 . Lut. xxn»

J»*
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CHAPITRE L.

1 .Jeftts va au Jardin des Oliviers,

i. Ilefl utile aux Apôtres que Jefw-
Chrifl les quitte t afin quil leur en

•

voye le Saint- Efprit. 3. Le Pere
leur accordera tout ce quils de-
manderont au nom- de fon Fils

,

Proteflations des Apôtres de ne point

abandonner leur Maître,
f. Prière

de Jefus. Chrifl avant quil arrive
aujardin des Oliviers.

^ i- TJ N marchant vers la monta-
du MoTide X-i'gne des Oliviers , (a) Jésus
c°

S

'*
^ ^co *c ^ vraye vigne

, ( b)
- Vfirc vol- 9ue &s Difcrpîes étoient les bran-
gaire jj. ches , & fon Pere le vigneron

, qui
retranche les branches ftériles & inu-
tiles , & qui émonde celles qui por*
tent du fruit , afin qu'elles en por-
tent davantage. "De même que la

branche ne peut point porter de fruit,
f\ elle ne demeure attachée au lèp ;

( 4 ) Il étoit environ minuit
, & la Lune étoit

prefque à (ob plein , pui (qu’il étoit le 14 . de la
Lune.

-

\
‘ (b)foa*,xr, t. i.&e.
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ainfi les JDifciples ne peuvent faire

aucun bien s'ils ne demeurent atta-

chez à J e s u s Christ. Les fruits

qu’ils doivent porter , font les bon-
nes œuvres. 'La gloire du Pere , eft

que les Dilciples du -Sauveur portent

beaucoup de fruit. Il leur .réitéra en-

fuite le commandement de l’amour

mutuel , & leur recommanda de s’ai-

mer les uns les autres comme il
:

lcs

«voit aimez. Or il lésa aimez
,
jufqu’à

donner fa vie .pour eux. La preuve

qu’il demande de leur amouf 3 eft

qu’ils obfêrvent ce qu’il leur a com-
^mandé. Il leur dit qu’il ne les traite

point comme lès ferviteurs , mais

comme lès .amis 3
pour qui «il n’a .eu

rien de caché .j & qu’il les a éhoilîs

par (à pure bonté , afin qu’ils pro-

duifiHènt les fruits des bonnes œu-
vres. Si le monde vous haït , ne vous

en -étonnez point. Si vous étiez à lui

,

il vous aimeroit. S’il m’a haï , il n’eft

pas,étonnant qu’il vous diai'llè auflï»

JLe fçrviteur n’eft pas de meilleure

condition que fon maître. Mais ils

m’ont haï fans aucun fujet , & en me

haï/Ianc , ils ont aufti haï mon Perç.
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z. Je m’en vais à Crlui qui m*a en-

voyé ,
{a

)

& aucun de vous lie me
demande où je vais ; 8C parce que je

vous ai dit cés chofes , vôtre ccfcur a

été rempli de tïiftelïe. Cependant je

vous dis en vérité , il vous eft utile

que je m en aille; car leConfolateur

ne viendra point que je ne m’en aille:

& lorfqu’il fera venu , il convaincra

le monde de péché & d’injuftice , &
il le fera condamner en jugement. Il

le convaincra de péché , ou d’infidé-

lité , 8c d’incrédulité , parce qu’ils

n’ont pas voulu croire en moi j d’in-

juftice
,
parce cju’ils m’ont calomnié

outragé , perfecuté. Er/in le Saint-

Efprit condamnera en jugement le

diable , le Prince du monde , l’ido-

lâtrie , les Idolâtres
,
qui ont trans-

porté à la créature le culte qui n’eft

dû qu’au Créateur. Il ruïstera l’em-

pire du démon , & rappellera la jufti-

ce Sc la piété fur la terre. J’ai encore

bien des choies à vous dire ; mais

vous ne pouvez encore les porter à

prélènt.
(
b) Le Saint- Efp rit , ce Cou-

fa ; Joan. xvj. 5.

JJ») J. C, leur avoir dit ci-devant qu’il leur
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dateur que le Pere doit vous en-
voyer , vous éclairera , 8c vous en-
seignera toutes les véritez que je ne
puis maintenant vous découvrir. En
effet ce ne fut qu’après la defeente

du Saint- Efprit
, que les Apôtres fu-

ient pleinement iuftruits du fond 8c

des myItères de la Religion Chré-
tienne.

i . Dans peu de tems , vous ne me
verrez plus , 8c dans peu de tems,

vous me verrez encore. A ces paro-

les
, quelques-uns de Tes Difciples le

dirent les uns aux autres : Quç veut-

il dire par ces paroles : Dans peu de

tems, vous ne me verrez plus, 8c dans

peu de tems , vous me verrez enco-

re ? Et Jésus connoiffant qu'ils vou-
loient lui demander ce qu'il enten-

doit par-là, leur dit: Quebien-tôt

iis feroient accablez de trifteffe , à

avoit découvert tout ce qu’il avoit appris de Ton

Perc; c’eft à dire tout ce qu’il leur étoit expédient

defçavoir , tout ce qu’ils étoient capables de bien

entendre, mais il y avoit encore bien des chofes,

dont ils n 'croient pas capables alors. Il falloir at-

tendre fa refurrcûion qui devoit lever le fçeau des

abêties , & dévelodet le grand miftere que les

n’ont jamais bien pu comprendre; je veux

dite, l’union sic la Divinité, 6t de l'humanité dans

la perfonqc de J* C.
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capfè de £on ablencc & de fa mort j

mais que cette trifteffe feroit de cour-

te durée} qu'elle feroic femblable à

ccllé d'une femme qui eft en travail,

mais qui oublie bien-tôt les douleurs,

lorfqu'elle a mis un enfant au monde.

Il vouloir marquer les trois jours qui

dévoient s'écouler entre fa mort , &
là réfurreétion. Il les exhorta enfuite

à demander ce qu’ils voudroient à

fon Pere en Ion nom , Sc il leur pro-

mit que rien ne leur feroit reftifé :

Que jufqu'alors ilieuravoit parlé de

fon Pere d’une maniéré parabolique >

mais que ci- après , il leur en parle-

rait clairement Sc fans énigmes : Quj
le Pere les aimoit , Sc qu'il leur accor-

derait ce qu’ils lui demanderaient :

Qu'il étoit lord de fon Pere , 8c qu'il

étoit venH dans le monde j Sc qu'à

prefènt il lai (Toit le monde , & s'en

retournoit à fon Pere.

4. Ses Difciples lui dirent : Apré-
fent vous parlez clairement Sc fans

paraboles. Nous croyons maintenant

que vous êtes forti de Dieu. J £ s u s

leur répondit : le tems va venir., Sc

il eft déjà venu , que chacun de vous
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lm difperfé , & que vous me laiflèrez

lèul: mais mon Pere ne m'abandon-
nera point ; & après ma réfurredtion ,

je vous précéderai en Galilée. Il leur

prédit qu'ils feroient expofez à bien

des mauvais traitemens de la part du
Monde :-Mais , ajoûta-t-il, ne crai-

gnez rien
j
j'ai vaincu le monde, (a)

Pierre & les autres Apôtres lui fi-

rent des proteftations de fidélité ôc

d'attachement , &c que rien ne fèroit

capable de les féparer de lui. Mais il

répondit à Pierre ce qu’il lui avoit

déjà prédit, qu'avant le chant du coq

,

il le renonceroit trois fois. Pierre

infifta , ôc dit que quand il lui fau-

droit mourir , il ne le renonceroit

point, (b) La fuite ne vérifia que trop

la prédidUon du Sauveur.

j. Jésus s’avançant toujours vers

le jardin des Oliviers , éleva les yeux
au Ciel

,
pria fon Pere de le glorifier >

comme lui- même avoit procuré là

gloire dans le monde , en achevant

l'œuvre que le Pere lui avoit confiée.

(a ) Joatt- XVI. 31. 33.
(b J Maitb. xxvi. 33. à-ç, Marc. xiv. agi
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Il le pria enfuite de conferver fis

Apôtres
, qui lui avoient toujours

été fidèles , & à qui il avoit fait cou»

aoître fis volontez. Il lui demanda
que fes Dîlciples fuflènt unis entre

eux j comme le Fils eft un avec le

Pere. Que pour lui , il les avoit con-

fèrvez tandis qu'il avoit été avec eux ,

& que nul d’eux ne s etoit perdu , fi

ce n'cft le fils de perditions II vouloit

marquer Judas le traître :^Qu’à pré-

fint c’étoit au Pere a les confirver

,

& à les fanéfcifier, avec tous ceux qui

dévoient croire en lui ; & enfin à les

• glorifier dans l’éternité. (

a

\)
a

la) foatt, xnu i< ». &c»

S’V’fr’fr.

*

'
t
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de Jefus-Chrift.

CHAPITRE LI.

|. Jefus au jardin des Oliviers, i. Prière

dejefus Sommeil des apôtres. 3. Tra-
hifon de Judas. J. C. eft arrêté. 4. S.

Pierre abbat l'oreille deM aie
, Jefus

le guérit,
j. Jefus eïl conduit che£

Caiphe. 6 . Il efl interrogé par le

Grand Prêtre > & reçoit un [oufflet

d'un des ferviteurs du Pontife.

1. T7 Nfuite Jésus pallà le tor- a*
X-# rent de Cédron , qui coulé au 40^°de J.

pied du mont des Oliviers , à l’Orient c. 3*. de

de la ville de Jérufalem * & il vint ^
rc vnlg*

avec (ès Difciples dans une efpéce de
métairie , nommée Geth - fémani ,
((a) où il y avoit iïn jardin , où Jésus
avoit accoutumé de fe retirer la nuit

avec lès Difciples. Ii y entra , 6c fl

dit à fes Apôtres de l’attendre jufqu’à

'ce qu’il eût, achevé fa prière. Il fe

tira à l’écart avec Pierre
> Jacques 8c

'Jean , ( b ) & il commença à être làifi

- • '•* ' • » .
' * *

( a ) Geth fèmtitu lignifie la Vallée des Oliviers»

‘Ou le preflbir des Olive*.

( b J Css trois Apôtres font les mêmes qui l’a*.

Ce 2.
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.508 Ff'ftotre de U vie

d’une profonde triftefle. Il leur dé-

clara qu'il écoit trille jufqu’à la mort,

& il leur dit de demeuier-là , & de

veiller. Il s’avança un peu plus avant,

environ à un jet de pierre j & s’étant

mis à genoux : Il dit : Mon Pere, tout

vous eft poflible ; éloignez de moi',*

je vous prie, ce calice, (a) Cepen-
dant que vôtre volonté Toit faite, &
non pas la mienne. Alors un Ange
du Ciel lui apparut , & le confola

j &
dans l’agonie où il fe trouva , il eut

une Tueur de fang & d’eau , qui fut

fi abondante
,
que les gouttes en cou-

lèrent jufqu’à terre, (b ) Jésus-
Chri st dans la douleur à laquelle

il s’écrit volontairement fivré , avoit

comme fufpendu , & arrêté la force

de la divinité qui habitoit en lui
,

voient accompagnez fur leThabor ; J. C. les prit

avec lui
,
afin que comme ils avoient été témoins

de fa gloire , iis le fuffencauifi de la douleur, de fa

prière & de fon agonie.
, i

(a) J. C., fait allufion à la coutume quis’ob-,

fcrvoit dans les repas de cérémonie & de religion ,

pù l’on préfentoit à tous les. conviez une coupe
pleinede vin, dont chacunbûvoità ) a ronde. Ceux
qui ne pouvoient ,

o’n qui -fte’vonlaienr pas boite

s’en exeufoient , en difant : à mt caUx ;

que je fois difp^nfé ,de boire à men tour. , .

(b) Luc. xxu. 41. Math xxvi, }6, Marfy
*". 11. i

> K à jii

i 'J 'J
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dejefns- Chrîfl. 3 05?
pour reffèntir toute la foiblefTe de la

nature humaine. Il voulut recevoir
de la confblation d’un Ange, puifque

' Vâr
i

Ion humanité , il s’étoit rendu
inferieur aux Anges, (a)

2 * S’étant levé , il vint à lès Apô- 1

très, & il les trouva accablez delom-
meil ôc de douleur. Il dit à Pierre :

Simon , vous dormez j vous n’avez
pas pu veiller une heure avec moi ?

Veillez
, ôc priez , afin que vous n’en-

triez point en tentation. L’efprit eft

prompt , mais la chair eft foible. Après
cela il s’en retourna au même en-
droit , Ôc pria comme auparavant
Mon Pere , fi ce calice ne peut palier

,

que je ne le boive
, que vôtre yolon-

_té foie faite. Sous le nom de calice ,

les Hébreux entendent les difgraccs

ôc les calamitez. Il revint une fécondé

fois , ôc trouva, encore lès Apôtres

endormis.. Enfin il retourna une troi- .

fPfe ï
& commença encore à

jpriep comme .auparavant. Et étant

xey.chu voir /es Apôtres , ôc les trour

>ant endormis , Il Jeur dit
,
Vous dor-

mez encore > & vous vous repofez S

y \ -
. • , t

'
'

• * * )

i») Htbr. 11. 7. j. , ,tux .a
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3 1 o Hijloire de la vie '

Mon heure eft venue , ôc celui qui

me doit trahir , eft proche. Levez-

vous , allons , fuivez-moi.

3 . Comme il parloit encore
,
Judas,

un des douze Apôtres , vint avec une

compagnie de gens de guerre , avec

des lanternes , des flambeaux & des

armes. Ces gens étoient envoyez de

la part des Prêtres & des Phariliens

,

pour fe laifir de Jésus. Judas les

conduiloit , & il leur avoit donné ce

lignai : Saififlèz-vous de celui que je

baifêrai 3 ôc conduilez-Ie finement.

En même - tems il s’approcha , &
embralfant Jisus , il lui dit : Je vous

faluè'j mon Maître. Jésus lui répon-

dit
: Judas , eft- ce ainfi que vous tra-

<hilfez le fils de l’homme par un bai-

lèr ? (a) Et s’adrelfant aux troupçs

qui fuivoient Judas , il leur demanda
avec un air de majefté : Qui cherchez-

vous ? Ils répondirent
: Jésus de Na-

zareth. Il leur dit : C eft moi. A ces

mots , ils furent tous renverfez par

terré. Après qu’ils fè furerit relevez ,

il leur demanda une fécondé fois :

» . . ,'/»# * * *

(a) Matth. xxvi. 47,,, 50, Merc.x,îv, 40.»;

45. lac. xjui, 47. 48. •
;l
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de Jefns - Chr'tft. 3 II

Qaj cherchez- vous 2_Ik répondirent :

Jésus de Nazareth. Il leur dit : Je
vous ai déjà déclaré que c’eft moi.
Si donc vous ne cherchez que moi

,

lattfez aller ceux-ci. (a) Aulli-tôt

ils le (attirent.

4. Alors quelques-uns de lès Dis-

ciples lui dirent : Seigneur , frappe-

rons- nous de l’épée ? Et fans atten-

dre (à réponfe , Pierre tira fon épée

,

en frappa un (erviteur du Grand-
Prêtre , & lui coupa l’oreille droite.

Ce lèrviteur s’appelloit Male. Jésus
dit à Pierre : Arrêtez-vous > &c ayant

touché l’oreille du (erviteur, il le gué-

rit fur le champ. Après quoi il dit à

Pierre Mettez vôtre épée dans le

fourreau ; car tous ceux qui frappe-

ront par l’épée
,
périront par l’épee.

Ne véulez-vous pas que je boive le

calice que mon Pere m’a donné ? Et

croyez- vous que je ne puttfe pas lui

demander à ce moment douze légions

d’Anges
, pour me défendre ? Les

douze légions font au moins foixante

& douze mille Anges. C’étoit une

grande armée d’Efprits céleftes > con-

4 * ) foaa , xviii. 4 .. 9«
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tre une compagnie de fbldacs. Ec s*a-

drelîànt à ceux qui fétoient venus

prendre, il leur die : Vous êtes venus
contre moi comme contre un voleur,

avec des armes 8c des bâtons. J'étois

tous les jours au milieu de vous dans
le Temple , fans que vous ayez pu ,

ni oie m'arrêter
;
parce que mon heu-

re n’étoit pas encore venue. Mais voi-

ci votre heure, 8c le Prince des ténè-

bres exerce là puilfance pendant ta

nuit. A l’inftant la frayeur faille les Dif
ciples, & ils le fauvérent tous de cotez

& d'autres. Alors on vit l'accomplif-

fèment de ce que Jésus Christ leur

avoit dit : (a) qu'ils lèroient tous

fcandalilèz en lui
,
parce qu'il étoit

écrit : Je frapperai le Pafleur , & le

troupeau fera difperfc. Pierre fui vit

Jésus , mais de loin ; & un jeune

homme
,
qui n'avoit qu'un linge pour

tout habit , l’ayant voulu fuivre , fut

arrêté par les foldats j & il ne put le

lauver de leurs mains
,
qu’en leur laif-

üànt le linge qui le couvroit. (b) *

(?) Manb. xxiv. 31.

( b )~Mart xxvi. 51, Mtrc. xiv. 46 . Lue. xxiù
. J- r.m

49 • & Pi*
/. L’Officier
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1

j

L’Ofhcier qui commandoit la

compagnie , conduifit d’abord Jésus
chez Anne , ou Ananus

,
qui étoit

beaupere deCaïphe.Caïphe étoit alors

dans i’éxercice delà grande Sacrifica-

ture , 6c- il demeuroit dans la même
maifon qu’Anne fon beaupere. Com-
me il étoit nuit , on avertit les Prêtres >

& tous ceux qui étoient du complot

,

que Jésus étoit pris. Mais pendant
qu’ils s’afïembloient chez Caïphe , on

' alluma du feu dans la cour; parce qu’en

Paleftine les nuits font aflez fraîches ,•

& que ce jour là il faifoit plus froid

qu’à l’ordinaire. Pierre étoit entré dans

la cour , à la recommandation d’un

Difcipfode
J. C. qui étoit connu dans

la maifon de Caïphe , mais qui n’y

étoit point fufpeâ: , apparemment
parce qu’il n'y paflbit pas pour Difci-

ple du Sauveur,
{
a ) Pierre fe chauf-

foit donc au milieu de la cour avec les

foldats & les ferviteurs de la maifon.
t r

(a) Les anciens & les nouveaux Commentateurs
onteru quec’étoitS. Jean , fondez principalement
fur ce que cet Evangelifte feul rapporte cette cir-

conftance , & qu'il parle fouvenc de lui même en
tierce personne ; & fur ce que le texte grec porte
cet outre Difciple , comme pour marquer S. Jean#
flui fc trouve prcfquç toujours avec S. Pierre.

Dd
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6. Durant.ce tems là,Annecurieuae

*de connoître J e sus , lui fit diverfes

J
ueftions fur lès Difciples , & fur Ja

o&rine qu’il préchoit. Jésus lui ré-

pondit , .qu’il n’avoit rien dit en fè-

-cret ; que fa doctrine étoit connue;

qu’il avoit parlé .& enfeigné dans le

Temple & dans les Synagogues; qu’il

pouvoic interroger ceux qui l’avoient

entendu. Un des ferviteurs de.ee Pon-

tife trouvant que Ia réponfe de Jésus

n’étoit pas à fon fèns , allez refpcc-

tueufè, lui donna un foufflet , en di-

fànt : Eft- ce ainfi que vous parlez à un
Grand Sacrificateur ? (

Anne l’avoic

été î mais il ne l’étoit plus.
), J esu s

lui répondit : Si j’ai mal parlé , mou-
trez-le > finon ,

pourquoi me frappez-

vous ? (
a) Il ne lui préfenta pas l'au-

tre joue comme ilfembloit qu’il l’au-.

roit dû faire fuivant ce qu’il avoit or-

donné à fes Difciples : (
b ) Lorfouon

vous frappera fur une. joué , tcndcT^

l'autre joue : Il le pratiqua dans la pré-

paration de fon cœur , dit S. Augimin,
puifqu’il préfenta aux boureaux non-*

f a XVIII. 19. a». ti»f*

(b> MatthrV» •
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/culement l'autre joue

,
pour recevoir

un foufflet , mais tout ion corps pour
être attaché à la Croix : s'il s’étoit tu

dans cette occafion , Ton filence auroit

été interprété comme un aveu d'une

faute qu’il n’avoit point commilè.

Or Ion honneur & celui de fon Pere

étoient intérellèz à ce que fon inno-

cence fut toujours à couvert. Un
accufé quelque criminel qu’il lbit,doit

être entre les mains de la juftice , com-
me dans un afile contre toute forte de

violence étrangère.

CHAPITRE LII.

I. Jefus compar oit -, devant Cajfemblée

des Prêtres cjui le condamnent à !&-

mort. i. Il tjl abandonné au miliett

des foldats qui foutragent en mille

manières, j. Renoncement de Saint

Pierre ,fon repentir.

I. y Orfque les Prêtres & les Séna-——

—

4

JL teurs furent arrivez , on mena du

Jitsus dans l’appartement du Grand- 4°3<* de J.

Sacrificateur Caïphe > & on le fit pa- vfir/ ’tulg,

roître en leur préfence ,
pour etre n.

jugé. Il s'agilfoit de trouver quelque

£>d 2.

Digitized by Google



5 1

6

Utjhùre etc la vie

chofe qui méritât la peine de.moffc

On fît venir pluficuTS faux témoins ,

qui dépofèrcnt diverfes ohofes con-

tre lui. Mais outre qu’ils ne s’accor-

doient pas entr
J
eux ^ leurs dépoli-

tions ri étoient pas fuffifantes. Enfin

on en fit venir deux
,
qui dépoferent

qu’ils lui avoient oiii dire". Je détrui-

rai ce Temple matériel,.& en trois

jours j’en rebâtirai un , qui ne .fera

pas fait delà -main deshommes. Jésus
avoit dit en effet quelque chofe de

femblable , en parlant de fa réfur-

recHon future.
(
a ) Mais cela ne fuf-

fifbit pas pour le faire condamner.
La jrflice des hommes ne punit pas

lps défirs 3 ou les volontez
,
qui ne (ont

pas fuivies de l’effet. Le Grand-Prêtre

voyant que J.Es us ne fe défendoit

poijp.t,fe leva lui dit : Pourquoi ne

ieplique^vouspasà ces accu fations ?

Mais Jésus demeura dans le filence ?

Alors le Grand Prêtre Çaïphe lui dit :

Je vous conjure par le Dieu vivant.de

nous dire fi vous êtes leCmu st.FîIs de

Dieu.
(
b

)

Jésus luijrépondit : Vous

( *) foan, 11.19.

{ b

)

Les Juifs avoient coutume de conjurer parle

n$a de Dieu $i d'exiger le ferment de ceux dont le

<
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lavez dit i je le fuis ; 8c vous^ verrez

ci après le fils de l'homme qui viendra

fur les nues , & qui fera alïis à la droi-

te de la vertu de DieUr A- ces mots
Caïphe déchirant -fes habits > s'écria i

Il a blafphémé ; nous n'avons plus be-

foin de témoins. Vous avez oui fou

blafphême. Que vous en femble ?

Ils répondirent tous : Il eft digne dé

mort, (a)
''

2
. J e s u s ayant été ainfi condam-

né parles Prêtres 8c par les Sénateurs,

fut abandonné aux foldats , 8c au* •„*.

lets de Caïphe , <ÿil piSèfCnt le refte

dg L mtit à s'en jouer , 8c à lui taire

toutes les infultesdont ils purent s’avi-

fèr- On lui banda les yeux , 8c on le

frapa fur le vifage * en lui difant : De-

vine qui t'a frappé î

Pendant ce tems , Pierre étoit

auprès du feu*& fe chaufibit avec
. t

crime n'étoît pas connu par la voye des témoins v

du par d'autres moyens Celui qui étoit ainfi con-

juré étoit oblige de parler & de rendre témoignage

à la vérité ; fon aveu & Ta confefifion dans les cho-

fes doureufes , étoient déciûfs pour le faire con-

damner ou pour l’abfoudre. D’où vient que le Fils

dé Dieu qui jufqu’alors avoit gar lé Icfilcncolc

rompit pour répondre au Grand Prctre.

(a) Matt.TUtvt, 59. Mxrc. xiv. 55.

D d 3
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les autres , voyant tout ce que Toit

faifoit à Ton Maître. Alors la portière

qui l’avoit introduit dans la cour , die

à ceux qui étoient là : Alïurément cet

homme étoit avec J e s u s de Naza-
reth. Pierre le nia , & dit qu’il ne
fçavoit ce qu’elle vouloit dire. Ce-
pendant comm.f il craignoit que l’on

n’infiftât , il voulut fortir de la cour :

& comme il entroit dans le veftibule ,

le coq chanta j & une autre fervante

dit : Certainement cet homme étoic

avec Jésus le Nazaréen. Pierre le nia
—^V'Vaüûra ayec ferment qu’il ne
tnCUu. w» ' * _ r n

le .connoilfoit point.
Pn îrot);

:nne heure après , un des affiftans dit

qu’il étoit du nombre des Difciples de

Jésus. D’autres l’allurérent de mê-
me , & dirent que fon langage mê-

me montroit allez qu’il étoit Gali-

léen. (a) Le coulin de Male , à qui

Pierre avoit coupé l’oreille , le recon-

nut , & lui dit : Ne vous ai je pas vu

dans le jardin ? Pierre le nia avec de

grands juremens , &c protefta qu’il ne

(a) Lee Galiléens aroient certains mauvais ac-

cens , & certaines manières de prononcer qui les

düïtnguoient des autres.
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eonnoiffoit point cet homme , & en

même-tems le coq chanta pour la

fécondé fois. A ce moment Jésus,
qui étoit là auprès

,
jctta les yeux fur

Pierre 5 & celui-ci fe fouvenant de la

parole qu’il lui avoit dite ; Avant que
le coq ait chanté pour la féconde

fois , vous me renoncerez trois fois.

Ain fi Pierre percé de douleur,& char-

gé de confufion , fortit promptement
de là cour de Caïphe , & pleura amère-

ment fà faute. ( 4 )
Toutefois quoi-

qu’elle ait été très- grande , elle n’alla

pas jufqu’à lui faire perdre la foi*. Il re-

nonça Jtsus Christ , mais fans le

haïr., ni le méprifer ; il s aimoit plus

qu’il n’aimoit fon Maître , de il n’en

-fçavoit rien. Dieu a permis fa chute

pour guérir fa préfomption & la nôtre:

il avoit la vérité dans le cœur , mais la

frayeur dont il étoit faifi , lui met-

toit le menfbnge dans la bouche , dit

S. Auguftin,
(
b) le cœur étoit fidèle,

£c la bouche infidellc.

( a ) Mdtt xxvi. #7 . Marc. xiv. 6$. Luc. xxii.

5 *- & fe<ü

( bj Âug. Ub, centra, mtndac. c. 6. -
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du Monde
40 }

6

de J.

C. j 6 . de
l’Ere vulg.

au ma-
tin du Ven-
dredi 14. de
Nifan

, 3.

Avril*

1. AJfemblée des Prêtres dans te San-
hédrin. 1. Jefus efl conduit chez

Pilate. 5. Repentir & defefpsir de

Judas. 4. Accufations des Prêtres

contre lefus. y. Silence de Jefus de-

vant Pilate.
» •

I. T\ Es qu’il fut jour , les Pie-U très , les- Sénateurs 6c les

Do&eurs de la Loi s’afïtmblérentr

de nouveau en plus grand nombre
qu’auparavant , & félon les- apparen-

ces a dans la falle du Sanhédrin dans

le temple , où ayant fart comparoî-

tre J e su s , ils lui demandèrent de

nouveau s'il étoit le Christ. Il leur

répondit : Si je vous le dis , vous 11e

le croirez point ; &c fi je recours à vô«

tre clémence , vous ne me lailîerez

point aller. Mais ciaprès vous ver-

rez le fils de l’homme aflis à la droite

de la venu de Dieu. Ils lui dirent

tous : Vous êtes donc le Fils de Dieu ?

Il leur répondit : Vous l’avez dit
3 je

le fuis. Ils répondirent : Nous ifa-
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Tons plus beloin de témoins y il ar

confefl’é lui-même ce qu'on vouloit

fçavoir de lui. (a

J

i. Mais comme les Juifs n avoieiit

plus alors le droit de vie 8c de mort ,

& qu'il appartenoit au Gouverneur
de la Province de prononcer la lèn-

tence de mort , 8c de la faire exécu-

ter , ils furent obligez de conduire

Jésus dans la maifon de Pilate,
(
b
) qui

étoit alors Gouverneur, de la Judée
pour les Romains , 8c de lui demander

ta mort de cet homme comme d'un

blasphémateur , d’un féditieux j en uiî

mot , d'un homme qui devoit mou-
rir félon leur Loi. Ain fi après avoir,

fait l’office de Juges contre lui , ils fi-

rent devant Pilate celui d’accufàteurs

8c de parties. Mais comme, Pilate étoit

Payen y 8c que les Prêtres 8c les Sé-

nateurs craignoient de le fouiller , en

entrant chez lui , ils demeurèrent au

dehors de fa maifon-, 8c dans la cour.

Saint Jean ( c ) remarque qu'ils n'o-

féreht entrer
,
parce qu’ils vouloient

( a ) Matt. xxvn. 1. 1. Marc- xv. i. Luc. xxii»

66 &c.

(b; Matt. xxvn. %. Marc. xv. i.

(C jfoaa. xviii. >8. •
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manger la Pâque. En effet nou$
* croyons quon k mangea ce jour- là

au loir.

3. Alors Judas qui avoit trahi

J e $ u s voyant que les Princes des

Prêtres & les Sénateurs avoient dé-1

claré (on Maître coupable de mort,
(a) & qu’ils étoient rélblus de pour-
suivre fa condamnation devant le

Gouverneur , fut touché de repentir

& alla leur dire
: J’ai péché en livrant

le fang innocent. Ils lui répondirent:

Qu£ nous importe î Ce font vos affai-*

fcs. Comme fi le crime du traître

,

ne regafdoit pas ceux qui font les

auteurs de la trahifon : comme fi la*
4

condamnation d’un innocent recon-

nu par celui même qui l’a trahi , n’é-

toit qu’un jeu. Telle étoit l’aveugle

paillon des Juifs. En même - tems

Judas leur préfenta l’argent qu’il avoit

reçu d’eux J & l’ayant jetté dans le1

Temple , il alla fe pendre dedelefpoir.

Après la mort de jESUsdes Prêtres dé-

libérant fur ce qu’ils dévoient faire de
cet argent, dirent qu’il n’étoit pas per-

mis de le mettre dans le tréfor fàcré

(a) ü*tt. xxvii* J>
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au Temple

, parce que c'étoit le prix

du fang d'un homme. (4) Ils réé-
lurent donc de l'employer à achetter

lin champ pour la fépulture des étran-

gers qui mouroientà Jérufalem. Ainfî
on achctta un champ qui appartenoit
à un potier de terre j enforte qu'on
vit alors l’accompliirement d'une pro-
phétie, qui porte

j (b) lis ont pris les

trente pièces d’argent , ejui eft le prise

qu'ils m'ont prife auprès des enfans
dûIfrael , & ils en ont achetté le champ
d*un potier de terre. Ce champ porta
long tems le nom d ’Hxceldama , ou
Champ du fang , en mémoire de ce.

qui ctoit arrivé. *Mais cet achat ne fè

fît que quelque tems après la réfur-

redtion du Sauveur.

4. Pilate fortit donc du Prétoire j

c'eft ainfi qu’on appelloit la maifon
du Gouverneur , & demanda aux
Juifs de quoi ils accufoient Jésus
de Nazareth. Ils répondirent : S'il n'é-

{ <t ) On voit ici le caraâere des Prêtres Juifs;
Ils ne veulent pas mettre dans le tréfor le prix de la
trahifon de Judas, & ils ne feignent pas de pour»
Cuivre la mort de J C fur des prétextes , & des a«r
Cilfarions vaines & frivoles,

( b; Zach. 11. ta. ij.



J 1-4 filflolre Se ta vie

toit point malfai&etrr nous ne vous
l’aurions point amené. Pilate leur dit :

Prenez- le donc , & le jtigez vous me-
mes félon vôtre Loi-. Mais itè répon-

dirent : Il mérite la mort , & il ne nous
eft pas permis de faire mourir per-

fbnne. (a) Après cela ils lui dirent

que cet homme étoit un féditieux,

qui foulevoit le peuple
,

qui empê-
choit qu’on ne payât les tributs à

l’Empereur , ôc qui prétendoit être

le Christ Roi des Juifs. (
b ) Pilate

ayant oui ces apcufations , rentra dans
la (aie du Prétoire , ôc commença à
inters T^-rriç .«?. ^ I n< ({pi-no n 4 . •«

I
pw J- WW mm*'

s’il étoit le Roi des Juifs. Jésus lui

répondit : Dîtes- vous cela de vous-

même , ou d’autres vous l’ont ils dit

de moi : Pilate lui dit : Suis je Juif 2

Ce font vos Prêtres ôc vôtre nation ,

.

(a)7oan. xvm. jo. jt. »». •*

( b ) Lw. xxiii. ». Les Juifsne parlçntpoint ici

de blafphême, nrde vouloir renverfer le Temple,
ni de violeraient des lloix de Moyfe; parce qu’ii

n’en étoit plus queftion devant le Tribunal de Pilai-

re : ils accufent 3. C. de trois chefs qui font autanr

de crime de léac Majefté , mais fi contraires aux
apparences & à U vérité

,
que Pilate découvrit fans

peine que les principaux des Juifs vouloiçntfc fer-

>;ir de lui pour fatisfoire leur paflîom

' «
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-<}iû vous ont mis entre mes mains,

• Qu'avez- vous fait.? Jésus,lui répon-
dit : Mon Royaume n’eft pas de ce

monde. S'il en étoit , mes fùjetsme
défenc^roient contre les Juifs. Pilate

lui dit : Vous êtes donc Roi ? Je Je

fuis , répondit J esus; & je fuis venu,

•en ce monde pour rendre témoignage

.à la vérité. Pilate lui demanda: Qu'eft-

ce que la vérité ? Et fans attendre^
réponfe , il fortit dans fa cour , & dé-
clara auxaccufàteurs de Jésus , qu'il

ne trouvoit en lui aucun fujet de

mort, (a)

5 . Pendant ce tems-Ià ., la femme
de Pilate

, qui avoit été tourmentée

pendant la nuit par des fonges affreux,

envoya dire à ion mari\b) de ne fe

pas mêler du jugement de cet hom-
me jufte ; & Pilate étoit d'ailleurs affez

.difpofé à le renvoyer, parce qu’il ne

le trouvôit coupable de rien.: Cepen-

dant les Prêtres & les Sénateurs in-

Üftoient de plus en plus pour le faire

Condamner. Mais Jésus ne. leur ré.

pondit pas un feul mot : en forte que

a )7oan xvm. jj. j.*,

fi» ) Mutth «vu. jjj.
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Tiiftoire de la vit

Pilate s’en étonnoit extrêmement. On*

l’accu foie d’émouvoir le peuple à la

révolte , enfeignant partout les per-

nicieufes maximes , depuis la Galilée ,

jufqu’à Jérufàlem. (a) LeGouver-*

neur ayant entendu le mot de Gali-

lée , demanda fi cet homme étoit

lujet d'Hérode
î
(b) ôc en même-

tems il le renvoya avec fès accufa-

teurs à ce Prince
,
qui étoit alors à

Jérufàlem , apparemment pour la Fêta

de Pâque. Pilate fut bien-aifè de ren-

contrer cette occafion pourfedéba-

ralïer des pourfuites des Juifs , dans

une caufe qui lui paroifioit très-in-

jufte , ôc de faire à Hérode un plai-

fir , en lui marquant une déférence

qui ne lui coûtoit rien. Durant cet

intervalle , il fut confirmé dans la

penlee qu’il avoit que ce n’étoit qu$

par jaloufie , ôc par haine que les Prê-

tres avoient livré Jésus. On l’infori

ma de fon innocence j & il réfolut de

faire tous fes efforts pour le déli-

vrer. (c)

( a ) Mat/. mit. 1». ij. Marc, xr. 3.4 ; *

( b ) Luc. xxm. 6 7 &c
( c J Mait, xxvii, 18. Marc. xv. 10,
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• CHAPITRE li y. •

3 . Jefss eft renvoyé a Herode. i. Bar-
rabas tft préféré à Jefus. %. Pilate

lefait fouetter. 4. Clameurs du peu-
.pie con re fefus : Pilate le condamne
à être crucifié.

ï-,TT Erode voyant J e s u s

,

en A
X JL fut fort réjoui : (

a ) car il y du Monde

avoit long tems qu'il deliroit de le c°
i 6

J 6
ic
J±

voir,} & il efpéroit qu'il feroit quelque l’Ere vulg.

miracle en la prefence. Il lui fit plu- ÎJ *

/leurs queftions : Mais J-e s u s ne lui

répondit rien. Les Prêtres.&: les Scri-

bes l'accuferent vivement devant Hé-
rode, comme ils avoient déjà fait de-

vant Pilate : mais Jésus les iailPa dire,

/ans rien répliquer. Hérode voyant
qui!me lui répondoit pas ., conçût du
mépris pour fa perfonne , & ordonna
à iès gardes de le renvoyer à Pilate.

Ces doldats le prirent , le frappèrent ,

le traitèrent avec mépris , & lui don-
nèrent par dénfion un vieux manteau
d'une couleur éclatante , comme lè-

(aj Luc, xxiii. 8. >
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xoit la pourpre

,
pour fe Tailler die là

prétendue Royauté. Ainlî il compa-
rut de nouveau devant le tribunal de

Pilate ; 8c depuis ce jourdà , Pilace &
Hérode qui jufques-là avoieijt été

mal enfemble , fe réconcilièrent * de

devinrent bons amis.

a. Le Gouverneur étant forti de là

mailbii , déclara devant tout le peu-

ple , qu'il ne trouvoit dans cet hom-
me aucun fujet de condamnation :

QifHérode lui-même plus inftrtiit

que lui des Loix & des coutumes des

Juifs*- ne l'avoit point condamné :

Qÿille feroit donc châtier , 8c qu’il

le renvoyeroit. -Et comme il avoit

coutume dans la Fête de Pâque s d'ac-

corder au peuple la vie d’un homme
condamné au dernier fupplice » (a)
il leur jpropofa Jésus 8c Barrabas ,

afin qu ils choifilfent lequel des deux

<a) Quand à l’ufage de délivrer un prifonnîer ,

le jour de Pâque , on n’en voit point l’origine ni
dans la Loy , ni dans l’Hiftoire des Juifs ; mais or»

en remarque la continuation dans les Referas de
quelques Empereurs Chrétiens , qui ordonnent
qu’au jour de Pâque, on délivre tous lesprifon-

niers qui font dans les cachots; à l’exception de
certains cas particuliers énoncez, dans leurs Ref-
«riw.

ils
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ils voudraient , ne doutant pas que
Jésus ne fut préferé.Or Barrabasétoit

un voleur & un féditieux , qui avoic

été arrêté dans Jétufalem
,
pour avoir

commis un meurtre dans une fédition.

Mais tout le peuple follicité par les

Prêtres ôc les autres ennemis de Jesus,

demanda Barrabas avec de grands

cris. Et comme Pilate leur difoit : Que
voulez-vous donc que je falïè de

Jésus? Ils crièrent à plufieurs reprilès:

Quon le crucifie. Mais enfin quel mal
a-t-il fait , répondit Pilate ? Ils crié'*

rent de nouveau plus fort qu’aupara-

vant ; Crucifie^ le : Crucifiez le. [,a )

3 . Pilate étant rentré dans la mar-

fon , lailfa Jésus entre les mains de

fes foldats , pour le fouetter , ( k)
s’imaginant que ce fupplice

,
qui étoit

violent parmi les Romains > pourroit

appailèr les accufateursv Après que
les foldats l’eurent fouetté , ils le re-

vêtirent de ce mauvais manteau d’é-

carlatte , qu’on lui avok donné chez

(a) Man. mu/ry. &c. Marc. xv.6. 7. &c.
i»c. xxi u. 16 /oav.xvtn.;y.

( b)/eau. xi* r. érfeq. On croit qa’iWwWtta*
thé à une coloronc/«©»formémeniàPultige4|^
R«KMinst

ic



3 3° Mifidire de la vie

Hérode, lui mirent fur la tête une
couronne d’épines , (

a } & dans la

main une canne en forme de fceptre j

puis lui donnant des foufflets , ils di-

raient : Prophétife qui eft- celui qui t’a

frappé. Ils le ramenèrent en fui te à

Pilate dans cet état j & Pilate le con-

duifit dans là cour , & le fit voir au
peuple , en leur difant : Voila cet hom*

me. Mais les Prêtres & leurs gens le

mirent à crier : Crucifiez- le. Pilate

leur dit:Prenez-le,& le crucifiez vous-

mêmes > car pour moi
,

je ne trouve

en lui aucun fujet de condamnation.

Iis répondirent : Nous avons une Loi

qui le condamne à mort , parce qu’il

le dit Fils de Dieu. En effet la Loi

de Moyfe (b) condamnoit à mort

les blasphémateurs.

4. A ces mots Pilate craignit da-

vantage } & ayant fait rentrer Jtsus

dans la fale , il s’alfit fur fon tribunal,

& commença à l’interroger de nou-

| a } les épines croient alors en fleurs dans le

pay* Les foldats voulant imiter les vraies cou-

^ ronnes , en choifirent , qui fous des fleurs c^cheicnt
de durs & longs piquans. Voyca, Athtn. Ijv. XV. (•

g.ft80 .

• tb) LtviU mit. i4t
'
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veau. Mais Jésus ne lui répondit pas

un (èul mot. Alors il lui dit : Vous-

ne me répondez point. Ne fçavez-

vous pas que j'ai le pouvoir de vous

faire crucifier , ou de vous renvoyer

abfous ? Jésus lui dit : Vous n'auriez »

aucun pouvoir fur moi, s’il ne vous
*

étoit donné d’en haut. Mais celui qui

m’a livré entre vos mains eft encore

plus coupable que vous. Pendant ce

tems , les Juifs crioient à haute voix ,

& d'une maniéré menaçante ,
que s'il

renvoyoit cet homme, il n'étoit point

amideCéfar, puifque tout homme
qui iè vouloit faire Roi , contredi- -

foit à l')Empereur. Pilate étant donc
iorti dans fa cour , y fit aporter fon

tribunal
,
pour prononcer la fèntencei

en public. Et le peuple criant tou-

jours avec plus de force : Crucifiez

le: Crucifiez, le t (<*) le Gouverneur

voyant que le tumulte croiflbit de plus

en plus , s’aflit fur fon tribunal
, (

b )

fe lava les mains devant tout le peu-
J « » ‘ * v fc. V *» * .

•**

fa) yooki six .9. 10.

(b ) Mdtt. xxvi 1 14. 15. dre* Mare. xr. jç. Lue.

xxm.24. Cette ccrémonie de laver fes mains n’é-
‘

toit pas ufitée dans ces rencontres ni chez lesGrecs .

m chez les&onuiasj que l’on fçache* mai» dans les

Ec a
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pie déclarant par. cette adion fym-
bolique , ôc par lès paroles. qu’il n’a-

voit aucune part à la mort de ce jufte,.

qu’il ne trouvoit en lui aucun fujet

de condamnation , & qu’il ne vou-

Ioit point fe charger de fan fang. Le
peuple cria de nouveau : Que fon fang

retombe fur nous y St fur nos enfans.

Alors Pilate prononça la fèntence»

condamna Jésus à être crucifié x &
accorda la vie à Barrabas. Il étoit en-

viron la troifiéme heure du jour >

c’eft-à-dire > environ neuf heures du
matin. .

L’effet de cette horrible fèntenee

que les Juifs ont prononcée contre

eux-mêmes ,-eft encore aujourd’hui

fenfible, &Ie fêta jufqu’à la fin des

fiécles fur toute la nation des.Hé-

,

breux. {a) Le crime de ceux -jri eft fans
t

f
r

i
*r

alliances , on fe purifioit en fe lavant tout te corps,
on feulement les mains , lorfque l’on facrifioit aux
Dieux fupcrieurs,Que l’on vouloit expier un meur-
tre ou fe purifier du fang répandu , même dans la
guerre» on faifeit la-même chofê.- Pilate <4one par'
alluüon à ces pratiques, & pour fe purger du fang
de ce Jufte , voulu»; cnrtcur préfençc fe laveries
mains, afin de leur faire voir d'une .maniéré plus
fenfible , combien itavoit horreur deleur injufiç -

ü *2 Itrenjm, iiÊ 2A*n> **Ww *5* . ; s^.
IC.Î

y
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doute beaucoup plus grand

,
que celui

de Pilate } mais Pilate eft-il innocent ,

d'avow ainfi trahi là propre conféren-

ce , & d’avoir livré un innocent re-

connu par lui-même , à une troupe
de fedicicux ? N’eft- ce pas là fe ren-
dre complice , & en quelque forte

auteur d’un crime , qu’il auroit pu »

& qu’il auroit du empêcher ? fa )

CHAPITRE LV.

l. Jefui outragé par les foldats. r.. Il

eft conduit au Calvaire. 3 . // efl mis

en Croix entre deux voleurs. 4.

Infcription defa Croix. 3. Lesfoldats

fartagent fes habits. 6 . Le peuple

; & les Mdgijkats lui infulttnt a Ut

Croix. 7. Jefus recommande fa
t Aitre a S. Jean.

"A
*

Lorsîes foldats,qui dévoient An
1 du Monde
ia 4 de J.

de c • iC‘ de

Jésus 5 & ayant appellé toute la coot- j*
rc VHlg’

etre les éxécuteurs de

fèntence de Pilate : fe faiûrent

i .... :
’

.
•

:

’< a) S. Léo fermo 8 . de palGone. Necipfetvafis,

Hitum ,
qtti.tàeperttus ftdititfis ,

reliquit j*dicimH

frofrium, & i» crime* uaajivit elitnum . .
. ;
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5 3 4 Histoire delà vie

pagnie des gardes du Gouverneur , ifs*

le menèrent au dedans de la maifon ,

Ôc lui firent fouffrir de nouveau tou-

te forte d'outrages , fè raillant de fa»

Royauté , & de fa qualité de Pro->

phête , lui crachant au vifage , le frap-

pant > ôc lui rendant des honneurs»’

infiiltans , en difànt : Salut au Roy>

des Juifs. Après quoi ils lui arraché-»

rent le manteau de pourpre , lui ôtè-

rent la couropne d'épines , ôc le ro-

feau qu'il tenoit en main , lui firent

reprendre fès propres habits , le char-

gèrent de fa croix
,
(a) ôc du titre de

fa condamnation , ôc lemenèrent ain fi

hors de la ville fur la montagne de

Calvaire , au couchant de Jérufalem,

où il devoit être crucifié : (b J eut

les Juifs ne fouffroient point qu’on

fit mourir des hommes dans leurs

villes.

2. Or en fortant de la ville les'

foldats voyant que Jésus accablé

(*) C'jçtoit la coutume de contraindre les cri-

minels de porter les inftrumens de leurs ûspplices.
On lçsyattachoit mçmcpar les bras, afin qu’ils ne
le* puflent quitter. • ? -- : -

r' • 1

(b; Mm, xxvn, ij fr fait, Marc. xt. it»
tl'&C» - - * . ,

«
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fous le poids de (à croix , ne pou- -

voit avancer allez vite
, ( a ) contrai-

gnirent un nommé Simon natif de*

Cyréne en Afrique
,
qui venoit des

champs , de le charger de fa croix , 8c

de la poTter , ou toute entière , ou au
moins en partie , derrière lui. La tra-

dition veut que cette croix ait eu

quinze pieds de haut , &c le travers

lept pieds. Jésus étoit fuivi par une.

grande troupe de perfonnes que la

curiofîté attiroit , 8c par un grand

.

nombre de femmes, qui pleuroicnt.

fà mort. Mais fe retournant vers elles,

il leur dit: Filles de Jérufalem , ne

pleurez point fur moi , mais pleurez

fur vous mêmes ; car le tems vien-

dra que Ton dira : Heureufes celles

qui font ftériles,& heureufes lcsmam-

melles qui n'ont point allaitté ! Ceux
qui vivront alors , diront aux monta-

gnes : Tombez fur nous
j
& aux col»

Unes : Couvrez- nous. Car fi l'on

traite ainfi le bois verd , que fera-t'oi*

au bois fec ? (b) C eft- à- dire , Si moi,

(a) Mdtt. xxvi 1. 3a. Mare. xv. ai* Lut*
axi 11. 2 6. *

{ Luc, xxiu. *7,
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.-qui fuis innocent,& qui ne (ouffre que
pour expier les péchez des hommes ,

fuis ainf?traité que ne doivent pas

attendre les criminels ? Il vouloit par-

ler de la ruine prochaine de Jerufa-

lem , 6c des malheurs qui menaçoient
la nation des Juifs^

5 . On menoit au fupplice avec lui

deux voleurs
,
qui dévoient être aiiffi

crucifiez. Et quand ils furent arrivez

au haut dit Calvaire , on préfènta à

Jésus du vin mêle de fiel , on du‘ vin

mixtionné avec de la myrre & d'au-

tres drogues propres à afïbupir , & à

£ter le ientiment' de la douleur : mais

Bayant goûté, il n'en voulut pas boire.

Après cela , on lui ôta fes habits , &
on l'éleva en croix , où il fut attaché

avec des doux par les pieds Sc par les

mains.
(
a ) On mit à fès deux cotez •

(a) On difjnitefur le nombre des doux. Les
Crées reprefentent toûioursJ.C. crucifié avec qua-
tre clou* , un à chaque pied , te un à chaque main,
avec uneefpécc de bafe fous fes pieds pour les arrê-

ter; afinjout le poids de fou Corps ne l'attirât point

en bas D'autres foûtiennent qu’il ne fut attaché
qu'avec trois doux: Et Tufagedes Occidentaux
paroît plus conforme à ce dernier fentiment. La
plupart des anciens crucifix n’ont qu’un fcul dou
^ux deux pieds.

quelques uns eatr’autresaime Brigitte revtltt,

fur
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fur deux autres croix , deux voleurs ;

1 un à là droite & l’autre à fa gauche.

Cependant Jésus prioit Ton Pere de

pardonner à ceux qui le cru'cifioient

,

en difant : Mon Pere, pardonnez-leur,

parce qu’ils ne fçavent ce qu’ils

font, (a)

4. Or Pilate avoit ordonné qu’on
mît fur fa croix le titre de fa con-

damnation , 8c qu’on l’écrivît en ces

.termes
: J e s u s de Nazareth

Roi des Juifs. Ces mots étoient
'

\
J

l. 4. e. fo, Menoch. de Republ. Uebr. I. 6 - e. v*

Toftat. Paradox. 5. e. 4t. ont douté que J. C ait

été mis tout nud fur ia Croix. Les crucifix an*
riens font reprefeutex ou avec un large périxone»
qui les couvre depuis les reins jufqu’aux genoux ,

ou avec un fimple voile , qui couvre ce cjue la pu-
deur veut qui foit caché. On en voit meme quel-
ques lins en Italie, & en Efpagne , où J. C. eft

reprefenté couvert d'une tunique : mais S. Ambroi-
fe ,S. Auguftin, & plu (leurs autres croyent que nô-
tre Sauveur fut attaché entièrement nud fur la

Croix. Les Romains n’avoient pas coutume de mé-
nager la pudeur de ceux â qui ils faifoiencfouffric

le dernier fupplice. Les Evangeliftes nous appren-

nent exprelfement
, que les foldats tirèrent au fort

fa tunique
, qui étoit fon habit de deflous , & qui

fe mettoit immédiatement fur la chair. Ccquel’oa

a ajouté pour cacher la nudité des crucifix expofex

en public , eft une marque du rcfpeâ , & de la pu-

< deur des fidèles ; mais non pas une preuve de U yç*

cité du fait.

( a) Lwtxxm.33.
Ff
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écries trois fois , 8c en trois Lan-

gues j fçnvoir , en Hébreu , en Grec ,

8c en Latin , afin que-tous les étrangers

qui étoient vernis à la Fête , les pû£
fent lire. Et comme le mont de Cal-

vaire étoit près de la ville
, plufieurs

Juifs fe trouvèrent à ce fpeétacle.j &
lurent l'infc-ription dont on vient -de

parler. Ils esn donnèrent avis aux
Prêtres y 8c les Prêtres s'en plaigni-

rent à Pilate , en difant qu’il ne fal-

loit pas mettre dans un fens abfblu :

Jésus de Nazaretü Roi
des Jü i? s, mais Jesu s de Naza-
reth

, qui ledit Roi des Juifs. CepeifL -

dant Pilate n’y voulut rien changer ;

8c leur répondit : Ce qui eft écrit , eft

écrit, (a)
Les foldats qui avoient crucifié

J e su s & les deux voleurs , demeu-
rèrent là pour les garder : 8c comme
la dépouille des fuppliciez étoit aux
éxéetneurs ils partagèrent leurs ha-

bits en quatre lots , 8c en prirent cha-

cun un pour eux. Mais commela tu-

nique de JesUjS étoit d’une feule

pièce & faite au métier depuis le haut

i* XIX. if. ao. 21, lit .
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jufqu’en bas, ils direnr:Ne la rompons

pas : mais cirons au fort
;
qui de nous

quatre l’aura. Ils la tirèrent donc au

fort , afin que cette parole de l'Ecriture •

(
a

) fût accomplie : Ils ont partagé mes
habits , & ils ont jetté ma robbe aufort.
Or le peuple & les Magrftrats Juifs

qui fe trouvèrent fur le Calvaire ,

commencèrent à infulter à Jésus, en

lui difant : Il a fàuvé les autres
,
qu’il

le fauve à prefent lui-même , s’il eft

le Christ Fils de Dieu. Les foldats

Romains lui infultoient aufïï , en lui

préfentant du vinaigre à boire
, ( b )

& en lui difant : Si tu es le Roi des*

Juifs, fauve- toi maintenant.
( cJCeujc

qui pafToient par-là , blafphémoient

contre lui , en remuant la tête , Sc en

difant : Toi > qui te vantes de détrui-

re le Temple de Dieu, & de le rebâ-

tir en trois jours % fauVe- toi , fi tu

St

'( a ) if •

(b) C’étoit la boUTon ordinaire des foldats R.0C

mains. Comme ils dévoient demeurer là jufqu'a*

foir, pour garder les crucifiez, il eft probable qu'ils

y apportèrent à boire & à manger , St qu’endinant,

ils prefentoient par mocqucricdu vinaigre au Sau-

veur.
( c ) Luc. xxm. 35 » yUt & Mar/, xxvii. 41^

jfjjrt.xv.il,

Ff 1 N
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peux, (a) Enfin il ri’y avoir pasjiif-

qu’aux deux voleu.rs quiétoient atta-

chez à la croix à fes deux cotez ,qui

ne foutragealfent de paroles, (b) *

L’un d’eux lui dit : Si tu es le Chri sgr,

feuve toi nous avec toi. Mais l’au-

tre voleur reprit Ton compagnon ,

& lui dit ; •( c) N’avez
:
vous .donc pas

de crainte de Dieu, non plus que les

autres , vous qui êtes dans la même
condamnation ? Car pour nous nous

ne fouffrons que ce que nous avons

mérité : Mais celui-ci
, qu’a-t-il fait ?

Et s
J
adretTant à J e-su s , il lui dit :

Seigneur , lonvenez-vous de moi lorf

"que vous ferez dans yôt,re Royaume.
Jésus lui répondit

: Je vous allure

en vérité que vous ferez aujourd'hui

avec moi dans le Paradis.
(
d)

fa ) Matt. xxvrt. 30. 40. & Mdre- xv. a 3.'

^ b ) Matt. xxvi 1, 44. Mare. xv j*. Luc.xxnti
59. Origenes, S. Jcrôme , S- Ambroile , & autre*

fur cet endroit ontcruque d’abord les deux larrons

avoicnt blafphcm^J.C. mais que le bon larron tou»

ché intérieurement par la grâce du Sauveur , & ex*

çérieurement par la vue de fa patience , & parles

ipiratles qui arrivèrent à fa paflîon
, fe convertit

,

& reprit fon compagnon de fes emportemens.

. ( c ) Luc. xxi 11. 40. 41.

( d ) L’Egl fe Latine& la Gréque honore le bon
jprron le as . de Mars, què l’on a cru pendant plu-
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ta Mere de J e s u s , Marie fille

ou époufè de.Cléophas, Marie Ma-
deleine

, fk Jean fils de Zébédée ,

étoient débouc j^rès de la croix dè

J b sü s i 8c J e s u s* voyant fii Mere
avec ce Difciple

,
pour qui il avoit

toujours eu une tenfdrellè particulière,

il dit à la Mere V Femme , voilà' vô-

tre Fils > &&• en parlant au Difciple , il

lui dit : Voilà vôtre mere. Et depuis

ce tems , ce Difciple prit Marie dans
fa maifon , & la traita’comme fà mere.

( a ) De toits les Apôtres , il n'y eut

que S. Jean qui ofa fè trouver à ce

fpe&acle. Les autres n^étoient pas

revenus de leur frayeur/' Ils erai-

gnoient qu'étant connus ’qomme ils

1 etoient
, pour Di fci plcs-de Jesü s-

Christ on ne les fàifit comme
on avoit fait leur Maître , & qu'on

ne les punit comme complicesde fes

prétendus crimes.

fienrs fiéclcs , être le jour de la paflfon de nôtre
Sauveur*

(a) Jn&n x-x. J5. fy:- La plupart dçs Commen-
tateurs ont conclu que S. Jofeph n’étoit plus en vie,

de ce que le Sauveur recommande ici fa Mereà Ton

Difciple bien-aimé ; & c’eft le fentiment rejâ
prefqae généiuUnKnraujouiru'hui.

Ff 3
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CHAPITRE LVI.
\

• »

1, Eclypfe du Soleil. Mors de Jefut

fur la croix, s. Le voile du Temp'e

fe déchire : Le Centenier oonfejfe

Jefus-Chrifl. Vn foldat perce de

fa lance le coté du Sauveur. 4. Jo-

. ftph d’Arimathie demande a Pilate

le Corps dejefus , Pilate lui accorde.

Jofcpb aidé de Nicodême Ccnfevelit

& le met dans un tombeau neuf.

j. Defcription du tombeau. 6. Les

' faintts femmes observent le lieu oh

(on met le Corps de Jefus- Chrifl.

7. Sur le folr on met une garde an

tombeau t en cela les Prêtres contre

leur intention fervent k la certitude

delà rèfurreftion du Sauveur.

— 1. R depuis la fixiéme heure du

iu Monde* \Jjour jüfqu’à la neuvième
i.o 5

<5 de 3 . heure, ceft-à-dire, depuis midi jufqu’à

vkitvuig. trois heures après midi , toute la terr«

3î« fut couverte de ténèbres , & le foleil

> fut obfcurçi. Et à la neuvième heure,,

les ténèbres s’étant diflipées
, J e s u s

cria à haute voix : J’ai foif » & e&
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mcme-tems il dit eh Hébreu , ou en
Syriaque : Eloï; Eloit lamma fabMuni*
(a ) C’cft à-dire : Mon Dieu , mon
Dieu

,
pourquoi m’avez-vous aban-

donné ? Auffi tôt un de ceux qui

étoient prelèns
,
prenant une éponge ,

& la trempant clans du vinaigre
,
qui

'

comme nous l’avons remarqué ,
pou-

voit être là pour la boiffon des fol-

dats , la mit au bout d’un bâton d’hyf

lope, &la porta à labouçhe de Jésus.

D autres n’entendant pas l’Hébreu ,

& croyant qu’en difant Eloï s Eloï ,

ou Eli , Eli , il avoit voulu appelle!

le Prophêce Elie à Ton fecours 3 di-

foient : Lailléz ; attendons pour voir

fi Elie viendra à Ton fecours pour le

détacher de la croix. Mais Jésus
ayant goûté du vinaigre qu’il fuçadans

1 épongé , il dit à haute voix : Tout
eft confommé. Et ayant dit : Mon
Pere je remets mon ame entre vos

mains il rendit l’efprit.
(
b )

. i . A ce moment
,
qui étoit le terus

où l’on immoloit les agneaux de k

( a ) Ces paroles font tirées du Pfeamne «t. ».

(b) Matr. xxvi». 46... 50 Mxrc, xv. 34, 37»*

i,ui. xxiu. 46'Jtan, xix. 30.
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Pâque dans le Temple, le voile du
Temple, c’eft-a-dire apparemment ,

celui qui pendoit devant la porte du
Sanctuaire , le rompit depuis le haut
jufqu’en bas > il y eut un grand trem-

blement de terre , 8c plufieurs rochers

fe briferent. (
a ) Alors le Centenier

qui commandoit les foldats qui gar-

doient les croix , ayant vu letrem-
blement de terre , & tout ce qui étoit

arrivé depuis que Jésus étoit cru-

cifié , 8c ayant remarqué que J e s u*
avoit rendu TeTprit , non à la manière

des autres crucifiez , par l’épuifement

de fes forces , mais en criant d’une

voix forte , fut rempli de crainte , &
il rendit gloire à Dieu , en difànt : Cet
homme étoit vraiment Fils de Dieu j

il étoit vraiment jufte. Le peuple mê-
me qui étoit venu voir ce fpeélaeie >

étonné de tous ces prodiges , s'en re-

«ournoit dans la ville , le frappant la

poitrine. Les faintes femmes qui

avoient fuivi & accompagné Jésus ,

lorfqu’il vint de Galilée à Jérufalem

,

& qui avoient accoutumé de le fer*

vir dans lès voyages , demeurèrent ;

(aïMatt. xxvii. 51. Marc, xv, j$.
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Tiir la montagne , confiderant de loi»

tout ce qui fe palToic.
(
a) Elles atten-

doient qu'on détachât Ton corps de

la croix , voulant lui rendre les de- ,

voirs de la fépulture.

Or comme c'étoit la parafcevffj

ou la préparation de la Pâque , ou
du grand jour de Sabbat , 8c que la

Loi 8c Pillage des Juifs ne permct-

toient pas de laillcr les corps morts

à la croix ,. après le coucher de foleil

(b] fur tout la Veille d'une aulli gran-

de Fête ; les Juifs prièrent Pilate qu'on

rompît les jambes aux crucifiez , afin

de les faire mourir plus promptement

,

8c après cela
,
qu'il les fît détacher de

^ leurs croix. Les loldats vinrent donc ,

& rompirent les jambes aux deux vo-

leurs
,
q,ui écoient encore vivans. Mais

étant arrivez à Jésus, ils trouvèrent

qu'il étoit mort. Ainfi ils ne lui rompi-

rent point les jambes j mais un des

foidats
(
c ) lui perça le côté de la

(a) Mm. xxvii. 54. 55 Mare. xv. 59 . Luc.

xxiii. 47 à- /??•

( b ) Dent. xx-. il. a;.

( c ) On lui donne le nom de L^ngbi , peut être à
caufe qu’en Grec Loncht ; fignifie une lance , dont

on a fait le nom de tongin. Ou veut qu’il foit fç

\
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3 4^ PJifloîre de la vit

lance , & il en fortit de l’eau & du .

fàng. (a) C’efl: ce que témoigne laine

Jean l’Evangélifte > qui y étoit pré-

fènt.

4 . Tandis que cela fe palïbit au
Calvaire

, Jofeph d’Arimathie
,
qui

étoit un Sénateur riche & pieux 3 DiP
«.i pie lecret de Jésus Christ

, qui

n’étoit point entré dans le complot

des Juifs contre le Sauveur , & qui
attendoit le Rôyaume de Dieu , vint

hardiment trouver Pilate , loit que
lefprit de Dieu lui donna ce coura-

ge , ou que fa qualité , & fon rang

lui infpiralTent plus de confiance d’ob-

tenir du Gouverneur ce qu’il foa-

haittoits lui demanda le corps de

Jésus, pour lui donner la îépul-

tare.
( b ) Pilate fut furpris de fa

• A ,

même que: îe Oèntenier Kqui ajrant vu les prodiges
qui arrivèrent à la mort du Sauveur, fe convertit 2c

K confefla, en difant : Stries stt homme étoit vrai-
ment fils de Dieu.

( a ) Joan. x»x. ? 4-.

( b ) Les Loix Romaines delfendoient de donnée
la fépulture aux criminels après leur mort , fans
la pcrmifiLin des Juges ; Mais on ne refufoit point
cette grâce , fi ce n’eft lcrfque le coupable étoit

criminel de 1ère Majefté : or comme Pilstc fçavoit
le contraire en cette occafion ,quoi que les Juife

lui en avoient voulu faire à croire >il accorda vo-
lontiers ce qu'on lui demandoit.
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demande

; parce qu'il ne pouvoit

croire qu'il fut déjà mort ; mais ayant

appris du Capitaine quiavoit été en-

yoyé pour carder les croix ,
qu'il étoit

mort , il le donna volontiers à Jo-
feph

> qui aidé de Nicodéme , autre

Difciple de Jesus-Christ , le déta- .

cha de la croix, l'oignit & l'embau-

ma avec une eompontion de myrrhe
&c d'aloes , du poids de cent livres j

l'enveloppa dans un linceul , neuf (a}
avec des bandelettes , & lui couvrit la

tête d'un fuaire i enfuite le mit dans

un tombeau neuf qui lui appartenoit

>

(b) qui étoit creufé dans le roc, &
ou perforine n avoit encore été mis.

Us fermèrent le tombeau avec une

grolfe pierre > qui y fervoit de porte »

èc fe retirèrent, parce que le repos

(d) S. Marc rapporte quelelingedans lequel

•n mit le corps du Sauveur ,
étoit neuf , auflï bien

que le tombeau;. cette particularité fert à confirmer

la vérité de la réfurrc&ion de J. C faite par fa pro-

pre vertu. Si ce qui d cvoit toucher fon Corps avoit

fer vi à d’autres , on auroit pû dire
,
quec’étoit là

ce qui lui avoit mérité l’avantage de reflufeiter »

ce mort qu’on jetta comme par hazard dans le

fépulcre d’Elifée

(b) J. feph quoique natif d’Arimatbie ,
avoit

fixé fa demeure à Jérufalem, & s'y ctoit prépare

un tombeau.



'

24 $ Hcftoire dsta vh
du Sabbat alloit commencer.

„ y. Pour comprendre diftinétément
toute cette Hiftoire, il. faut* avoir de-

vant les yeux le plan du fépulcre

de nôtre Sauveur. Le voici comme
le dépeignent les voyageurs;-

Echelle de dix pieds;

!»»*»« f
c

A

Ceft an quarré oblong , taillé

dans le roc , ayant Ton ouverture

du côté de l'Orient , À. II contient

deux parties , ou deux grottes v te-

nant Tune à lautre , dont- la pre-

mière E. lert de veftibule à l'autre
*•’

F. La première a neuf pieds & demi
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3e long, d’Orient en'Occident, A. B.

ôc neuf pieds de large , du Midy au
Septentrion D. C. Sa porte H. tour-

née ,à l'Orient , eft de ia grandeur
d'une porte ordinaire , de fix à fept

pieds de haut. -.C'eft dans -cette pre-

miére grotte, que l’Ange apparut aux
Gardes , affis.fur .la pierre , K. qui
avoit fervi de fermeture à la porte

du tombeau,!.

. La fécondé partie du fairrt fepul-

chr.e dans laquelle on entre parle
vtftibule dont >on vient de faire la

dçfcripçion , eft une grotte F. toute

taillée. dans le roc , n'ayant que fix

pieds de longueur d’Orient en Occi-
dent , ôc fix pieds de large dans le fond

vers l'Occident „j de feulement cinq

pieds 6c demi , vers la porte à l'O-

rient. Sa hauteur . eft d'environ huit**

pieds. .La porte I. eft fort petite ,

n'ayant que trois pieds deux pouces

& demi je haut , un pied dix pou-

ces de large , ôc un pied fept pouces

d epailfenr. Elle étoit fermée par une

.
picrre.quLen rempliflbit toute la ca-

pacité , Ôc c'eft cette pierre.ou les Prê-

tres mirent le iceau , ôc que les fain-
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tes femmes craignoient de ne pou-
voir remuer , en dilànt : Qui nous oterA

la pierre , ejuiferme Couverture du tom-

beau ? Car elle étoit fort grolTe pour
des perfonnes foibies , & qui ne font

point accoutumées à manier de telles

choies ; & il étoit mal aifé de l'arra-

cher du trou qu’elle fermoit exa&e-
xnent , &c fans donner aucune prife

pour 1 oter de là. C’eft ce qui cau-
Ibit leur embarras.

A la droite en entrant dans la grot-

te , eft le tombeau G. dans lequel

fut mis le Corps de notre Sauveur.

Il eft de ftx pieds de long , comme
le refte de la grotte j de trois pieds

de large vers l’Occident , où étoient

tournez les pieds j & trois pieds &
demi du côté de.l’Orient , où étoit

/la tête. Il eft élevé au defliis du rez

de chauffée , de deux pieds , & cinq

pouces.

6. Les femmes pieufes qui avoient

fuivi J £ s u s en venant de Galilée, ôc

qui étoient toujours demeurées lut

le Calvaire , ayant éxaétement ob-
lèrvé le lieu où le Corps avoit été

mis , s’en retournèrent à Jérufalem ,
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(a) dans le deflëin de venir rembau-
mer de nouveau , lors que la folem-

nité
,

qui alloit commencer feroit

pal-fée.

7. Sur le foir les Prêtres IesPha-

riûcns vinrent trouver Pilate
, (b)

ôc lui dirent : Seigneur , nous nous

fouvenons que ce féduéteur a dit

étant encore en vie : Je relïufcicerai

* dans trois jours. (c) Nous vous prions

donc de faire garder le tombeau jus-

qu'au troifiéme jour* de peur que fès

Difciples ne viennent la nuit enlever

ion corps , Ôc qu'ils ne difent au peu-

ple : Il eft reiruîcité. Ce qui feroit un
bien plus grand mal que le premier.

( a ) Matt. xxvi 1.
5

-

7 - S* &c. Mare, xv, 41.4t.
Z.»c.xxn«. eo.Joan. xtx.jS. é'feq*

(b) Matt. xxvii. 4*.
_ ^

-
(c; 3 . C. n’avoit jamais prédicen public fa ré-

furreftion d’une maniéré fi claire, ni fi pofitive.j

mais il avoir dit.Matth. xi /. 39. 40. Qu'il dottnc-

reit aux Juifs dans fa perfotsiie l* miracle du Pro-

phète Jouas f à" comme Jouas avait iii trois

jours &trau nuits dans le ventre d'un poiffon , ai>/fi

lefils de Chomme feroit autant de tems dans le fein de

la terre. Et 3oan 1 1 • 1 9 • en parlant de fon Corps ,

il avoir dit: ^ue s'ils détruifoient ce Temple , il le

rebâtirait en trois jours, lls’ctoit expliqué plus ou-

vertement .eu préfence de fes Apôtres , ainfi il eft

croyable que par leur canal la prcdiâion de fa rc-

furreâion au bout de trois jours, s’etoit répandue

parai le jwuple.
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Pilate leur dit : Vous avez des foldats j

(<*,) prenez-en , 6c le gardez comme
vous le jugerez à ^propos. Ils allèrent

donc au fepulcre
, y mirent des gar-

des , & fccllérent la pierre qui en fer-

jnoit l'entrée. .On.croit [b) qu'on y
imprima le cachet de Pilate, comme
à une choie où il s’agillbit de la foi

publique. C’cft ainli que Daniel fut

enfermé dans la folle. aux Lions
,
(c

)

fous le fceau du Roi de Babilone, 6c

de fes .Confeillers. Les Prêtres en

ceci fervent aux delfeins de la Pro-

vidence à la certitude de la réfur-

xeétion du Sauveur , contre leur in-

tention. JCes Gardes nous ôtent tout

foupçon d’enlèvement 6c de fuper-

cherie de la part des Apôtres. La ti-

midité 6c la pauvreté de ceux- ci les

mettent à couvert de l’accufation.d’a-

voir fait yiolence aux foldats, ou de

les avoir corrompus par argent. Dieu

(a) On croit qu’il y avoit une compagnie de fol-

dats Romains» qui demeuroit en armes dans les

portiques du Temple au jour de Fête, pour empê-
cher que dans la foule il n’arrivât quelque détor-
dre Les Prêtres prirent apparemment quelques-
uns de ces foldats pour garder le tombeau de C.*

( b ) Grot hic.

( c ) Dan. vi. 17,

veut
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veut donner à 1a réfurre&ion de Ton

Fils , tous les degrez de certitude dont

die eft capable , St fermer la bouche
à fcs ennemis , & à fes calomnia-

teurs ,
par les moyens qu'eux-mêmes

onc employez pour Falfurer contre

1 erreur , & Fillufion de fa part , ou de

la part de fes Apôtres.

• CHAPITRE LVII. •

ii Les faintes femmes achètent des

parfums pour embaumer de noitm,

•veau le Corps de Jefus Chrift. i.

RèfurreÜlon triomphante du Sau-

veur. $. Apparitien des Anges aux

faintesfemmes au tombeau de Jefus.

4. Marie Madeleine va donner avis

aux Apôtres cjue Jefus-Chrifl efl

> rejfufcité. j. Première apparition

du Sauveur a Mans Madeleine . .

6. Seconde apparition aux faintes

:
\
femmes.'^ " {

f/

i. "jp Endarit tout le jour du Sabbat

,

JL les faintes femme? & les Dif di 4 Avril,

ciples de Jésus demeureront dans
l’

Gg
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le repos , félon la Loi :
(a) mais fur

lefoir , aufli-tot que le repos de la

Fête fut fini , & que le premier jour

de la fèfnaine commença , ( les Hé-
breux commencoient leurs jours &
leurs Eêtes au loir , & Tes finifïbient

de même )
Marie Magdeleine , Marie

mere de Jacques , & Salomé acheta

térent des aromates , pour pouvoir

le lendemain de très- grand matin vc-‘

nir embaumer plus parfaitement le

corps de Jésus: (b) Car le premier cm*
• baumement s’étoit fait trop à la hâte,

Ainfi le lendemain de très- grand ma*

tin , & avant même le jour» elles allè-

rent an tombeau
,
portant les aromates

qu elles avoient préparez la veille. •.

_
z. Pendant cet intervalle,ilfe fit un

chc s

1

.* a- grand tremblement de terre aux envi-

vni , \6 < de rons tora beau. Ec Sauveur en fortit

vivant, glorieux, & triomphant}<5c un

Ange defeendit du Ciel , arracha la

pierre quifermoit le fépulçhre»&s aflit

ddïiis. Son vifage étoit plus brillant

qu'un éclair , & fes habits plus blancs

que la neige. Les fbldats en furent û

fa ) L*t- autii». fÿ*

• $ki.ÀUrt» *41 3
'

J * -
f.

J
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effrayez

,
que d abord ils,demcurérent

comme morts
,
puis ils prirent la fuite,

8c allèrent rapporter aux Prêtres ce
qu’ils avoienc vu. (a) Enceméme-
tems plufieurs tombeaux s'ouvrirent

,

& grand nombre de corps des Saints

rellufcitérent , 8c étant entrez dans
Jérufàlem, apparurent à plufieurs. (i)

> . Cependant les faintes femmes
s'avançant toujours , approchoient du
fépulchre de Jtsus ÿ Ôc elles fè diioient

l'une à l'autre: Qui nous ôtera la pierre

qui eft à l'entrée du monument ? Car
cette pierre étoit fort grolFe '8c fort

pelante comme on l'a remarqué ci-

devant. Enfin elles y arrivèrent le

fbleil écant déjà levé , & elles virent

la pierre ôtée , & le fépulchre ouvert

}

y étant entrées ^lles ne trouvèrent

point le corps de Jtsus. Sur le champ
Marie Madeleine retourna en gran-*

de hâte à Jérufàlem , pour annon-
cer aux

.
Apôtres ce qu’elle avoit vu :

mais les autres femmes demeurèrent
dans. le jardin , & rentrèrent dans
le fépulchre, ne fçaehanc quel parti
•

.

( a ) Matt. xxvi 11v j.

{b) Matt, xx vu. 51.

•V »
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prendre. Comme elles écoient dans

cette perplexité , elles apperçurent

deux Anges fous une forme humai-
ne , avec des habits d'un éclat extraor-

dinaire , l'un defquels
,
qui étoit à la

tête du tombeau , leur dit : Ne crai-

gnez point
; je fçai que vous cherchez

Jésus de Nazareth j il n'eft point ici

,

il eft refliifcité , ainfi qu'il vous l'a

prédit étant encore en Galilée ? En-
trez (a) 6c voyez le lieu où il avoit été

mis. Mais à prélent allez trouver lès

Difciples , 6c dites-leur qu'il fera avant
eux en Galilée , & que là ils le ver-

ront j comme il le leur a promis, (b )
. Ces femmes effrayées de la vue des

Anges , & réjoiiies d'apprendre que
le Sauveur étoit reüufcité 3 lortirent

aufïï-tôt du fépulchre , & allèrent en
diligence à Jérufàlem ,

pour annoncer

aux Apôtres ce qui leur étoit arrivé.

fa) Cesfaintesfemmes étoient demeurées fur la

* porte de la grotte où étoit le tombeau , n’ofant en-

trer par rcfjpeâ à caufe de la prefence desdeux An-
ges ; mais celui qui leur parloir les invite d’entrer

pour voir le lieu où le Corps du Sauveur avoit été

mis , il n'en fut pas néceffaire ,
elles le virent de la

porte où elles avoient mis la tête , & une partie du
corps / car l’entrée étoit fort baflc.

(b ) Mare. xvi. 5. Liaih xxvcn, 5, Luc. xxvy.

S 1 &feï> • c
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4 * Mais pendant que ces chofes fè

palfoient au lepulchre , Marie Made-
leine

, qui , comme onTa vu , étoit
allée en diligence avertir les Apôtres
que le corps de Jésus n’étoir plus
dans le fépulchre,trou vaPierre& Jean,
& leur dit : On a ôté mon Seigneur
du fepulchre,& je ne fçai où on Ta mis,
Audi- tôt elle retourna au Calvaire,

&

Pierre & Jean la fuivirent. Ils rencon-
trèrent Marie mere de Jacques , &
Salomé

,
qui leur confirmèrent ce que

Marie Madeleine leur avoit dit , ôc

qui y ajoutèrent les circonftances qui
etoient arrivées depuis Ton départ.

Jean , comme plus jeune , courut plus

vîte,&arrivaaufépulchre avantPierre,

il le trouva ouvert , & s’inclinant , il

vit au dedans les bandes qui avoient

enveloppé le corps du Sauveur , & le

fuaire qui lui cotivroit la face & la

tête : mais il n’entra point. Pierre étant

arrivé un peu après, entra, &c Jean
après lui. Ils virent les bandes à part

,

& féparées du fuaire. (a) Après quoi,

ils s’en retournèrent dans la ville.

j . Marie Madeleine
,
qui étoit auiE

QM* W 1 J* t • • io«>
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5 J S ffiffolre de la vie

retournée au iepulchre
, y demeura?

8c comme elle pleuroit au dehors

du monument , elle s’inclina
>

jpour

voir au dedans du tombeau , Ôc vit

les deux Anges alfis > l’un à la tête , 8c

Eautre aux pieds du cerceiiil de pierre,

où le corps du Sauveur avoit été mis.*

Ces Anges lui dirent : Femme
,
pour-

quoi pleurez-vous ? Elle répondit :

On a ôté le corps de mon Seigneur ,

6 je ne fçai où on l’a mis. En même-'

temselle le retourna , 8c vit Jésus de-

bout devant elle, qui lui dit : Femme ,

pourquoi pleurez- vous ? Qui cher-

chez-vous ? Marie ne le reconnut pas

d’abord mais elle le prit pour le jar-

dinier du jardin où étoit le fépulchre

,

8c elle lui dit *. Seigneur, li c’cfl: vous
qui avez enlevé ie corps , dites- le

moi,afin que je l’emporte. Alors Jésus
Iappella par lôn nom , 8c lui dit : Ma-
rie. Elle fe tourna , & l’ayant recon-

nu, elle lui répondit : Mon Maître ;

8c le jettant à Tes pieds , elle voulut les

embrafier. Mais il lui dit : Ne me tou-

chez point j car je ne fuis point en-

core monté vers mon Pere.
(
a ) Vous

f») S. Leon paroît avoir pris ccs pauses etvee

I

V.

<
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aurez le loifir de me voir , ôc de m'en-
tendre. II ajouta : Allez trouve* mes
freres

, & dites- leur que je monterai

bicn-tôt vers mon Pere ôc le lcur,vers

mon Dieu ôc le leur.
(
a ) Elle revint

donc à la ville , & raconta aux Apô-
tres ce qu'elle avoit vu : mais ils ne la

crurent point.

6. Cependant les faintes femmes»

qutavoient vtr des Anges au tombeau,

revenant à Jérulàlem , eurent l'avan-

tage de rencontrer le Sauveur refluf-

cité.
(
b ) Elles l'adorèrent , le jette—

reni à les pieds , ôc le touchèrent- Il

leur dit : Ne craignez point j allez dire

à mes freres d’aller en Galilée , ôc que
là ils me verront. Ces femmes vinrent

à Jérufalem , ôc racontèrent toutes

ces choies. Mais les Apôtres les re-

gardèrent comme des vilîonaires,
(
c )

ôc ne les crurent point.

fens: Ne me témoigne» plus vôtre affeôioa à la

maniéré des mortels; je ne fuis plus ici que pour un
peudetems, afin d'affermir vôtre foi. Lorfque )e

ferai monté à mon Peie , vous m*embrafTerex par la

foi & la charité. Lee Magv. (crm.- z-deM/cetifione.

( a ) Jean. «. ti , . .

.

17. Mon Pere par nature:

le vôtre par adoption ; Mtuu ttatur <c ; ’iusirwngrtt*

uâ> «fit S. Auguftin.
(b J Marc. xvi. to.'ti.

•Je) Mau. xxvtii. 9. ià, lue, xxiv. 9. u,U«
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CHAPITRE LVIII.

I. Faux bruits répandus fur tente*

vtment du Corps de lefus-Chrift,

2. Quatrième apparition de Jefus-

C hrijl aux Difciplet qui allaient à

Emmaùs. 3 . Troifième apparition a

S. Pierre. 4. Cinquième apparition

aux apôtres affemblefj j. Incré-

dulité de S. Thomas.

A N
du Munde
40)6. de J.

C. j 6 . de
l’Ere yulg.

1. y'X R les foldats qui avoient été

envoyez pour garder le fé-

pulchre , s'étant fauvez tout faifis de

frayeur de d’étonnement , vinrent
;

dans la ville , & rendirent compte

aux Prêtres & aux Sénateurs de tout

ce quiétoit arrivé , &c dont ils avoient

été témoins. Les Prêtres prévoyant

îa conféquence de cette affaire , fi elle

étoit divulguée. , s'alîemblérent , &
réfoltirent de donner aux foldats une

grande fomme d'argent j & ils leur

dirent : Dites que pendant que vous

dormiez > les Difciplcs de cet homme ’

font venus au milieu de la nuit , ôc

ont enlevé fou ,.«orpsç Et ü IeçGou-

verneur

/
•

1

Digitized by Google



de lefus Cbr'tfl.
: $6f

terneur veut prendre connoiflance de
cette affaire, nous le gagnerons , 8c

nous vous' mettrons en fureté.
(
a }

Les foldats reçurent donc de l’argent ,

-& répandirent le tmiit que le corps de

Jésus avoit été volé par £ès Difciples; -

8c c’eft encore aujourd’hui la créance

des Juifs, (b)
i. Tout , ceci fe paflTa le premier

jour de la femaine , ou le Dimanche
au matin. Surlefoir, deux Difciples

du Sauveur partirent de Jérufalein

pour s’en retourner à Ernmaüs
,
(e)

qui n’eft qu’environ à deux bonnes

lieues de la ville. Comme ils étoient

en chemin , & qu’ils s’efitretenoient

,

:Jïsus ft joignit à eux fous la forme

d’un voyageur; en forte qu’ils ne le

-reconnurent point. Illeur demanda

4’abord de quoi ils s
?

entretenoiént.

(a ) onfçâit pourtant que Pilate envoya à Ti-

fcere une relation de ce qui s’étoit pafle ; & on prè-

fUme qu'il n'oablia point de lui marquer ,
que l'on

tenoitique 3cfus étoit reflqfcité. Tertullicn infinuc

que dans cette relation , ’ii parloit comme auroit

fait un Chrétien. Tertf*Ll. in Apdog.
. . fb ) Marr. xxvi i » -i»,i a . . .1 ç

.

j R y àroit plulîcuts Villes de ce nom. Les

-Juifs donnoi^nt le nom à’Emmaüs, ou Hémath, ott

Ch*m*th , aux lieux où il-y avoir des eaux chaudes

t.cbap *6 p jo t .joa«
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. Cléophaslun des deux , lui dit : Etes»

vous fi étranger à Jérufaiem, que vous

.ne fçachiez pas ce qui s'y eft paiïe ces

jours-d ? Etjquoi^ leur dit il? Ils ré-

pondirent : Touchant J £«v s de Na-
zareth , qui étoit un Prophète puif-

lànt en paroles &: en oeuvres devant

Dieu
} & devant leshommes, que nos

.Prêtres & nos Sénateurs ont livré à

la mort , & qu’ils ont fait crucifier.

Nous nous flattions cju’il délivreroit

Ifraè‘1 : mais voici dé^a le troifiéme

jour que ces choies fe font paflees- Il

eft vrai que quelques femmes de .celles

qui étaient avec nous > foûciennent

qu’il eft vivant , & qu’elles ont vu des

Anges à (on fépuleLire
,
qui les en ont

allurées. Quelques-uns mêmes des

nôtres étant allez -rà fon tombeau ,

ont trouvé toutes chofes comme ces

femmes les leur avoient rapportées.

'
; | . Alors J e s u s les reprit de leur

incrédulité , & de leur peu de péné-

tration , & lçur fit voir par .Moyfc

<Sc par les Prophètes
,

qu’il falioic que

le - Ç.RR i s x ibûftrîtda.mort qu’il

relltijcitât, & qu’il entrât ainfi dans là

gloire. Lorfqujls fuietit
J
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Aîaus

, Jésus fit femblant de vou-
oir aller plus loin : mais ils le contrai-
gîurent de demeurer, parce qu'il étoit
tardj& ilfe rendit à leurs prières. Etant
avec eux à table , il prit le pain le
rompit, & te leur diftribua. En mê*
me tems leurs yeux s'ouvrirent

, 6t
Us le reconnurent : mais dans le mo
ment i! difparut à leurs yeux. Alors
1

,, .

lr
f
nt I un à l’autre : Nôtre cœur

n etoit- il pas tout brûlant en nous

,

lorlqu il nous parloit durant le che-
min , & qu’il nous expliquoit les Ecri-
tures ? Et Te levant à l'heure même,'
ils retournèrent à Jérulalem , & trou-
vèrent les Apôtres aflèmblez

,
qui leur

Seigneur eft vraiment
reliuicité, 6c il eft apparu à Pierre.’
Ces voyageurs leur racontèrent auffi
eux- mêmes ce qui leur étoit arrivé
en chemin , 6c comment ils l'avoient
reconnu dans la fraètion du pain. (A)

4* Us parloient encore , lorfque
Jésus fe préfenta aü milieu d'eux ,& leur dit : La paix foit avec vous :

C'eft moi j n’ayez point de peur* Mais
eux étant tout troublez s’imaginoient

(a ) Lhc. xxifrljl.w J5.

H h 2
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Voir un fpeétre. Jésus leur die : Pouï<

quoi vous troublez- vous, & pourquoi

s’éléve-t’il des penfées diverfes dans

vos cœurs? Regardez mes mains Semés

pieds., touchez- les, & fçaehez quuœ
Efprit n a ni chair , ni os ,< comme
vous voyez que j’en ai. Comme ils

ne croyoient point encore , il leur dit :

Avez- vous ici quelque choTe à man-

ger ? Us lui piéfentérent un morceau

de poillbn rôti , & un rayon de miel.

Ï1 en mangea devant eux , & prenant

les relies , il les leur donna , & -il leur

dit : Vous voyez l’accompliirement

de ce que je vous avois dit lor-lque

j’étoi s encore avec vous ,
qu’il écoit

nécellaire que tout ce qui étoit écrit

de moi dans Moyfe , dans les Prophè-

tes & dans les Pfeaumes , fut accom-

pM**) - ^ #

„ Il leur dit auln : {b) Je vous

donne la paix.' Je vous envoyé com-
me mon pere m’a envoyé. Ayant dit

ces mots , il fouflla £ur eux , Scieur

dit : Recevez le Saint -Efprit. Les pé-

chez erpnt remisa ceux à qui vous les

• fa) **ix. îA... 44.
{kj/ena, KXj 21. &

Digitized by Google



dejef

a

* Chrîfl. }6f
abrez remis, &c ils feront retenus -à

ceux à qui vous les aurez retenus.

Or Thomas furnommé Didyme, fini

des douze Apôtres , n’étoic pas avec

eux , lorfque Jésus vint. Et les au-

tres Difciples lui ayant dit : Nous
avons vû le Seigneur > il répondit : Si

je ne vois dans (es mains la marque
des doux qui les ont percées , &
je ne mets mon doigt dans la playe

des doux , & ma main dans l’ouver-

ture de fon côté , je ne le croirai

point. -'-v

,-****- •

<.

•0-

H h 5
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CHAPITRE LIX.

j. Sixième apparition a S, Thomas , c£*

aux autres Apôtres, x. Septième ap-

parition aux Apôtres en Galilée i Pè-

che miraculetife. $.1efus Chrifl laijfe

ht conduite defon troupeau à S. Pier-

re > & prédit le martyre de cet Apa-

Ire. 4 . Bruits entre les Apures que

* S Jeanne devoit pas mourir, y MA-
- tiéme apparition de Jefus-Chrifl fur

une montagne de Galilée a plus des nq

cens perfonnes.

Av 1 . TT Uit jours après , les Diici-

4u Monde ' | 1 plçs étant encore dans le

niême lieu , Ôc Thomas avec eux 3

l’Êre VU1R.J esus vinr» les portes étant fér-

iunchew mées , & il fetint au milieux d’eux ,

fair t*.. de fe {eur dit : La paix Toit avec vous. Et

Avîiï.
**’

s’adrelTant à Thomas 3 il lui dit : Por-

tez ici vôtre doigt , & confiderez mes

mains: Approchez auffi vôtre main,&

la mettez dans mon côté j & ne foyez

plus incrédule , mais fidèle. Thomas
. répondit: Mon Seigneur ôc mon Dieu.

J e s y s lui dit : Vous azez cru , T ho-
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mas

,
pareeque vous avez- vu. Heu-

feux ceux qui ont crû fans avoir vu.

;
z. Apres cela les Apôtres s en étant

retournez en Galilée
, J ï s u s fe ma-

nifefta à eux dans ce pays en plu (leurs

oççafions. (*) Un jour que Simon
Pierre, Thomas ,

Nathanaël
,
quiéft

apparemment le même que Barthé-

lemy, Jacques de Jean fiîsde Zébédèe,„

de deux autres Diîciples étoient enfem-

ble près de la mer de Généfareth ,

Simon Pierre leur dit :: Je m’en vais

prêcher- Ils répondirent : Nous y al-

lons aufiïavec vous.Ils entrèrent donp
dans une barque:mais toute cette nuit -

ils ne prirent rien. Le matin Jésus
parut fur le rivage , fans que fès Dis-

ciples le connurent. Il leur dit : Mes
enfans , n’avez-vous rien à manger ?

Ils lui répondirent : Non. Il leur dit :

Jetcez le filet au côté droit de la bar-

que , & vous en trouverez.IIs le jette-

rent aufîi-tôt , & ils ne pouvoient plus

le tirer , tant il étoit plein de poiffons.

Alors le Difciple bien-aimé dit à

Pierre : C’eft le Seigneur* Pierre prit

aufîi-tôt fon habit 5 car il étoit nud *

Ja)/««u!»«.*• ' f

Hh 4
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& Ce jetta dans la Mer. Les autrês

Difciples vinrent à bord , conduifant

la barque , & traînant le filet, qui

étoit plein de poiilbns. Ils le tirèrent

à terre, & il s'y trouva cent cinquante

giands poiflons i & quoiqu'il y en eût

tant , le filet ne Te rompit point.

3 . Lors donc qu'ils furent à terre,
*

ils trouvèrent des charbons allumez ,
•

'

Ce du poiflon qui rotiffoit , & du pain.

Jésus leur dit : Apportez du poiffon

que vous venez de prendre* venez, dî-

nez. Nul ncdoutoitquecenefutlui. Il

prit du pain , & du poifibn , & leur en

donna, de après qu'ils eurent dîné ,

Jésus dit à Simon Pierre : Simon , fils

« de Jean,.m'aimez- vous plus que tous

ceux-ci 2 II répondit : Oui, Seigneur,

vous fçavez que je vous aime .J esus lui

dit:PaUrezmesagneaux.Il lui demanda
une fécondé fois la même chofe;& Si-

.

mon lui répondit :de même. En fin il lut

demanda pour la troifiéme fois: Simon
fils de Jean, m’aimez- vous } Pierre

affligé de cette troifiéme demande
comme fi elle lui eut reproché quel-
que refroidiffement ou qu'elle mar-
quât quelque doute , li)i dit : Seigneur, -
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^ous fçavez toutes ehofes j vous n'i-

gnorez pas combien je vous aime.

J e s u s lui dit : Paillez mes brebis. Err

vérité je vous dis: Lorfque vous étiez

jeune , vous vous ceigniez vous-même»
& vous alliez où vous vouliez : mais
lorfque vous ferez vieux, vous éten-

drez vos mains , & un autre vous cein-

dra , & vous mènera où vous ne vou-
driez pas. Le Sauveur vouloir marquer
par ces paroles » que Paint Pierre moui-
roit cf’une mort violente. (4 )-

4. Après cela Jésus lui dit : Suivez—

moi. Pierre s'étant retourné , vit venir

après lui le Difciple que Jésus aimoitj .

& il dit à Jésus : Et celui- ci,Seigneur»-

que deviendra- t’il ? Jésus lui: die : Si

je veux qu’il demeure ainfi
,
jufqu’à ce

que je vienne , que vous importe ?

- Pour vous, fuivez-moi. Sur cela il fe

répandit un bruit parmiles freres
,
que

ce difciple ne mourroit point 3 & ce

fènciment a fubfifté longrtemsdansl’E-f

glifèjComme on l’a montré ailleurs. (b\

Toutefois le Sauveur n’a.voit pas dit -

(a) ftan. xxt. if ... i<n
(b) Voyez nôtre Differtation fur la n»ort déS.

Jean
,
à la tête de ion Evangile. .
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Il ne mourra point j mais feulement :

Si je veux qu’il demeure jufqu’à ce

que je vienne, que vous importe ? (a

/

y. Quelque rems après s les Apôtres
&lesautresdilciples fe trouvèrent fous

fur une montagne^juejEStisleuravoit

défignée dans la Galilée , où il fo fit

voit à eux tous, (by II le montrai
*

aufli dans une autre occasion , à plus
de cinq cens frere» enfemble , dont
ptùfieurs vivoient encore lorlque fàint

Paul écrivit la Première Epicre aux
Corinthiens, ( c)l l’an f6. de Jésus

-

Christ, vingt ans après cette ap-
parition. Saint Matthieu (d) remar-
que que la plupart de ceux qur le-

virent , l’adorerent ; mais quelques-

uns doutèrent de la vérité de là reiu'r-

re&ion. Jésus leur dit : Toute- puiP*'

fonce m’a été donnée au Ciel & en la

terre. Allez donc , enfeignez tontes les-

nations , & les baptifèzau nom dii*

Pere , & du Fils , & du faint Eifpriu

Apprenez- leur à obfervcr tout ce que

fa)/«4«. xxi.xo...... *4*

f b ) Matp xxii. ié. •
‘

,i(.c) i .Cor. av.'j. •
-

( tl ) Mau, XXV4JF«I7»- • - •
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je vous ai enièigné>& jje leraiavee vous
jufqu'à la confommatioa des fiécles.

Voilà la promeflede ion feeours , &
de Ton afliftancetoûjours prèièntedans

ion E&life jufqu’à la fin du monde.

CHAPITRE LX.

1. Neuvième apparition de fefuî-

. Cbrifl. i. Les Apôtres font témoins

de l*Afcenfion du Sauveur, y Deuoé

Anges leur apparatfient, 4. Retour

des Apôtres à Jèrufalem. j. DiverfeS

. Semences attribuées au Sauveur, <5 .

Témoignage que^Jofeph fiipàritfi

.
* rend au mérite & a la (aimeté de

Jefus- Chrifi. 7. Les Apôtres revien-

nent à Jèrufalem ou ils demeurèrent

avec Marie , mere de Jefus ,.juftjuà

la Pentecôte.
J

/

1. T Es Apôtres après avoir paflfé

I >. dans la Galilée environ vingt-

huit jours $ revinrent à Jèrufalem

pour la Fête de la Pentecôte * qui fe

eélébroit le cinquantième j,our d'après

la Pâque. Ils .étoient,dans la ville de

A N
du Monde
40 . de 7.
C i 6 . de

l'Ere vulg.

un Ici*-

dy 15 du
mois de "Hif

14. de May*
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Jénifàlem dix jours avant cette Fête 5

& Jbsu*s leur apparut comme ils

étoient à table. Il leur reprocha leur

incrédulité , & leur endurcilfemenr,

de ce qu’ils rravoient pas cru ceux qui
l’avoient vu reftufcité. (a) Il leur dit

que tout ce qui étoit arrivé , s’étoit

fait afin que les Ecritures fuflcnt ac-

complies :
Qifil falloit que le Chri sT

mourûtj&rellufcitât le troifiéme jou?:

Qu^ls dévoient rendre témoignage à
ces véritez parmi toutes les nations *

& prêcher la pénitence & l’Evangile

à tous les peuples du monde, (£) Il

leur ouvrit l'efprit , & leur donna
rh'ùeîiigence des Ecritures. Il leur dit

c^ue quiconque croircit , & Eroit bap.

tifé , lèroit fàuvé j & que quiconque
ne croiroit point » feroit condamné.
Il leur accorda le don des miracles , 8c
de guérir les malades > de parler di-

verfesLangues auparavant inconnues*

de tuer les ferpens- , & de les manier
fans crainte. Enfin : Il leur promit le

Saint-Efprit , & leur dit de ne pas lor-

tir de Jérufalem- qu’ils ne l’eullènt re-

t a ) Af-*rc. xvi. 14.

{ b- J Luc. xxi f. 4 4 . . • • 48*.
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Ç®*
’t
a ) Car ajouta- t’il ,

(b) Jean a
Baptifé du baptême de l’eau j mais
pour vous ., vous ferez dans peu de
jours bapttfçz du baptême du Saine
Elprit.

2 * Alors ils lui demandèrent s’il

aecabliroit bien-.tôt le Royaume d’I-
fraèl ? Il leur répondit : Ge n’eft point
à vous de fçavoir les tems les mo-
yens que le Pere a mis dans là puif-

ûnce : mais vous recevrez la vertu
du Saint-Efprit

,
qui defeendra fur

vous , & vous me fer virez de témoins
dans la Judée, dans la Samarie* &
jiifçjuçs aux extremitez du monde, (e)

Or J e s u s leur ayante dit ces chofes »

les conduisit hors de la ville & les

•n mena fur le mont des Oliviers , vers

Béthanie, (d) Quelques Anciens {e)

di lent que Jésus communiqua tes
'

myftéres à les Difciplesxlans une ca-

. yerne de la montagne des Oliviers ,

avant que de monter -au Ciel. f Etant

au 'haut de la montagne', il étendit les

(a) Mare. xvi. 15. 16. Luc. xxir. 43.
*

( b ) .Acf, *, 5 1 6 . ,ÿ. ** •
: '

;

i c ) 1. .6. y.

sfd) Luc. xxtv- 5Ô. *
.

-

l e J Eujib. vus Çenftxut, L 3. e. 4j. .12
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mains , ;
les bénit , & s'éiçva au Cief

par fa propre vertu , à la vue de lès

Apôtres
,
qui le conduifirent des yeux»

jufqu’à ce qu'une nuée lumineufe l'en-

veloppa^ le leur fit perdre de vue.
(
a

)

3 . . Comme ils étoient en adoration,

te les yeux élevez vers le Ciel , deux

Anges leur apparurent avec des ha-
bits blancs

,
qui leur dirent : Hommes

de Galilée
,
que faites- vous là , regar-

dant au Ciel? Le même Jésus qui
vient de vous quitter pour monter
au Ciel , viendra un jour pour juger

les vivans & les morts , & defeendra

ainfi que vous l'avez vu monter dans
les Cieux.

4. La tradition veut que le Sauveur
ait monté au Ciel le quarantième jour

après la Réfurre&ion» un Jeudy en-
viron l'heure de midy. (b) Le lien

où. il difparut aux yeux de Tes Difci-

ples , étoit fur le fommet du mont des

Oliviers > (c) & plufieurs Anciens (d}

allùrent. que l’on y voyoitles vertiges

(a ) Lue. mit» Si* > n *

(b) Vide Conflit• *4ptft. h J."
e. 19.

Ce) EuÇtb. vit. Confiant. U 3. c. 4.

( d ) Sulpit. Stvtr. hifi.Eccl. 1. 1. c. 48» S.PeuÜHf
£9 . 11 . Uuthw Ittormm >* A&is* - -

»
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de Tes pieds , marquez au meme lieu

doù il étoit monté-LesFidéles pendant
plufieurs ficelés , ont été en pèlerinage

pour vénérer ces {àcrez veftiges. Eu-

fébe (a) allure que lorfque l’Impéra-

trice Hélénefit bâtir un Temple en

cet «endroit , on ne put jamais paver

le lieu où les pieds du Sauveur écoient

imprimez. Saint Luc dit que les Apô-

tres revinrent avec grande jo.ye à Jé-
rufalem , du mont .des Oliviers , qui

Ven étoit éloigné que du chemin que

Jon peut faire un jour de Sabbat, {b)

Ce chemin qu’on peut faire le jour

du Sabbat , n’cft pas tout- à- fait fixé

ni parmi les Auteurs Juifs , ni parmi

nos Interprètes : mais le fentiment le

plus commun le met environ à mille

pas,ou huit ftades. Jofeph n’éloigne le

înont des Oliviers de Jérufàlem,que de

.cinq ou fix ftades : (c) mais il, prend,

apparemment cette diftance du pied dç

Ja montagne
,
jufqulaux murs de 14

villej & iàjnt LuC s: la>prend cju lieu

"d oùT ÈsusChrist monta auCiel.
. C > .V II-'..' i

r
- 1

(a) Eufti- vit' ConSa.HU> t. c. +J. alii.

(b) Luc

•

xxiv. ça. AS. t. 1A1 .... ,

k
.. ici Jdfep^jrç»trf^t8*d'<ps* Antiq.l' xx. C.i.cC

jjvftadcs, 1 S- C. 8. AtUguerre fL(*J

W

s* i * *VV

Ù*



Rifioire de U vie

Le même faine Luc
, (

a ) dit cjne le

Sauveur mena fes Difciples jüiqu’à

Béthanie
,
qui eft éloignée de Jérusa-

lem de quinze ftades, ou de près de
deux mille pas ; Ce qui a fait croire à

quelques Interprètes que dabord il

alla à 'Béthanie , pour dire adieu à

Lazare, à Marthe, & à Marie j & que
les ayant pris avec foi , il les mena
au haut du mont des Oliviers plus

près de la ville
,
poux être témoins de

ion Alcenfion.

j. L’Evangelifte feint Jean finition

Evangile , { b) en nous difànt que le

Sauveur a fait une infinité de miracles

qu’il ne raporte point ; & que Ci on
'entreprenoit de les rapporter tous

,

il faudrait une fi grande quantité de

volumes
,
que k monde entier auroit

peine à les con tenir. On attribue auffi.

au Sauveur quelques Sentences quinè

font pas rapportées dans les Evangi-

les : Par exemple]* :

( c )îVvaui- mieux

dormir ejue ïecèvoir ; 8c: {d) Soyez
.L

;

, rjnev.; ki;i u D 2 u 2 d Y u
( a ) Luc. xxir.

fb) foenSdani if*"
~ •‘ i 'r '«*'>*? >t)

(c) Aci. XX; JJ. V '
• s * \ • r! '

'“( à ÏOrig'». to*u. 1 Ytiï, io.ttitrenimi
fr. ij 2* & atiû'- .«» 3.! 1V3 -<-•»*<*

A
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de bom chargeurs
, ou de bons ban-

quiers. Saine irénée lui fait dire au ffi

ces paroles
: (a) J’ai fouvent défirê

d'entendre un de ces difeours , & je

n ai trouvé perfonne ejui m'en Ait. On
trouve diverfès autres de fes paroles

dans d'anciens Exemplaires des Evan-
giles , dans des Evangiles apocriphes ,

& dans les anciens Peres : mais il s’eti

faut bien qu'elles ayent la même auto-
rité que celles qtii fe lifent dans les

Evangiles canoniques , & approuvez
dans l'Eglife.O •

Nous ne devons pas obmettre ici

le témoignage que Jofeph I'Hiftorien

(b

J

rend au mérite , & à la fainteté

de Jesus-Christ. En ce même
tems, dit-il

,
parut J e sus, homme

làge ; fi toutefois on doit l'appeller

un homme : car il fit une infinité d'e

prodiges,& il enfeigna la vérité à tous
ceux qui la voulurent entendre. Il eut

plufieurs Difciples qui embrafiérent

Pi doétrine , tant des Gentils
,
que des

Juifs. Il étoit le Christ ; (
c

} & Pi-

(a J lrerut. I 1. e. 17.
• (b ) fafepb Antiq. I • 18 . e. 4 .

( c ) S- Jérôme lib . defiriptorib. lit : CretUbetur

tjfe Cbrifins.

Ii
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late pouffé par l'envie des premiers de

nôtre nation , l'ayant fait crucifier

cela n’empêcha pas que ceux qui

a voient été attachez à lui dès le com-

mencement > ne continuaffent à 1 ai-

mer. llleur apparut vivant trois jours

après fa mort > les Prophètes ayant

prédit 8c fa réfurre&ion , 8c plufieurs

autres choies <^ui le regardoient. Ht

encore aujourd huy la ièéte des Chré-

tiens fubfifte & porte fon nom.

7 . Les Apôtres & les Difciples

étant de retour à Jérufalem , entrèrent

dans la rnaiion où jnfqu'alors ils s é-

toient a(Iemblez>& ils montèrent dans

la falle haute , où ils demeurèrent jus-

qu'au jour de la defcente du Saint Ef-

prir. On croit que cette maifon ap-

partenoit à Marie,merede Jean Marc,

connue dans l’hiftoire des Apôtres.

Cette maifon fut dans la fuite chan-

gée en une Egliiè célèbre ,
(a) 8c

nommée l’Eghlè haute , ou l'Egide

des Apôtires. Elle étoit fituée fur le

mont Sion , 8c par confécjuent aifez

près du Temple. Les Apôtres , avec

Marie Mere de J e s u $ 8c avec les

yni* Cjfriü. Çdtbttb, » i • &
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deJefus-Chrlfi. 379
&in£es.femmes qui Pavoient toujours

fiiivi
,
palTerent dans la pratique de

1 oraifon , tout le temps qui s’écoula"

entre l’Afcenfion de Jésus-Christ
& la Pentecôte ne Portant de la mai-

fon que pour aller au Temple. 11$

étoient au nombre d’environ fix-

vingt perfonnes J (
a ) apparemment

.

fans y comprendre les femmes
,
qui

ne fe comptoient pas dans ces fortes

de dénombremens., . ,

(a) Mt . i.i$.

17» de FHiflaire de la Vie & des

Miracles de Jefus-Chrifl.
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S. Jacques fils de Zcbsédée> /a .vocation i
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DES MATIERES.
l’Apoftolat

, yj. Appelle Boanergés

pourquoi,. 138.

fardm des Oliviers où J. C. fe retire,

300. 307.
idoles , toutes les Idoles d’Egypte ren-

verfées lorfque L C. y entra
, ir.

Jean-Baptifte , précurfeur do Meflie ifa
naiifance annoncée à Zacharie, i. &

,
fuiv. Sa naiifance

, S, Commencemen c

de fa prédication
, 17. Il confelfe que

. L C. eft JLe Meflie , 33. Il vient à
•> Ennon

, Il fe déchaîne contre' le

mariage mceilueux d’Hérode Ami-
pas , 44. Il cil mis en prifon

,
ibid< Il

députe deux defes Difciples vers Je-
fus , 81L II eftdécollé dans la prifon »

- îij. Témoignage que Jofeph l’Hifto-

rien rend à fa mémoire y ibid< nJL Ses

, Diiciples enterrent fon corps , n 9,

S* fean l’Evangelifte , fa vocation à l’A-
portolat , 5 y. Pourquoi appellé le fils

du tonnerre
, is 3. Jefus à la Croix lui

recommande fa mere, 341 Les Apô-
tres croyent qu’il ne mourra point

,

pourquoi
, 3 4$.

Jerubo fur le Jourdain , Jefus commence
à y baptifer avec fes Difciples

, 41.

Jérufalem , il ne fe peut faire qu’un Pro-
phêce meurt ailleurs que dans cette

Ville
,
rSo. Aveuglementde cette Ville

. déploré par J. C. xyi. U y fait fon
entrée

,
iji. Il prédit fa ruine, r8o.

17 y. &fuiv.

jfefw t fignifi^atioa de ce nom , 11.

Kk 1
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Jefus-Ckrift

,

fa naiffance annoncée à Rfa* $

rie, 3 Il naît à Bethléem , 13. Il c

tft circoncis , 15. ll eft adoré par les jtfi

Mages , 16. Ileft prefentéau Temple,
t

• ifL Sa fuite en Egypte ,31 . 11 demeure-
j

à Nazareth, & y prencfTefurnomde
Nazaréen , 11 va au Temple de Jé-

- rufalem^ & s’y trouve au milieu des
Do&eurs, 25. Il travaille à Nazareth

,
du métier, de fen pere , uL Il reçoit le

Baptême de S. Jean* 30. Et eft en luite
conduit au défert , où il eft tenté par

„

le démon
, 31 Ses premiers Difciples ,

33- 34. Son premier miracle aux Noces
dt Cana

, 35 . 11 va à Capharnaum , 37s

Première raque depuis fon Baptême,
tbid. Il chalfe les Vendeurs du Tem-
ple., 38. Il eft vilîté la nuit par Nico-
déme

, 35. Il vient en Judée , 4 1. Il

baptife par leà mains de fes Apôtres ,

A}. 11 fe retire en Galilée
, ±6. Son en-

tretien avec la Samaritaine > 47. «ÿ»

Jmv. Jefus à Sichem y convertit plu-
lîeurs Samaritains , si. 11 prêche à Na-
zareth fa patrie, 5 *. 53. i:©- Sa de-
meure ordinaire à Capharnaiim ,51 1 *

guérit le fils d’un Officier du K01 à

Capharnaiim
, 53. Ses prédications &

fes Miracles , 55. & fuiv. Il choifit fes

Apôtres , ibid. 71. Il guérit la belle-

mere de S. Pierre, 16. Enfuitc un Lé-
preux , i£. Un Paralitique , 6 Les

Juifs conçoivent le delfein de le faire

mourir, 6 6. Il guérit un homme dont

l
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la main étoitdeflechée , 69. Difcours-

qu’il fit fur la montagne , 7$. & fuiv.

7efus-Chrift. Il admire la foi du Cente-
nier de Capharnaiim , U relfufcite

Je fils de la veuve de Naïm , 84. Il re-

çoit une députation de Jean- B iptifte*

& en prend occafion de faire l'on élo-
ge , 8£ & fuiv. Il eft invité à manger

> • diez Simon le Pharifien , 8g. Diverfes
paraboles qu’il propofe

, 28. & fuiv.

Il appaife la tempête fur la mer de Ga-
lilée , 104. U guérit deux Démonia-
ques à Gérafa

,
ioy. Enfuite lafemme'

incommodée d’une perte de fang ,
107'.

Il refl’ufcite la fille de J air, 108. 109 II

envoyé fes Apôtres prêcher en )udée y
m. Divers fentimens qu’on avoit de
lui, *2i. Il nourrit cinq mille hommes
aycccinq pains & deuxpodfons , 12,1^

1*3. On venrle faire Roi , 124. Il mar-
che fur les eaux

, 125. Il eft le pain vu
antdefcendudu Ciel,ü8 Ildéfigne

Judas qui le devoir trahir
,
i,o. 2*8,

. ïÿj. Il guérit la fille.de la Cananéen-
ne,!^ Il guérit un lourd& muet&
pluficurs malades , 137. iy8. Il multi-

plie fept pains & en nourrit quatre

mille hommes , ibid. 17g. Sa Transfi-

guration
, 145. Il paye les deux drag-

mes pour le Temple , iyi. Il va à )é-

rufalem pour la Pentecôte
, ü^. 179*

Il choifit foixante douze Difoples
qu’il envoyé dans les lieux , où il dé-

voie aller , il?. Hérode cherche à le

Kk i
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faire mourir , 17?- Il va à la Fefte des
Tabernacles , 198. Il enfeignedans le

Temple ,
\jr$. Les Pharifiens en voyent

des Archers pour l’arréter , loi* Le
peuple partagé fur fon fujet , zoi. Il

elt la lumière du monde , 10$. an. Il

renvoyé la femme adultéré fans la

condamner , 205. Les Juifs 1« veulent
lapider , no. 214- Il guérit l’aveugle

ne > nu 2 1. Il eil le bon pafteur zi y.

Ceux qui font venus avant lui font des
voleurs & des mercenaires, ibid. Il fe

retire à Béthanieau delàdu Jourdain»
2rt. Il relfufcite Lazare , 2j4. Il vient

à Jérufalempour la dernierepàque de
fa vie mortelle

, 237. Il guérit un
aveugle à l’entrée de Jéricho

,
240- Il

en guérit deux autres en fortantde
cette Ville,

^
*4?.

fefus- Chrift. Il fait fon entréeà Jérufa-

T lem , 2Ç2. Il maudit un figuier ftérile ,

*17. 258. Il fait la Pâque avec fes Dif-
ciples

,
2SiL llinftituë l’Euchariftie ,

28p. Lave les pieds à fes Apôtres, 29a.

19 Il prédit que Pierre le renoncera
jufqu’à trois fois

,
2 96. Dernieres inf-

rruélions qu’il donne à fes Apôtres,
297. ^/101;. Il leur promet le S. Efprit,

298. 299. Il va au jardin des Oliviers,

300. 307. Sa priere & fon agonie ,

308. Il eft livre par Judas , 310. 311. Il

guérit l’oreille de Male
, ibid. 11 eft

abandonné de fes Difciples
,
31 t. U eft

conduit chez Caïphe, 313 Intewogé
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par le Grand-Prêtre
, 3^4 . 11 reçoit un

fou fflet d'un des ferviteurs , ibid. Il

comparoît devantTaflemblée des Prê-
tres qpi le condamnent'! la mort ,3if»

iltf. Il eft abandonné au milieu des
foldats

, 3^7. Conduit cherPilate , 311.

Renvoyé à Hérode , 3x6. 317. Barra--

bas lui eft préféré , 3*8. Pilate le con-
damne à être crucifié , 33t. Il eft cou-
ronné d'épines

, 33 4. Conduit au Cal-
vaire, ibid. & 335. Crucifié entredeux
voleurs , 336. Le peuple & les Magif-
tratslui inlultent à la. Croix

, 119 H
recommande fa mereà S. Jean , 341-

Il meurt fur la Croix , 343 . Il eft em-
baumé & mis dans un tombeau neuf,
>47- Defcription defon rombcau ,34*-
Il ell gardé par les foldats , 35 1 -

ftfns-Cbnfl. Sa rélurreétion triomphan-
te & glorieufe

, 3J4. Il apparoît à Mai-

rie Madeleine ,358. Aux fai n tes fem-
mes , Faux bruits répandus fur

Penlévement de fon corps
, Ho, Il ap-

paroir aux Difciples quialloiemàEm-
maiis , 361. & fuiv. A b. Pierre

, 3 ^ 5 »

Aux Apôtres a Ifemblez ibid. & fuiv.

A b. Thomas , 64 . Derechefaux Apô-
tres, 367. Il laide la conduite de fon

troupeau à. S. Pierre , 368. Il prédit le-

martyre de cet Apôtre, 363. 11 appa-
roît fur une montagne de Galilée à
plus de cinq cens perfonnes, 370. 11

envoyé fes Apôtres prêcher à routes

les nations , tbid. Il monte au Cad en
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leur prefence , 374. Et difparoit à leurs*

yeux jufqu’àce qu’il vienne juger les-

vivans & les morts
, ibid.*

lnnocens maflacrez par l’ordre d’Hérode ,

Leur nombre
, zy.

Jouas
, ligne du Prophète Jouas-',

S. Jofeph Epoux de Marie
,
les foupçons

fur fagrofleffe, 10. Un Ange le tire

d’inquiétude
, 11. Il va à Bethléem*

pour fe faire enregiftrer , 12.. Sa fuite*

en Egypte , u. Son retour en Judée,-
23.-

Jofeph d’Arimathie va demander à Pilate,
le Corps de Jefus , 34 6. Aydé deNi-
codéme il l’enfevelit & le met dans*
un tombeau neuf , 347.

Jufzph i’HiÜorien
, témoignage qu’il

rend à S. Jean-Baptiile , 117. nS. Et a-

J* C. _ ; 77;
pye dans le Cielpour la convcrlTon d’un

pécheur, * 186..

Judas Ifc^riote l’un des Difciples de JL-
G. Ion intét f t , 247. Il confpire contre
fon Maître

, 248. zUiL Sa trahifon ,
,
îio. Sonrepentir&fon defefpoir ,121*.

Juge , Parabole du Juge inique, & delà
veuve quilefolliciteavecpcrfeveran-
ce > 22 1—

Jugement dernier figuré par la ruine de
Jérufalem, xjy. signes qui. le précé-
deront ^ 277.. il faut veiller dans l’at-
tente du jugement, Defcription-
du jugement dernier > 28^

Juifi , leur députation Y^rs S. Jean ,
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Ils conçoivent Iedefl'einde faire périr

J.C. 66. Ils admirent fado<5frine,i£i?*

Leurincertitude fur la venue du Mei-
fle , aoo zor. Ils mourront dans leur-

péché s’ils ne croyenc en J. C. 106.

Pîufieurs d’entr’eux croyenc en lui

,

Z07. zoS.D’aucres veulent le lapider

zio. iz4- Ils demandent la mort de 7.

C. 3 19. & fuiv. Us croyent que le

Corps de J. G. reffufcité a été enlevé
par les Difciples

, 3351.

L armes. J. C. verfe des larmes à fon
entrée à Jérufalem , 151.

Lavement des pieds. L C. laVe les pieds
à fes Apôtres. Exemple d’humilité,

2 92. 2^3.
laqire'frere de Marie & de Marche , Sa-

maladie , 2x6. Sa mort
,
117. Sa ré-

furrcélion
, 234.& fuiv. tes Prêtres

penfent aie faire mourir, 249.
Lazare à la porte du mauvais riche

meurt JSz efl porté dans le fein d’A-
. braham, 194.

Légion
y nom d’un pofledé queL C.gué-

• ritàGérafa, 10 y;

Lépreux guéri , ££. Autre guéri ,
£2. Dix

autres guéris , *17^

Levain des Pharilîens, des Saducéens Sz

des Hérodiens , s’en donner de garde,

>40»

Lotions fréquentes chez les Pharilîens

,
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Loy ,

quel eflr le plus grand Commantfe-
dementde la Loy ,

*’6r~
Zoypour le divorce , 19*»

Lumière du monde , c’eilL G. *0*., * i®.

M

M ^ckèrontey Château où Saint Jean-
Baptiftefut mis en prifon , 4f.

venus de deffus l’Euphrate pour
adorer J. C. à Bethléem , ul Tecns
auquel l’étoile leur apparut, iz.

Maître qui diftribuë des fommes à fes

r ferviteurs pour les faire profiter, . 8>.

"Male ferviteur du Grand Prêtre. S.

Pierre lui abbat l’oreille. Jefuslalui
guérir-,

^ . 3^
Mariage , indiffoluble meme après le

divorce le plus légitime , 1 92.,

Marie
,
l’Ange lui apparoir y & lui pré-

dit qu’elle enfantera le Meflie , 5. Elle

va vifiter iainte Elifabeth, 6. 7; Son
voyage à Bethléem où elle enfanta
Jeius , u. 13, Elle le pi éfente au Tem-
ple, éc donne pour fa purification,

l’offrande preferne par la Loi, rit Sa
fuite en Egypte, 11. Jefus en croix la

- recommande au difciple qu’il aimoit,

34 i

Marie % foeur de Marthe , a choifi la

meilleure part ; elle écoute les inilruc-
tionsdej. C 164. Elle pleure la more

- de Ltzare, 234. Parfum qu’elle rè-
,* pand lur les pieds du Sauveur. 247.
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Cette profufionxondamnéede Judas,

ibid.
Marie Madeleine

, délivrée de fept -Dé-
mons par J. C. s’attache à lui, & Je
fuit dans fes voyages, $u,

Marie Madeleine aux pieds de la Croix
de Jefus ,- 341. Elle va donner avis aux
Apôtres que J. C. eft reflüfcité , 357,
•il lui apparoir aprèsfaréfurre&ion,3 s 8.

Marie mcre de Jacques , une des faintes
femmes qui fuivirent Jefus auCalvai-
rc

.»
, , 344-3Î4- 3J7.

Marie , mere de Jean. Marc , fa anaifon
changée en Eglife

, & appellée l’Eglife
des Apôtres, 378,

Mafacre des Innocens lUh leur nombre ,

23.
aiarthe , fœur.de Lazare, reçoit chez el-

le J.C. 164. Elle croit la réfurr^étion
& confelTe laJDi vinité de J . C. 133. 234,

S. Mathieu , fa vocation à l’Apoïïolat

,

Mer de Galilée. Jefus apaife une tempê-
te élevée fur cette mer ,- 104.

Mejfie , Jelus défend à fes Apôtres de dire
qii’il eft le Meifie

,
pourquoi , 143. In-

certitude des juifs fur fa venue , 100.
201. & fuiv. 2 33.-

Mines.y p.atabole des mines confiées aux
ferviteurs, 242. Châtiment du mau-
vais ferviteur , 244.

Miracle ,.vertu des miracles reprefentée
foraine quelque choie. d'animée ,iuJL

Mijencorde exercée envers J. C. dans la
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perfonne de Tes membres ,

Monde convaincu par le Saint- Efprit de

, péché, & d’injuftice , & condamné
. en jugement, 302..

&lorts , réfurreâion des morts prouvée
par J. C. 266. Etat des morts après la

; réfurreétion ,
ibid.

Moyfe & Elie , apparoiffent à la transfi-

guration du Sauveur, 14^.

Multiplication des cinq pains& des deux
poiflons dont Jefus nourrit cinq mille

, hommes, nz. 123. Autre dont il nou-

ric quatre milie hommes , 13&. 13p.

N

N Àim. Ville au pied & au midi ch*

Mont- Thabor. jefus y reflufcite

le fils d’une veuve , 84. Mf.

Vathanacl , ou S..Barthelemi , fa voca-
tion à l'Apollolat, 34.

ïlaxareth
, L C. y établit fa demeure ,

24.-2 6. Il y prêche, 52. CeuxdeJMaza-
rethfe rendent indignes defes faveurs,

ils veulent le précipiter du haut d’une
montagne , 53. Il les abandonne , ibid.

n 1.

Nicodême , vient trouver LC. pendant la

.
nuit , ££_. Il prend fa deffenle

, aoi. II.

aide àlofephd’Arimathie à embaumer
.le Sauveur après fa mort, 347.

Wôces de Cana en Caillée j_L C. y fait

fon premier miracle, 33.
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O

Euvres de mifericordes exercées
envers J.,C- dans la perfonne de

les membres , 2 gr.
Offrande. Xes Pharifiens prévoient leius

parensdesfecours qu’ils leurs devoienc
en leur donnant part aux mérites de
leurs offrandes ,

'Offrande de la pauvre veuve préférée à
celle des Riches

, 575,
Oliviers. Jardin des Oliviers où Jefus le

retire , 300. 307. Prière qu’il fait à
fon pere en y allant

, 303. Un Ange l’y
vient confoler dans ion agonie, 308.
Judas .y vient accomplir fa trahuon

,

3 io- £c Jefus y eft arrêté
, 3 1

t

.

Ouvriers envoyez à la vigne du Pere de
famille , 231,

P Ains multipliez , m. .1*3. 13 J.

13p.
Paix , J. XX la donne à fes Apôtres,

364. l <5d.

Tiique , première paque de L C. iz, Se-
conde pique, 64. Troifîéme pique,
ut. Dermere pique , 237. z8 ? .

Paque judaïque
, n’eff que le Type tk la

figure de la paque chrétienne, z ÿ0 .
-

Paraboles. Pourquoi. J. C. parloit-il au
. peuple en paraboles, . ^s.

X
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40 o TABLE
Paraboles , du femeur , ^8 . De l’y vraye ,

ioi. Du trèfor caché , io&« Du Roi

guifait rendre compte à fes ferviteurs,

1$6 . De l’homme WeflTé ,
fecouru

par un Samaritain , t6j. Du Riche qui

meurt après avoir arnaffe de grands

biens
, 171. 172.. Du ferviteur vigilant

qui attend fon Maître , 17 3- 17Aj Du
feftin où les conviez refufent de fe

trouver » i 8 £. De la brebis égarée,

De la dragme perdue & retrouvée

,

ibld. De l'enfant prodigue > iSy. dr

fuiv. Du fermier qui diflîpe les biens

de fon Maître, 190» Du Lazare & du

mauvais riche, 193. 194-, Du lerviteur

.inutile, 196. Du luge inique, ixi.Da
Pharifien& du Publicain ,

ïai* Des
ouvriers envoyez à la vigne du Pere

de famille, j£ï. Du Roi qui va deman-

der un Royaume ,
14*» & Des

mines confiées aux ferviteurs , 144.

Des deux fils envoyez travailler à la

vigne, xtf». Du vigneron qui tuë les

ferviteurs & enftiite le fils unique du
Pere de famille , uLl Des Nopces du
fils d’un Roy, Des dix Vierges,

,

280.

Taralitique guéri , rfo. Autre guéri le

jour du Sabbat , *A±
Pardon des injures. Combien de foisfaut-

il pardonner?
Parole de Dieu comparéei une femence ,

98. Celui qui e# de Dieu écoute fa.

parole 9 .

Tapeur.
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Vafleur. J. C. eft le vrai pafteur qui

donne fa vie pour fes brebis , nj.
Pafteuvs. L’Ange du Seigneur leur an-

nonce la naiflance de J. C. 14. Ils

. viennent l’adorer , ibid.

Pauvres , leur faire du bien
,
pareequ’ils

- ne font pas en état de le rendre, 183.

pêche, miraculeufe, 58. 367.
pécheur

,
joye dans le Ciel pour lacon-

verfion d'un pécheur, i8tf.

pécht^ t celui qui commet le péché en
i eft l’efclavé , 108. La liberté de la gra-

. ce & de la jufticc nous fait fortir del’on
'

- efclavage , ibid.

péche^. Jefus reffufeité donne le pouvoir
• à fes Apôtres de les remettre ou de
. les retenir , 3-64.

Pbarifien 3 miroir de préfomption à évi-

«. - ter, .* zu.
Pharifwis

, ils demandent un prodige à

J.C- *5. Leurs fréquentes lotions, 13».

. Ils demandent derechef un prodige à

J. C. Réponfe qu'il leur fait , 13 9.

. Leur hypocrifie & leurs pratiques lu-

. t perltitieufes, i$i.& fuiv.\68. &fuiv.

« 170 & fuiu.'Xïs tâchent de furprendre

z C. dans fes paroles , 170. 264. Ré-
i 1 ioiution qu’ils prennent de le faire

>' tfaourir xyè. Il faut les écouter , mais
c ne les pas imiter j : î z68.

Théniclenne , voyez, Cananéenne.

S. Philippe
, fa vocation à i’Apofto-

i. Tat , ,Z T r- •' 34
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TbylaEleres
, que Jes Juifs portoient

fur le front , & fur le poignet , x 6&
Pieds du Sauveur, marquez au même

lieu d’où il eft monté au Ciel , 374*
... 37f.

S. Pierre , fa vocation à TApoftolat
, 34.

11 marche fur les Eaux, 115. Ilconfeiïe

la Divinité de J. C. 14t. Il lui eft un
fujet de fcandale en voulant s’oppoler
à fes fouffrances

, 143. Il paye le demi
ficle au Temple pour Ion Maître Sc
pour lui, 1*1.152. J. C. lui prédit qu'il

. le renoncera jufqu’à trois fois ,

y 11 abbat l’oreille de Male
, 3.0. Il re-

nonce J. C. 318. Son repentir , 319,.

Jefuslui lailfe la conduite de fon trou- -

peau, 3^8. 3^9, Et prédit fon martyre,
Ibid. ru ’i

~
t i

dilate Gouverneur de la Judée pour les

Romains j il mêle. le; fang des Galiw
léens avec leurs facrifices , 175- JiC.
eft conduit devant lui

, 313.
l

3 *4! 11

l’interroge& le trouve innocent, ibid.

325. Ses vains efforts pour le tirer des
mains des Juifs, 318. Il le condamne

: au fouet
, 32.9. Et enfuite à la mort ,

.
•'! 1 .0 ,1 , i. ?P b .J» . 33a

Pifcine de Siloë, '[ fut
Place 3 toujours prendre laderniers dans

un feftin où Ton eft invité,, • i8l

y>o> te ,
celle qui conduit au Ciel eft étroi-

te, peu y entrent ,< ’

i
v*. ,17s

fvfiede y qui veut fuivrç J. C. e ï-.iq6
pejjedé iniët guéri , uo<
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Prédication de Jean- Baptifte , z£. & fuiv.

Prédiftions. J. C. prédit fes fouffrances

& fa Réfurreétion , 143- 238. 253. Il

prédit la ruine de Jérufalem
, 180, 173.

& fuiv. U prédit que Pierre le renon-
cera jufqu’à trois fois } 1516. Il prédit
aufli le martyre de cet Apôtre , ibid.

Prît
, fc doit faire fans uiure, & même

fans fe mettre trop en peine d'afliirer

le principal

,

Prière

,

que J. C. enfeigne à fes Apô-
tres , z8. manière de prier , efficacité

delapriere, -

Primauté dans le Royaume de ]. C. 131»

112 .' - • tÿi.

Princes des Prêtres & Doéteurs de la Loi
veulent faire arrêter Issus, loi, züs.

Leurs accufations contre lui
, 513. 324

Prodigue. Parabole de l'enfant prodigue

,

187. & fuiv.

Trotefiations des Apôtres de ne point
abandonner leur Maître v. 305
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APPROBATION.
De Mo»peur Pastel Defteur Profttfettr

de Sorbonne.
* *

J
’Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le Garde des
Sceaux

, un Ouvrage intitulé : Htfloire deU Vie

& des Miracles de 7e(iu Cbrift , rangéefilon Perdre
des tenu. Je n’y ai rien trouvé de contraire à la foi

& aux bogues mœurs. A Paris , ce 19 Novembre
1715.

FASTfil*


